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Lamarre dépose un budget de $898.5 millions

La réforme de la fiscalité 
apporte peu aux Montréalais

La réforme de la fiscalité municipale 
apporte, à sa première année, peu de sou­
lagement aux contribuables de Montréal, 
particulièrement aux petits propriétaires 
et aux petits commerçants.

Dans son budget de l’année 1980 au 
montant de $898.5 millions, l’administra­
tion municipale accroît ses revenus, grâce 
à la réforme, de $36 millions, environ $30 
millions de moins que les simulations de

tourisme

revenus que le ministère des Affaires mu­
nicipales lui attribuait.

«Sans nier la nécessité d’une réforme et 
en reconnaissant les efforts accomplis par 
le gouvernement, il nous faut néanmoins 
regretter que cette réforme, même si elle 
allege le fardeau des contribuables les 
plus lourdement taxés, n’apporte pas le 
soulagement espéré aux petits propriétai­
res et aux petits commercants et surtout

ne procure pas à la Ville de Montréal la 
marge de manoeuvre dont elle avait be­
soin», a déclaré hier le président du co­
mité exécutif, M. Yvon Lamarre, en ren­
dant public le budget.

Un peu plus de la moitié des contri­
buables montréalais bénéficieront d’une 
réduction des taxes municipales, une ré­
duction que la taxe spéciale olympique, 
en hausse d’environ 30%, aura tôt fait de

substantiellement, voire complè­
tement. Les autres contribuables subi­
ront plutôt une hausse des taxes munici­
pales. Pour la moitié des contribuables, 
la réforme de la fiscalité municipale 
représente un changement dans le 
compte des taxes d’au plus $20 dans un 
sens ou dans l’autre. La Ville s'attribue 
98% du champ d’impôt scolaire libéré.

Voir page 10: Réforme

■ Les dépenses augmen­
tent moins que l’inflation

■ Les tableaux compara­
tifs à la lumière de la réfor­
me - Page 6

Zappia et ses 
associés libérés

Joseph Zappia, président des Ter­
rasses Zarolega, et trois administra­
teurs de cette entreprise, de même 
que les architectes Roger d’Astous et 
Lucien Durand ont tous été libérés 
hier, au stade d’une enquête prélimi­
naire avec ordonnance de non- 
publication, de la double accusation 
d’avoir fraudé le Comité organisateur 
des Jeux olympiques (COJO) pour une 
somme de $256,000 et d’avoir 
comploté dans ce dessein.

En rendant cette décision, le juge 
Bernard Bilodeau, de la Cour des ses­
sions, a expliqué que la poursuite n’a 
pas démontré que les agissements des 
deux architectes, Zappia et de ses trois 
associés, Gerald Robinson, René Lé- 
pine et Andrew Gaty, dénotaient une

intention criminelle
«Conséquemment, a-t-il dit, la Cour 

ne peut en venir à la conclusion qu’il y 
ait suffisamment de preuve pour citer 
les prévenus à leur procès.» Les accu­
sés étant libérés, cela ne signifie pas 
qu'ils sont acquittés pour autant et il 
serait toujours loisible à la Couronne 
de porter de nouvelles accusations, si 
jamais sa preuve arrivait à être plus 
complète.

La Couronne devait mettre en 
preuve que c’est à la suite d’une su­
percherie, mensonge ou autres 
moyens dolosifs ou d'un acte malhon­
nête que les prévenus ont faussé le 
coût reel des services rendus par d’As­
tous et Durand.

Voir page 10: Zappia

19 ambassadeurs et le nonce apostolique séquestrés

Dix otages ont été relâchés en Colombie

Passages nuageux. Maximum -15. Montréal, vendredi 29 février 1980

BOGOTA (D’après Reuter et AFP) — 
Les guérilleros du M-19 qui occupent de-
guis vendredi l’ambassade dominicaine à 

ogota ont libéré hier dix de leurs otages, 
sept femmes, un jeune homme et deux 
blessés.

Le correspondant de Reuter à Bogota, 
Jorge Matiz, indique également que le ca­
davre d’un des maquisards colombiens 
tué lors de la fusillade avec les policiers
§ardant l’ambassade, a été transporté en 

ehors du bâtiment.
Les otages libérés, dont on ignore pour 

l’instant Tidentité, et le corps du guéril­
lero ont été ramenés par une camionnette 
de la Croix-Rouge qui avait porté du ravi­
taillement à l’ambassade occupée.

Les maquisards du «M-19» ont posé 
cinq conditions pour la libération des ota­
ges qu’ils détiennent dont 20 ambassa­
deurs et deux chargés d’affaires.

Ils ont demandé au gouvernement la li­
bération de 311 prisonniers politiques, 
une rançon de 50 millions de dollars, le 
retrait des forces de sécurité déployées 
autour de l’ambassade, la publication 
d’un communiqué, et des conversations 
avec le gouvernement colombien, annon­
cent les services de presse de la prési­
dence colombienne.

Les demandes ont été transmises au 
gouvernement par M. Alfredo Vasquez 
Carrizonsa, ancien ministre des Affaires 
étrangères, et M. Ernesto Martinez Ca- 
pello, un ancien parlementaire, qui 
avaient été désignés par les occupants de 
l'ambassade la nuit dernière comme mé­
diateurs.

Dans l’ambassade, ils ont rencontré 
deux membres du mouvement «M-19» et 
uatre ambassadeurs, ceux des États- 
nis, du Venezuela et du Mexique, ainsi 

que la nonce apostolique.
La déclaration de la présidence indique 

que le président colombien Julio Caesar 
Turbay Ayala avait estimé que les infor­
mations transmises par les deux hommes 
était un matériel intéressant, au sujet du­
quel le gouvernement prendrait une déci­
sion.

M. Vasquez Carrizosa a demandé aux 
maquisards de relâcher les femmes qu’ils 
détiennent. Les épouses de plusieurs am­
bassadeurs, en effet, assistaient égale­
ment à la réception marquant la fête na-

Ui

tionale de la République dominicaine, 
déclare encore la présidence.

Les occupants de l’ambassade auraient 
répondu qu’ils accéderaient à cette de­
mande dès que le gouvernement accepte­
rait d’ouvrir des pourparlers avec eux.

Les médiateurs auraient également 
exprimé leur inquiétude au sujet des bles­
sés, poursuit la déclaration de la prési­
dence, mais elle ne précise pas le nombre 
de ceux-ci. Selon des informations qui cir­
culent, le chargé d'affaires du Paraguay, 
•M. Oscar Gorostiaga, aurait été blessé à 
l’épaule pendant la fusillade qui a éclaté 
quand les guérilleros se sont emparés de 
l’ambassade. Le garde du corps de l’am­
bassadeur américain et deux policiers ont 
également été blessés.

On manque encore de précisions sur le 
nombre exact des personnes détenues 
dans l’ambassade. Un des ocoupants, in­
terrogé par téléphone par un journaliste, 
aurait déclaré qu’il y avait près de 150 
otages dans l'ambassade. Mais M. Vas­
quez Carrizosa a estimé, pour sa part, 
qu’il y aurait en tout une soixantaine de 
personnes entre les mains des militants, 
dont le nombre est estimé à vingt-quatre.

Dix-neuf ambassadeurs et le nonce 
apostolique figurent parmi les otages, a 
indiqué nier après-midi à une radio lo­
cale, l’ambassadeur vénézuélien, M. Vir- 
gilio Lovera, lui-même détenu.

M. Lovera a énuméré 16 des 19 pays 
dont les ambassadeurs sont retenus en 
otages: Etats-Unis, Suisse, Autriche, 
Israël, Brésil, Mexique, Haïti, Républi­
que dominicaine, Pérou, Paraguay, Uru­
guay, Égypte, Guatémala, Salvador, 
Costa Rica et Venezuela.

Alors que, selon l’ambassadeur véné­
zuélien, les négociations avec les autori­
tés colombiennes sont bien engagées, la 
situation reste toujours très tendue. Un 
coup de feu tiré accidentellement par un 
membre du commando a fait croire un 
instant à un assaut de l’ambassade par les 
troupes postées aux alentours. Le coup de 
feu a atteint un Dolicier à la tête et un 
échange de coups de feu s’en est suivi, 
selon des indications officielles.

Par ailleurs, on a affirmé de source non 
officielle que les guérilleros auraient 
donné jusqu’à hier soir pour que le gou­
vernement accepte ses exigences. Passé 
ce délai, ils exerceraient des représailles 
contre les otages.

Le gouvernement colombien — qui de­
vait publier un communiqué hier soir sur 
les exigences du commando — a donné 
ordre que les troupes postées autour de 
l’ambassade restent éloignées. En effet, 
le commando des M-19 a averti que toute 

Voir page 10: Otages

L’Assemblée nationale reprendra 
ses travaux une journée plus tôt

QUÉBEC (PC) — L’Assemblée natio­
nale reprendra ses travaux à 3 h lundi 
après-midi, une journée plus tôt que 
prévu.

La nouvelle a été confirmée hier par le 
leader parlementaire du gouvernement, 
M. Claude Charron.

M. Charron a soutenu que le gouverne­
ment avait été obligé de prendre cette dé­
cision devant l’attitude du Parti libéral, 
qui a refusé de consentir à outrepasser le 
règlement, empêchant ainsi l’ouverture 
du débat sur la question référendaire le 
jour de la reprise de la session.

Le règlement veut que tout débat sur 
une motion doit être précédé la veille par 
la publication d’un avis au feuilleton, qui 
n’est édité que les jours où la Chambre 
siège.

M. Charron a expliqué que le gouverne­
ment se voyait dans l’obligation de convo-
?|uer les députés une journée plus tôt, de 
açon à ce que le débat sur la question dé­

bute mardi.
D’autre part, M. Charron a déclaré hier 

soir que seul le Parti québécois serait pé­
nalise dans le partage du temps lors du 
débat sur la question référendaire.

Lors d’une conférence de presse à Qué­
bec, le leader parlementaire du gouverne­
ment a expliqué que les députes de l’op­
position garderont intégralement chacun 
leur droit de parole de 20 minutes tandis 
que les députes péquistes devront consen­
tir à parler chacun seulement 16 minutes, 
soit quatre minutes de moins que le règle­
ment ne le permettrait normalement.

La dispute a éclaté cette semaine entre 
libéraux et péquistes à cause du partage 
du temps lors de ce débat.

Radio-Québec et Radio-Canada ont an­
noncé qu’elles le téléviseraient, tandis 
que les réseaux privés de télévision veu­
lent en rendre compte de façon intensive.

M. Charron a accusé les libéraux «de 
mauvaise foi» en laissant croire qu’ils al­

laient être pénalisées dans le partage du 
temps lors du débat.

Selon le leader du gouvernement, les 
Libéraux tentent plutôt de réduire l’im­
pact du débat et sont profondément divi­
sés quant à l’importance du référendum.

Il a cité côte a côte une déclaration de 
M. Claude Ryan, selon qui le référendum 
n’est qu’un «exercice académique et ridi­
cule» et une déclaration du président de 
la commission constitutionnelle du parti, 
Me Raynold Langlois, selon oui le débat 
référendaire est «un moment histori­
que».

M. Charron a invité les libéraux à «se 
brancher sur l’importance du référen­
dum» à l’occasion de leur congrès.

Selon M. Charron, le partage du temps 
du débat de l’Assemblée nationale se fera 
de la manière suivante.

Chacun des chefs de partis reconnus à 
l’Assemblée nationale, soit MM. Léves­
que, Ryan et Biron, aura droit à un dis-

Le PLQ ne contestera pas 
la légalité de la question
par Pierre Tourangeau

QUÉBEC (PC) — Même s’il a reçu des 
opinions juridiques divergentes à ce su­
jet, le Parti libéral du Québec n’entend 
pas contester devant les tribunaux la léga­
lité de la question qui sera posée lors du 
référendum.

Le chef de l’opposition libérale à Qué­
bec, M. Claude Ryart, en faisant part de 
cette décision hier en conférence de 
presse, a cependant tenu à préciser que 
de sérieux doutes subsistaient dans son 
esprit sur la légalité du libellé de la ques­
tion.

Il a ajouté que son parti ne voulait pas 
retarder la tenue du référendum et que 
les libéraux se battraient plutôt sur le 
plancher de l’Assemblée nationale pour 
faire valoir leur point de vue.

M. Ryan a aussi indiqué que son parti 
n’entendait pas non plus procéder par 
personnes interposées pour contester la 
validité de la question devant les tribu­
naux même si dans l’esprit de plusieurs, 
son libellé laissait à désirer.

«Nous ferons un acte de confiance dans 
les citoyens qui, nous en sommes cer­
tains, comprendront l’essentiel de la 
question et décideront», a-t-il poursuivi.

M. Ryan a d’autre part indiqué que son 
parti n entendait pas se rendre à la de­
mande du leader du gouvernement qui 
désirait le consentement des libéraux afin 
de procéder dès la reprise de la session 
mardi avec le débat sur la question.

«Il n’y a pas d’urgence à débattre la 
question et le gouvernement devra donc 
la déposer devant l’assemblée avant d’en­
tamer le débat», a-t-il déclaré.

Si toutefois le gouvernement décidait 
de commencer le débat mardi, il devrait 
donc mettre à exécution sa menace de 
convoquer la Chambre dès lundi, le règle­
ment voulant que le projet de loi soit dé­
posé 24 heures avant le début du débat. 
Cette éventualité ne plaît toutefois pas du 
tout au chef libéral.

«Il s’agirait là d’une mesquinerie inex­
cusable, d’un calcul partisan inspiré uni­
quement par le souci de l’image», a-t-il 

Voir page 10: PLQ

cours d’une heure. Il en sera de même 
pour le leader parlementaire du gouver­
nement.

Quant aux autres députés, ils auront 
droit à 20 minutes s'ils sont du Parti libé­
ral ou de l’Union nationale, et à 16 minu-

0 ** te

M. Claude Charron

tes s’ils sont du Parti québécois.
Au total, le Parti québécois n’aura 

droit qu’à 60% du temps, même s’il dis­
pose de 63% des effectifs en Chambre.

Le débat sur la question sera d'une du­
rée limitée à 35 heures selon la loi.
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Deux policiers colombiens évacuent un de leur compagnon blessé dans l’échange de coups de feu qui a suivi la prise de l’ambassade dominicaine à 
Bogota par des guérilleros de gauche. Une soixantaine de personnes, dont vi ngt ambassadeurs, sont toujours détenues en otage (Photolaser AP)

Berlin la folle
Comme une île au milieu de 
l’Allemagne de l’Est. Berlin ne 
veut pas ressembler à cette 
blessure qui déchire encore les 
Allemands, et est devenue la 
capitale du divertissement et 
de l'élégance dans un environ­
nement de 480 kilomètres car­
rés de belles avenues mais 
aussi de verdure avec ses im­
menses parcs et ses 60 lacs de 
la Spree qui passe nonchalam­
ment d'Est en Ouest en toute 
liberté. Guy Deshaies vient 
d'y passer quelques jours.

— page 11

La renaissance 
du Clarendon
Entre de nouvelles mains, le 
vieil hôtel Clarendon renaît 
dans le Vieux-Québec et veut 
absolument retrouvé sa gloire 
d’antan avec des chambres ré­
novées. une table de qualité et 
un accueil jeune et chaleureux.

— page 12
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Les cours pourraient reprendre lundi '

Les employés de soutien de 22 
cégeps sont près d’une entente

Les cours pourraient reprendre 
lundi dans les 22 cégeps oui sont fer­
més depuis le 25 janvier. En effet, le 
syndicat des employés de soutien et le 
gouvernement étaient à deux cheveux 
njer soir d’une entente de principe qui 
régirait pour les trois prochaines an­
nées les conditions de travail de 3,000 
employés.

Le syndicat, qui est affilié à la CON a 
d’ailleurs convoqué ses instances, qui 
se réuniront aujourd’hui à Québec.

Advenant l’hypothèse où les instan­
ces syndicales — d'abord les 12 repré­
sentants de régions puis les 100 délé­
gués du conseil de secteur — entéri­
nent l’offre patronale, l’ensemble des 
grévistes serait rapidement appelé à 
voter sur un projet de convention et 
les cours reprendraient lundi.

Les négociations entre le groupe du 
soutien-cegep et le gouvernement se 
déroulent de façon intensive depuis le 
18 février, le principal négociateur 
atronal, Lucien Bouchard, ayant d’a- 
ord accordé, avant cette date, plus 

d’attention aux enseignants des écoles
E

Les employés de soutien CSN des 
cegeps avaient refusé le 22 février une 
première offre globale, se disant insa­
tisfaits des clauses touchant les mises 
en surplus de personnel et le sort des 
employés déclarés en trop.

Le syndicat demandait jusqu’à tout 
récemment que les motifs avancés par 
un collège pour décréter des surplus 
de personnels puissent faire l’objet de 
griefs, tentant de faire une percée «è- 
tapiste» là où les employés des com­
missions scolaires n’ont pas réussi.

Les changements d’horaires de tra­
vail ont aussi fait l'objet de longues 
discussions entre les parties et, dans 
l’ensemble, on peut dire que le syndi­
cat avait pour out de bien encadrer, 
par des critères définis à l’avance, les 
changements à leurs conditions de tra­
vail, a une époque où le nombre d’étu­
diants reste une inconnue d’une année 
à l’autre.

Les milliers d'étudiants qui n’ont 
pas encore entamé leur session d’hi­
ver ou ont à peine eu le temps de ren­
contrer leurs professeurs avant que la 
grève n’éclate, se verront probable­
ment imposer des modifications à leur

calendrier et plusieurs pourraient voir 
leur session prolongée.

Pourtant, avant-hier et au terme de 
34 jours de grève dans 22 collèges, un 
porte-parole du ministère de l’Educa­
tion déclarait que la session n'était pas 
encore compromise, indiquant par là 
qu’il y aurait moyen de réaménager 
lesprogrammes sans trop de mal.

Enfin, même si les cours repre­
naient lundi, le climat dans le secteur 
collégial ne serait pas nécessairement 
sans tension puisque les deux fédéra­
tions syndicales regroupant les 10,000 
enseignants de cégeps n’ont pas en­
core conclu d’entente avec le gouver­
nement et leur employeur plus immé­
diat, la Fédération des cégeps.

Mais les enseignants de cégep ne 
sont pas en grève. La Fédération na­
tionale des enseignants de cégep 
(CSN) qui regroupe 8,000 enseignants 
s’est pliée à la volonté de ses membres 
qui ont refusé d’entrer en grève alors 
que la Fédération des enseignants de 
cégeps (CEQ) a débrayé quelque 
temps mais rappelé ses membres au 
travail par la suite, se rendant compte 
qu’un mouvement de protestation 
isolé ne donnait aucun résultat.

La perception des pensions alimentaires

Le Conseil du statut de la femme 
veut une commission parlementaire

Les USA ont été isolés lors de 
la Conférence du transport aérien

Après deux semaines de tra­
vaux à Montréal, la deuxième 
Conférence du transport aé­
rien, organisée par l’OACI 
(Organisation de l’aviation ci­
vile internationale), s’est ter­
minée tard hier en insistant 
sur la nécessité de trouver des 
solutions multilatérales aux 
problèmes relatifs à la régle­
mentations du transport aé­
rien international et aux tarifs 
internationaux, alors que 
souffle un vent de libéralisa­
tion sur le marché du trans­
port aérien.

Avec la participation de 400 
délégués représentant 102 
états et organisations interna­
tionales, la conférence s’est 
vue confrontée d’une part, par 
la politique du marché libre 
pratiquée par les Etats-Unis et 
certains autres pays et, 
d’autre part, par les positions 
d’une majorité d’autres gou­
vernements qui recherchent 
un contrôle plus grand sur les 
mécanismes du marché inter­
national.

Un membre de la délégation 
belge, M. A.-X. Pirson, qui 
participe aux travaux de 
l’OACI depuis les débuts de 
cette agence technique des 
Nations-Unies, reconnaît que 
les États-Unis ont été quelque 
peu isolés au cours de la con­
férence, surtout «parce qu’ils 
appliquent des formules nou­
velles qui peuvent faire peur», 
comme «la libre détermina­
tion», méthode selon laquelle 
les compagnies aériennes dé­
terminent elles-mêmes la ca­
pacité sans contrôle direct des 
gouvernements.

Cette formule de la «libre 
détermination» s’applique ac­
tuellement aux accords aé­
riens entre la Belgique et les 
Etats-Unis. M. Pirson a nié 
que l’expérience place les 
deux pays dans la position de 
David face à Goliath, affir­
mant: «Nous, Belges, trans­
portons 70 pour cent du trafic 
aérien total entre la Belgique 
et les États-Unis; les com­
pagnies américaines ont 30

pour cent. Cette formule per­
met au transporteur national 
belge de toucher plusieurs 
points aux États-Unis en plus 
de New York, comme Atlanta 
et Detroit et éventuellement 
d’autres villes. Par contre, 
plusieurs lignes aériennes 
américaines sont autorisées à 
atterrir en Belgique».

M. Pirson precise que grâce 
à cette formule de «libre dé­
termination», un très grand 
nombre de Belges ont pu visi­
ter les États-Unis, si bien que 
«le trafic belge à destination 
des États-Unis a augmenté de 
81.6 pour cent, ce qui repré­
sente quelque 360,000 passa­
gers sur l’Atlantique-Nord. 
Ces passagers n’ont toutefois 
pas tous voyagé avec le trans­
porteur belge, on a même vu 
une compagnie américaine 
qui est parvenue à offrir un 
aller-retour de $350, sur 
l’Atlantique-Nord, ce qui est 
inférieur à des tarifs euro­
péens comme celui du trajet 
Bruxelles-Nice.

La deuxième conférence de 
Montréal sur le transport aé­
rien a refusé de s’engager 
dans cette voie de la libéralisa­
tion totale. Elle a plutôt 
approuvé une clause modèle 
de réglementation fondée sur 
«la détermination 
préalable», c’est-à-dire que 
les gouvernements fixent ou 
approuvent la capacité selon 
les besoins du marché. Quant 
à la méthode de la «libre dé­
termination», elle a été ren­
voyée à un groupe d’experts 
pour une étude plus approfon­
die, tout comme «la méthode 
du type Bermudes»; dans la­
quelle chaque compagnie dé­
termine sa propre capacité 
sous réserve d’une révision à 
posteriori par les gouverne­
ments.

La Conférence a accepté le 
consensus du groupe d’experts 
qui proposait de maintenir la 
définition de vols réguliers 
établis par le conseil de 
l’OACI en 1952.

Le Conseil du statut de la 
femme (CSF), réclame du 
gouvernement la création 
dans les plus brefs délais 
d’une commission parlemen­
taire dont les membres seront 
appelés à étudier les mécanis­
mes prévus par le projet de loi 
83 sur la perception des pen­
sions alimentaires qui, selon 
le CSF, n’apportent qu’une ré­
ponse superficielle aux problè­
mes auxquels se heurent les 
femmes.

«Le dossier de la condition 
féminine étant devenu une 
priorité pour le gouverne­
ment, ainsi qu’il l’a indiqué à 
plusieurs reprises, je ne pense 
pas qu’il puisse rejeter cette 
proposition. Cela peut se faire 
avant le référendum», a 
déclaré hier, au cours d’une 
conférence de presse, la prési­
dente du Conseil du statut de 
la femme, Mme Claire Bonen- 
fant.

Le projet déposé à l’As- 
semblee nationale le 18 dé­
cembre ne tient compte des 
avis du CSF «ni dans son 
esprit, ni dans sa lettre», a af­
firmé Mme Bonenfant qui a 
invité tous les groupes de fem­
mes à se mobiliser autour de 
cette question. «Ce n’est que 
lorsque les femmes ont tait 
front commun comme pour 
les garderies et les conges de 
maternité qu’elles ont réussi à 
faire débloquer les choses», a- 
t-elle rappelé.

Les recommandations du 
Conseil, a souligné Mme Bo­
nenfant, s’inscrivaient pour­
tant dans le sens des justes re­
vendications formulées par la 
majorité des groupes préoccu­
pés par Ja situation des fem­
mes divorcées ou séparées. Le 
CSF et les groupes ae femmes 
ont toujours demandé au gou­
vernement québécois d’inter­
venir dans le sens d’une hu­
manisation du système et 
d’une plus grande accessibilité 
des services. Ce que propose 
le gouvernement n’est qu’un 
tout petit pas dans ce sens, un 
strict minimum. Les femmes 
continueront d’avoir tout l’o­
dieux des démarches et des 
recherches à entreprendre et 
cela pourra continuer à traî­
ner en longueur.

En faveur d’un système 
obligatoire et universel pour 
la perception des pensions ali­
mentaires, avec possibilité de 
retrait, le CSF préconise l’en­
registrement de tous les juge­
ments fixant une pension ali­
mentaire et la perception de 
ces dernières par un service 
de l’État. L’organisme de­
viendrait le seul et obligatoire
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canal pour la perception de 
toute pension alimentaire, 
qu’elle soit payée volontaire­
ment par le debiteur ou à la 
suite de procédures d’exécu­
tion forcée par des jugements. 
Un désistement du regime se­
rait possible avec le consente­
ment des deux parties et dans 
ce cas, le débiteur pourrait ef­
fectuer ses paiements directe­
ment au créancier.

Selon le CSF, seul un tel ré­
gime constitue une réponse 
valable aux problèmes vécus 
depuis dix ans par près de 
35,000 femmes dont les en­
fants en subissent les contre­
coups. Il ne croit pas que le

projet de loi 83 constitue une 
amelioration réelle au sort des 
femmes qui vivent quotidien­
nement humiliations, frustra­
tions et chantage pour obtenir 
une pension qui devrait leur 
être versée automatiquement. 
Il déplore que les femmes les 
plus démunies soient les pre­
mières à en faire les frais.

Le Conseil estime par ail­
leurs que la créance alimen­
taire doit être considérée 
comme privilégiée lors du 
remboursement des dettes du 
débiteur et il dénonce la possi­
bilité pour celui-ci de contes­
ter le montant des arrérages, 
article du projet de loi qui

constitue un précédent en ter­
mes juridiques. Le CSF juge 
essentiel l’etablissement d’un 
service de recherche des débi­
teurs qui n’honorent pas leurs 
obligations et il demande au 
gouvernement québécois 
d’entreprendre des dé­
marches auprès d’Ottawa 
afin que les prestations 
d’assurance-chômage et les sa­
laires des employes fédéraux 
soient saisissables.

De plus, le Conseil pense 
qu’on aurait pu élargir la por­
tée du projet de loi en pré­
voyant une évaluation objec­
tive de la pension ainsi que 
son indexation automatique.

Buchanan promet une loi du 
pétrole et du gaz naturel

HALIFAX (PC) - Le gou­
vernement conservateur du 
premier ministre John Bucha­
nan a promis, hier, une loi du 
pétrole et du gaz naturel, pour 
protéger les emplois des ci­
toyens de la Nouvelle-Écosse 
et assurer à la province les bé­
néfices qui résultent de 
l’exploitation de ces richesses 
naturelles.

Dans un discours du Trône 
lu par le lieutenant- 
gouverneur John Shaffner, le 
gouvernement a par ailleurs 
réaffirmé la propriété de ses

ressources offshore et s’est en­
gagé à régir la construction et 
[’exploitation des gazoducs.

Au sujet des richesses sous- 
marines, le gouvernement a 
annoncé son intention d’amor­
cer immédiatement des pour­
parlers avec Ottawa.

De la Loi du pétrole et du 
gaz naturel, il a dit qu’elle 
constituerait une «manifesta­
tion compréhensive de notre 
intention de tirer de nos 
propres richesses naturelles 
sur terre et sous l’eau des

avantages sociaux et économi-

aues maximaux pour la 
ouvelle-Ecosse».

Le discours a également 
promis des remises d’impôt 
foncier et un supplément de 
loyer, afin de faciliter aux per­
sonnes âgées le choix de rester 
à la maison.

Le gouvernement a fait 
aussi part de son intention d’a­
dopter des lois matrimoniales, 
d’autres sur les droits à la 
propriété et d’établir un tribu­
nal des petites créances.
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La Société-canadienne d'hypothèques et de logement dispose, de maisons 
unifamiliales dans la région métropolitaine dé Montréal:

SUR L'ÎLE DE MONTRÉAL
de $30 000 à $47 000 
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secteur ouest: Ile Bizard. 
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DE MONTRÉAL
de $35 000 à $45 000 
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et de Longueuil - • 
à St-Hyacinthe) I,
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Duvernay. St-JéBôme. : 
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-bon état physique • disponibilité immediate • prix'du. marché évajue par la SCHL 
• taux d'intérêt courant •** choix d'hypothèque à remboursements égaux ou 
progressifs pour s'adapter à vos exigences et Capacités financières présentes^' ’ 
futures • période de remboursement jusqu'à 40,ans'• approbation accélérée 
de la demande de prêt, . -"
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Les maisons SCHL se venderit rapidement, aussi, consultez dès maintenant votre 
courtier ou agent immobilier pour visiter votre future maison ou-pour obtenir 
de plus amples renseignements.,
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Hier encore, des rues de la ville de Montréal ont été partiellement ou totalement fer­
mées à la circulation en raison de l'état glacé de la chaussée. Les rues en pente plus ou 
moins raide sont bien entendu les premières affectées. C’est le cas de la rue Saint- 
François-Xavier. entre Saint-Jacques et Saint-Antoine, dans le quartier des affaires.

(Photo Le Devoir)

Le gaz est coupé à l’usine de GM

Des vandales privent 1,800 abonnés 
de leur chauffage sur la Rive-Nord

Quelque 1,800 abonnés de 
Gaz Métropolitain, y compris 
l’usine de General Motos à 
Sainte-Thérèse, ont été privés 
de chauffage, certains durant 
plus de 24 heures, hier à la 
suite de la fermeture d’une 
conduite de gas.

«Il s’agit d’un des nombreux 
actes de vandalisme dont nous 
sommes victimes depuis le dé­
but du conflit», a déclaré hier 
au DEVOIR M. Gaston Long- 
val, préposé aux relations 
publiques chez Gaz Métropoli­
tain.

M. Longval a expliqué 
qu’une vanne, située dans une 
voûte souterraine, avait été 
volontairement fermée, et que 
pour y accéder, il fallait avoir 
la clé, connaître tous les roua­
ges et avoir la volonté de la 
fermer.

«La semaine dernière, la 
compagnie Dominion Glass à 
Ville-Emard a failli perdre ses 
fours à cause d’une interrup­
tion du même genre, ajoute-t- 
il. Depuis le debut, plusieurs 
autres actes de vandalisme ont 
été commis, résultant en des 
interruptions de service. Il y a 
des enquêtes en cours, mais 
comme pour les borne- 
fontaines ouvertes ou les feux 
de circulation interrompus 
dans la métropole, il est très

difficile de prouver quoi que 
ce soit».

Les 525 membres du Syndi­
cat des employés de Gaz 
Métropolitain (CSN) 
déclenchaient la grève le 14 
février dernier pour hâter le 
renouvellement de leur con­
vention collective échue de­

puis le 1er octobre 1979. Ils 
reprochent notamment à la 
partie patronale de retarder 
indûment les négociations, 
lesquelles étaient rompues 
une fois de plus lundi soir 
après le dépôt par la direction 
de Gaz Metro d’offres quali­
fiées de finales.

La dernière interruption de 
service s’est produite vers 23 h 
mercredi soir, et ce n'est que 
vers 2 h ce matin qu’on pré­
voyait un retour à la normale 
pour tous les clients. L’usine 
de General Motors a été l’une 
des priorités dans le rétablis­
sement du gaz, le service y

étant restauré vers 3h hier ma­
tin.

«Lorsqu’une telle interrup­
tion se produit, il faut d’abord 
procéder à fermer toutes les 
entrées, puis réalimenter les 
conduits et réallumer chaque 
domicile individuellement», 
explique M. Longval.

Conspiration et extorsion

22 accusations contre André 
Desjardins et son bras droit
L’ex-président du local 144 du Syndicat des plombiers 

(FTQ), André «Dédé» Desjardins, et son bras droit, Ray- 
nald Bertrand, devront comparaître le 30 avril prochain 
au Palais de justice de Montréal pour répondre à trois ac­
cusations de conspiration et de 19 accusations d’extor­
sion, totalisant plus de $440,000, à la suite d’infractions 
commises entre 1970 et 1974 auprès d’entreprises du sec­
teur de la construction.

Ces procédures font suite à une pré-enquête, présidée 
par le juge André Chaloux de la Cour des sessions et com­
mencée en novembre 1978, à la demande de Me Henry 
Keyserlingk, substitut du Procureur général et respon­
sable des dossiers de la construction.

L’acte d’accusation mentionne que Desjardins et 
Bertrand ont illégalement comploté ensemble et avec 
Claude Lafontaine, Maurice Pouliot, Normand Laçasse,

Claude Cartier, Georges Fortugno, Jean-Guy Devost, Jac­
ques Landry, Yvon Bruneau et Serge Hevey, de même 
qu’avec d’autres personnes jusqu’ici inconnues, pour ex­
torquer par menace ou violence des entrepreneurs ou 
entreprises oeuvrant dans la construction au Québec et 
qui voulaient faire installer, manoeuvrer ou manutention­
ner des matériaux ne portant pas l’étiquette de l’associa­
tion syndicale (U.A.), à verser des montants d’argent à 
des membres du Local 144 de la FTQ-Construction et à 
l’Association sportive du Local 144.

L’enquête policière dans cette affaire avait débuté en 
juin 1978, suite à de nombreux mois de recherches pen­
dant lesquels les services de renseignements de la Sûreté 
du Québec ont accumulé des renseignements préalables 
au déclenchement d’une enquête de l’Unité aes 
économiques de la SQ.

des crimes

Le colloque du CRSS (sud) a lieu malgré la tutelle
C’est ce soir que débute le 

colloque organise par le Con­
seil regional de la santé et des 
services sociaux de la région 
sud de Montréal à Longueuil.

Cet événement revêt un ca­
ractère particulier en raison 
de la mise en tutelle de cet or­
ganisme par le ministre des 
Affaires sociales, M. Denis La- 
zure. Dans les différents mi­
lieux de la santé, on s’inter­
roge sur les véritables motifs 
qui justifient un tel recours. 
Cette décision de nommer un 
administrateur provisoire au 
CRSSS en la personne de M. 
Roger Lepage, directeur géné­
ral de l’Hôtel-Dieu de Lévis, a

fait couler beaucoup d’encre 
déjà et nul doute qu’elle sera 
évoquée ce soir par les deux 
principaux orateurs au ban­
quet d’ouverture du colloque, 
M. André Cormier, et le Dr 
Georges DupraS; respective­
ment directeur général et pré­
sident du Conseil d’admi­
nistration du CRSSS.

La mise en tutelle a été 
décrétée le 20 février dernier, 
à la surprise générale, le MAS 
se prévalant d’un article de la 
Loi de la santé et des services 
sociaux, pour recourir à une 
telle intervention qui suspend 
à toutes fins utiles les pouvoirs 
de l’administration actuelle.

À ce moment, le ministre 
des Affaires sociales, estimait 
vouloir corriger des «lacunes 
administratives» en confiant à 
M. Lepage le mandat d’enquê­
ter et d’expliquer, le cas 
échéant, pourquoi le CRSSS 
éprouve des difficultés admi­
nistratives depuis quatre ou 
cinq mois.

La très grande majorité des 
établissements de santé de la 
région sud, soit 161 établisse­
ments sur 174, a manifesté son 
appui à l’administration ac­
tuelle du CRSSS et hier c’était 
au tour de l’Association des 
directeurs généraux des servi­
ces de santé et des services so­

ciaux du Québec à se deman­
der si le MAS, en agissant de 
la sorte, ne voulait tout 
simplement pas la tête du di­
recteur général. Selon le prési­
dent de cet organisme, M. 
Gaston Fréchette, il s’agirait 
là d’un moyen pour le MAS de 
s’introduire dans la régie in­
terne d’un établissement pour 
finalement en arriver à ce que 
le «directeur général serve de 
bouc émissaire». M. Fréchette 
fonde cette hypothèse sur des 
«expériences passées» alors 
que «beaucoup de directeurs 
généraux ont été contraints de 
démissionner ou bien ont été 
congédiés à la suite d’inter-

on vous 
aidera

au Centre d’emploi du Canada

JEAN-TALON
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Trois nouveaux Centres d’emploi du Canada 
ouvrent leurs portes le 3 mars prochain pour 
mieux servir les Montréalais.

Chaque Centre offrira à la population de son terri­
toire tous les services d’emploi et d’assurance- 
chomage jusqu’ici dispensés séparément par les 
Centres de main-d’oeuvre du Canada et par les 
Bureaux d'assurance-chômage.
Voici les noms et adresses de ces nouveaux 
centres:
Centre d’emploi du Canada 
Montréal Centre-Est
5800, rue St-Denis 
Montréal H2S 3L5
Tél. : services d'emploi: 276-3657 employeurs 

274-2491 travailleurs 
services d'assurance-chômage: 283-3801

Centre d’emploi du Canada 
Montréal Centre-Ouest
4205, rue St-Denis, 3e étage
Montréal H2J 2K9
Tél.: services d’emploi: 283-4525

services d'assurance-chômage: 283-2839
Centre d’emploi du Canada 
Montréal Centre-Sud
2085, rue Union, 2e étage
Montréal H3A 2C5
Tél.: services d’emploi: 283-4444

services d'assurance-chômage: 283-3464
À noter: qus les bureaux de main-doeuvre et d'assurance- 
chômage situés au 4205 et 5800 St-Denis, de même que ceux 
du 2085 Union et 5250 Ferrier seront fermés les jeudi 28 février 
dès midi et vendredi 29 février afin de permettre le réaména­
gement des bureaux.

Le Centre d emploi du Canada, 
pour mieux vous servir

lé Emploi et
Immigration Canada

Employment and 
Immigration Canada

11*1

vendons politiques ou de stra- 
tégies savamment 
orchestrées».

Pour le président du Conseil 
d’administration du CRSSS, le 
Dr Georges Dupras, la tutelle 
demeure «inexplicable». Sans 
nier qu’il y ait eu des problè-

Chien 
enragé 
et mari 
maladroit

BUENOS AIRES (AFP) - 
À Villa Soldati, au sud-est de 
Buenos Aires, un chien avait 
la rage. Il attaqua sa maîtresse 
en la mordant à plusieurs 
reprises. Sur ces entrefaits et 
alerté par les cris de son 
épouse, Antonio Mendez se 
rua dans la pièce, armé d'un 
pistolet.

Cinq fois il visa et tira sur 
l’animal enragé. Cinq fois il 
rata le chien... mais pas sa 
femme. Trois balles se logè­
rent dans le corps de son 
épouse. Aucune dans le chien.

Effrayé par les funestes 
conséquences de son 
incroyable maladresse, Anto­
nio Mendez se réserva la der­
nière balle, sans se manquer...

mes de gestion — quelques 
employés ont * démissionné 
avec fracas ces derniers temps 
— le Dr Dupras estime qu’il 
eut été préférable qu’une en­
quête soit faite, comme le 
conseil d’administration était 
prêt à l’accepter, avant de re­
courir à une méthode aussi 
draconienne que la tutelle. 
«Je crois, a souligné hier au 
DEVOIR le Dr Dupras, que le 
tuteur (M. Lepage) se rendra 
vite compte que ce moyen 
était excessif et s’il découvre

les faits qui pourraient clari­
fier le dossier, il devra lever 
cette tutelle. Je souhaite qu’il 
agisse avec promptitude.»

La tenue du colloque a été 
maintenue en dépit de cette 
ombre qui planera sur ces 
journées qui ont été organi­
sées avec beaucoup d'enthou­
siasme et d’énergie et qui sont 
attendues avec intérêt par les 
participants. Le thème de ce 
colloque porte justement sur 
la «décentralisation» ou les 
moyens de mieux réaliser les

priorités régionales...
Au banquet de ce soir, on 

dévoilera également le nou­
veau nom qui a été retenu 
pour baptiser de façon plus 
appropriée et plus personnelle 
la région sud de Montréal, une 
initiative du CRSSS qui a jus­
tement comme objectif de 
faire participer les citoyens à 
la vie de la communauté. Plus 
de 222 suggestions ont été fai­
tes et le nouveau nom sera en­
suite approuvé par la Commis­
sion de toponymie du Québec.

COURS DE MATHÉMATIQUES
Enseignement par correspondance

Quelque soit le genre d’études dans lesquelles vous êtes engagés, nous pou­
vons vous offrir une garantie absolue de réussite.

Des institutions et des associations aussi prestigieuses que les 
suivantes font appel à nos services:

• l’A.E.P. (École Polytechnique)
• l’A.E.C.Ù.H.E.C. (Hautes Études Commerciales)
• Collège Jean-de-Bréboeuf

Les résultats obtenus par nos étudiants témoignent de la qualité nette­
ment supérieure de notre mode d’enseignement.

Pour renseignements: Les Éditions Campus Inc. tél.: 271-2141

A la télévision de Radio-Canada
Oui ou non. Ce soir à 21H30. A l'oc­
casion du prochain référendum, Radio- 
Canada présente la première d'une série 
de quatre émissions spéciales animées 
par Louis Martin et Daniel Pinard, au cours 
desquelles des personnes représentant 
divers secteurs de l'activité québécoise 
nous donneront leur opinion sur un thème 
donné.
Le thème ce soir: /a culture. Louis Martin 
accueillera 15 invités travaillant dans ce 
domaine qui discuteront de la question 
suivante: la souveraineté est-elle néces­
saire pour l'avenir de la culture québé­
coise?
De son côté, Daniel Pinard animera deux 
autres tables rondes qui seront compo­
sées l'une de cinq anglophones et l'autre 
de cinq membres de différents groupes 
ethniques. Ces invités nous diront égale­
ment ce qu'ils pensent du sujet de la soi­
rée. Réalisation: Micheline Di Marco.

Emission
spéciale

<«C>»
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Motion de censure 
repoussé à Londres

LONDRES (AFP) - La Chambre des 
communes a repoussé hier soir par 327 voix 
contre 268 la motion de défiance déposée 
par l’opposition travailliste visant à con­
damner «la politique économique et in­
dustrielle du gouvernement» conservateur.

L’équipe au premier ministre, Mme 
Margaret Thatcher, qui faisait face à sa 
première motion de censure depuis son ac­
cession au pouvoir en mai 1979, a obtenu, 
comme prevu, une confortable majorité.

L’opposition travailliste britannique, à 
défaut de pouvoir renverser le cabinet 
Thatcher, s’est livré hier, lors du débat de 
censure aux Communes à un procès en 
règle de sa politique économique et so­
ciale.

Le débat ne pouvait être qu'un baroud 
d’honneur pour le Labour, malgré l’appui 
des 11 Libéraux, puisque les Conservateurs 
bénéficient d’une majorité de 42 voix. Au 
moment où la situation économique s’as­
sombrit, il a cependant permis de marquer 
un réveil de 1 opposition, 15 jours avant 
deux élections partielles qui constitueront 
un test de popularité pour l’équipe conser­
vatrice.

M. James Callaghan, affaibli par la 
«guerre» entre socialistes et sociaux- 
democrates qui a suivi son éviction du pou­
voir en mai dernier, est apparu pour la pre­
mière fois depuis 10 mois en véritable chef 
départi.

Tirant avantage des divisions actuelles 
au sein des conservateurs, il a fait un pro­
cès de la stratégie gouvernementale de ré­
duction de la masse monétaire et d’affron­
tement avec les syndicats qu’aurait pu

approuver la faction modérée du cabinet 
Thatcher. «Je m’excuse auprès de la moitié 
du cabinet, je fais allusion à la politique de 
l’autre moitié», a-t-il ironisé.

La montée de l’inflation, du chômage, la 
baisse prévue cette année du produit natio­
nal brut, sont autant de preuves que «la 
stricte, presque religieuse politique moné­
tariste du gouvernement affaibli et saigne 
ce pays», a affirmé M. Callaghan. Quant 
aux syndicats, a-t-il jugé, il est injuste d’en 
faire «les boucs émissaires de tous les 
maux».

Le chef du Labour a porté ses attaques 
les plus vives sur l’attitude de Mme 
Thatcher face à ses partenaires européens. 
Faisant allusion au dernier sommet euro­
péen où elle avait réclamé sans succès une 
réduction de la contribution budgétaire bri­
tannique, il a déclaré: «À la bataille de 
Dublin, elle est arrivée neuvième d’une 
course à neuf partants».

S’abstenant ae toute allusion à sa politi­
que extérieure, le premier ministre a répli­
qué en rejetant toutes les difficultés 
actuelles de son gouvernement sur l'héri­
tage laissé par cinq années de gestion tra­
vailliste. L austérité actuelle, a-t-elle sou­
tenu, est un mal nécessaire tant que la 
Grande-Bretagne n’aura pas une économie 
plus forte. Enfin, elle a renouvelé ses atta­
ques contre les syndicats en se déclarant 
«déterminée à réduire leur pouvoir pour 
redresser celui de l'individu».

La dernière motion de censure présentée 
au Communes avait conduit en avril der­
nier au renversement du gouvernement 
Callaghan.

Rhodésie: plus des deux tiers des 
Africains se sont déjà rendus voter

La Ligue arabe a renvoyé 
Tunis et Tripoli dos à dos

TUNIS (AFP) - Le conseil 
des ministres de la Ligue 
arabe, qui a terminé ses tra­
vaux hier après-midi à Tunis, 
n’a pas réussi à régler le diffé­
rend tuniso-libyen qui de­
meure entier, estiment les ob­
servateurs dans la capitale tu­
nisienne.

Cette réunion extraordi­
naire des ministres arabes des 
Affaires étrangères s’est tenue 
pour examiner la plainte de la

Tunisie accusant la Libye 
d’être responsable de l’agres­
sion perpétrée contre Gafsa 
(sud tunisien) par «un com­
mando venu de l’extérieur», 
ainsi qu’une plainte libyenne 
sur «1 invasion de la Tunisie 
par les troupes françaises».

Le conseil de la ligue, vou­
lant apparemment garder la 
balance égale entre les deux 
parties arabes en conflit, a 
évité soigneusement de con­

damner ou de soutenir chacun 
des deux plaignants.

En renvoyant dos à dos les 
deux pays voisins, dont le dé­
saccord est d’une ampleur 
telle qu’il était difficile ae lui' 
trouver une solution dans 
l’immédiat, les ministres ara­
bes ont tenu visiblement à 
mettre en sourdine le conflit 
tuniso-libyen pour éviter les 
clivages au sein du monde 
arabe.

SALISBURY (AFP) - Le 
flot d’Africains aux bureaux 
de vote s’est poursuivi hier en 
Rhodésie, après le succès de 
la première journée qui a vu 
47 pour cent des 2,88 millions 
d’électeurs déposer leur bulle­
tin dans l’urne.

Seule une pluie abondante a 
perturbé les opérations de 
vote, particulièrement dans 
(es zones rurales où des bu­
reaux de vote mobiles sillon­
naient les fermes et les zones 
tribales.

Cependant alors que plus 
des deux-tiers des trois mil­
lions d’électeurs africains rho- 
désiens avaient déposé leurs 
bulletins dans l’urne, hier à 13 
h 00 GMT, deux controverses 
à propos des élections ont 
éclaté à Salisbury.

La première oppose la Tan­
zanie et le Mozambique sur 
l’interprétation à donner aux 
événements de Rhodésie. La 
seconde, qui menace de jeter 
un doute sur la validité des ré­
sultats du scrutin, a surgi hier: 
le coca-cola permet-il d’effa­
cer la substance chimique cen­
sée garantir qu’aucun électeur 
ne vote deux fois?

Le différend opposant les 
présidents du Mozambique et 
de la Tanzanie, deux Etats 
africains de la «ligne de 
front», MM. Samora Machel 
et Julius Nyerere, serait à l’o­
rigine du départ précipité 
mercredi du leader nationa­
liste Robert Mugabe pour ces 
deux pays, a-t-on appris de 
source informée.

Une polémique entre les 
deux presidents a éclaté lors 
du récent sommet des États 
de la «ligne de front» à Dar-es- 
Salaam. M. Nyerere avait 
déclaré qu’il n’acceptera le ré­
sultat des élections qu’en cas 
de victoire de M. Mugabe. M 
Machel, estimant le président 
tanzanien mal informé, aurait 
alors demandé que M. Mugabe 
gabe vienne personnellement 
les informer.

Cette polémique a aussi 
pour toile de fond les discus­
sions secrètes qu’a eu le chef 
de l’armée rhodésienne, le gé-
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néral Peter Walls, à Maputo 
samedi, avec des responsables 
mozambicains, et à Salisbury 
mardi avec M. Mugabe.

Quant à la controverse sur 
la «fraude électorale et le 
coca-cola», elle vient du fait 
qu’il n’y a pas de listes électo­
rales en Rhodésie. Afin d’em­
pêcher un électeur de voter 
deux fois, on demande à ceux 
qui ont voté de tremper leurs 
doigts dans une substance chi­
mique invisible censée rester 
plusieurs jours, et qui n’appa­
raît qu’aux rayons ultra­
violets.

Un journaliste africain, M. 
Tonie Sakaike, du quotidien 
Herald, a déclaré cependant

avoir pu effacer la substance 
chimique à l’aide de coca- 
cola. La même plainte a été 
formulée par la ZANU-PF, le 
parti de M. Mugabe.

Le commissaire électoral 
britannique, sir John Boyn­
ton, a rejeté ces accusations, 
soulignant que le groupe des 
observateurs du Common­
wealth avait effectué des es­
sais hier et s’était déclaré sa­
tisfait de la procédure 
employée. Il a toutefois ac­
cepté de préparer un test pour 
les journalistes aujourd’hui.

La ZANU-PF a annoncé la 
réunion urgente de son comité 
central pour étudier les 
«nombreuses irrégularités»

Surinam: le coup 
d’Etat des sergents

GEORGETOWN (AFP) — Le Surinam est dirigé depuis lundi 
par sept sergents et un lieutenant portés au pouvoir par des sol­
dats grévistes. On n’a pour le moment aucune indication sur la 
tendance politique du nouveau régime qui inquiète ses voisins

Il y a un an que les sous-officiers de cette ancienne colonie 
néerlandaise se plaignaient de mauvais traitements et de discri­
minations de la part de leurs supérieurs, et qu’ils réclamaient le 
?î°ir i creer un syndicat. Après le refus du gouvernement de 
M. Henk Arron, 300 des 800 soldats se sont mis en grève et trois 
des «meneurs» ont été arrêtés: les sergents Ramon Anton Abra­
hams, Laurens Edward Neede et Badresein Sital.

Les trois sergents devaient passer en jugement mardi dernier. 
Mais lundi matin, les soldats ont pris d’assaut les casernes, les 
stocks d armes et de munitions, et les vedettes gardes-côtes 
dont les canons ont aussitôt servi à bombarder les postes de do^ 
lice de Paramaribo.

En même temps, les soldats prenaient le contrôle des im­
meubles officiels, des stations de radio-télévision, et libéraient 
les trois sergents, qui, avec cinq de leurs compagnons d’armes 
siègent a present au conseil national militaire, le nouveau pou­
voir.

Bien que la situation semble normale, le couvre-feu est en vi­
gueur a Paramaribo et les émissions de radio sont soumises à la 
censure.

Les militaires ont organisé des recherches dans tout le pays 
afin de retrouver M. Henk Arron et plusieurs autres membres 
du gouvernement, et ils ont entamé des discussions avec l’un 
des chefs du Parti national républicain (PNR) et ancien mi­
nistre des Finances, M. Eddie Bruma, et avec M. Jaggernauth 
Lachmon, dirigeant de l’opposition.

Les chefs de l’insurrection sont les sergents Ramon Anton 
Abrahams, Laurens Eduard Neede et Badresein Sital. Les mili­
taires ont appelé la population du Surinam (350,000 habitants) à 
«participer à la reconstruction économique, sociale et morale de 
la nation». On n’a pour le moment aucune indication sur leur 
tendance politique.

Un nombre indéterminé de personnes sont détenues, dont le 
ministre de la Justice et de la Police, le ministre des Finances et 
le chef de la police. Le vice-premier ministre, M. Olton Van 
Genderen, s’est rendu aux autorités militaires. On ignore si 
cette reddition constitue une démission officielle du gouverne­
ment de M. Henk Arron.

D’autre part, de sources proches du conseil national militaire, 
on indique que les États-Unis et les Pays-Bas ont exprimé «leur
nrpnrriinaHnn» tanHic mm la r.mnm a., __
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préoccupation», tandis que la Guyana, les autorités du départe- 
: et le Brésil, limitrophes du Surinam,ment français de la Guyane et le 1 

- - t la " " -«etudient fa situation». Le gouvernement militaire a déjà eu des 
discussions avec des représentants du gouvernement brésilien 
indiquent les mêmes sources.

Enfin, selon des informations en provenance de Caracas, le 
gouvernement vénézuélien va suspendre toute son aide au Suri­
nam, ainsi que les programmes de coopération entre les deux 
pays. Le ministre vénézuélien des Affaires étrangères, M. José 
Alberto Zambrano Velasco, a annoncé mercredi que son pays va 
consulter ses partenaires du Pacte andin afin d’adopter une po­
sition commune sur la situation au Surinam. Le Congrès véné­
zuélien a, pour sa part, condamné le coup d’Etat, exprimant son 
désir de voir rétablir «le régime légal».

Tito: mieux provisoire
BELGRADE (AFP) — L’état du maréchal Tito s’est légère­

ment amélioré hier, a-t-on appris de bonne source dans l’après- 
midi. v

Cette nouvelle ne changeait en rien la gravité de l’état de 
santé du président, âgé de près de 88 ans. Le bulletin médical 
quotidien publiée à la mi-journée annonçait que la condition du 
malade était stationnaire par rapport à la veille.

On ignorait l’évolution de l'hémorragie interne révélée 
mercredi. En revanche on croyait savoir que le maréchal était 
sorti du coma dans lequel il avait plongé mercredi après-midi.

En tout cas, le patient ne survivait encore hier que grâce à 
tout un appareillage sophistiqué. Il était toujours branche sur un 
rein artificiel et placé en milieu stérile pour juguler la pneumo­
nie. Son coeur devait être assisté pour pallier rarythmfe dont il 
est affecté.

Pour sauver la Turquie
ANKARA (Reuter) — Au début de cette année, la Turquie 

avait une dette extérieure de 18 milliards de dollars. L’an der­
nier, le déficit de sa balance commerciale avec l'étranger avoisi­
nait trois milliards de dollars, et rien n’annonce un prochain 
redressement. Les caisses de l’Etat sont pratiquement vides, ce 
qui signifie fatalement que la Turquie devra encore s’endetter, 
ne serait-ce que pour payer la facture de ses importations de 
petrole, sans mentionner l’entretien de son armée qui est suppo­
sée assurer la défense du flanc sud-est de l’OTAN contre toute 
agression du Pacte de Varsovie.

Telle est la situation qui inquiète de plus en plus les pays occi­
dentaux. Plus que jamais la Turquie, qui est limitrophe de l’Iran 
et de l’Union soviétique, fait figure d’allié stratégique vital 
C’est ce qui amène les gouvernement occidentaux à revoir, dans 
les delais les plus rapides, les moyens par lesquels ils pourront 
stabiliser la situation financière de la Turquie. On parle mainte­
nant de l’un des programmes de sauvegarde économique les 
plus considérables encore jamais mis en oeuvre.

D’entre les pays de l’Ouest, c’est l'Allemagne fédérale qui se 
montre la plus empressée à venir en aide à la Turquie. Le chan­
celier Helmut Schmidt vient de manifester l’importance qu’il 
lui attache en désignant son ministre des Finances, M. Hans 
Matthoeffer, pour être son envoyé spécial Itinérant en vue de 
rechercher l’aide des Occidentaux. M. Matthoefer s’est rendu 
récemment en mission d’enquête en Turquie, et l’on dit dans les 
milieux bancaires turcs, qu’il s’est montré très réceptif à l’idée 
que la Turquie reçoive une assistance financière des pays 
membres de l'Organisation pour la coopération et le développe­
ment économiques (OCDE).

GROUPE

S
PRENÜR

LES PREVOYANTS DU CANADA 
ASSURANCE GÉNÉRALE
ASSEMBLÉE SPÉCIALE

AVIS est, par les présentes, donné aux actionnaires de LES 
PRÉVOYANTS DU CANADA-ASSURANCE GÉNÉRALE, 
qu une assemblée spéciale des actionnaires de la compagnie 
sera tenue au siège social de la compagnie. 801 est. rue 
Sherbrooke, Montréal, le mardi 18 mars 1980. à 10h00 de 
l'avant-midi, dans le but de considérer et approuver, s'il y a lieu, 
le règlement N° 19 établissant un nouveau règlement générai 
dêmprunts pour la compagnie.

PAR ORDRE DU CONSEIL D ADMINISTRATION

CLAUDE BEAUVAIS. Secrétaire 
Montréal, le ?9 février 1980

pendant les premiers jours des 
elections. De son côté, l’évê­
que Muzorewa a envoyé une 
lettre à lord Soames, pour se 
plaindre d’irrégularités com­
mises «par la ZANU-PF». Sir 
John a, d’autre part, rapporté 
un certain nombre d’incidents 
hier. Dans l’est, un jeune noir 
armé a été tué près d’un bu­
reau de vote.

Entre-temps, le dirigeant de 
la ZANU-PF, M. Robert Mu­
gabe, a déclaré hier soir qu’il 
pourrait former un gouverne­
ment de coalition en Rhodésie 
avec M. Joshua Nkomo, lea­
der de l’Union populaire afri­
caine du ZimbaWe (ZAPU).

Dans une première déclara­
tion depuis son retour, 
mercredi, au Mozambique, M. 
Mugabe a critiqué les forces 
de sécurité rhodesiennes et les

auxiliaires de l’ancien premier 
ministre, Mgr. Muzorewa, 
pour leurs attaques contre son 
parti durant la campagne élec­
torale.

Evoquant l’établissement 
d’un gouvernement en Rhodé­
sie après les résultats des élec­
tions qui se terminent au­
jourd’hui, le dirigeant de la 
ZANU-PF a qualifié M. 
Nkomo de «notre allié natu­
rel».

Bien qu’il n’ait pas précisé 
les raisons de son séjour au 
Mozambique, M. Mugabe a 
déclaré qu’il pourrait 
«chercher raide de nos amis 
en Afrique, si besoin était». 
Selon les observateurs, les 
partis de MM. Nkomo et Mu­
gabe doivent remporter la plu­
part des sièges aux élections 
rhodésiennes.

ffis
QUEBEC

♦

COMMISSION DE 
CONTRÔLE DES 

PERMIS D’ALCOOL 
DU QUÉBEC

La(les) personne(s) ci-après mentionnée(s) a(ont) demandé 
le(s) permis suivant(s):

Adresse Catégorie

NGUYEN, Van Xenh 
Restaurant Vietnamien 
St-Denis Inc.
ROTH, Stephen J.
The Young Men's and Young 
Women’s Hebrew 
Association of Montreal
0 LEARY, James P.
Pub Shawn Ltée/Shawn’s 
Pub Ltd.
(Annulation du permis de 
restaurant)
PERMIS EXISTANTS
1 restaurant/1 bar avecHonco
PRÉVOST, François 
Spectamundo Inc. 
(Changement de titulaire) 
tSONATAKIS.Haridimos 
(Suite à une vente)

BOYER, Gaston 
(Annulation du permis de 
restaurant)

PERMIS EXISTANTS 
1 restaurant/1 bar 
CARONE,Pietro 
“& Luigi Galante"

VAZENIOS.Léonidas 
Ma Heller's Inc.

BOUCHARD, Pauline

CHIN.Lim Jack 
Restaurant Leofoo Ltée

PELLETIER,André 
94992 Canada Inc.
(suite à une vente

1731. St-Denis 
Montréal

5170. Ch. Côte 
Ste-Catherine 
Westmount

17154, Trans 
Canada Sud 
Kirkland

Autorisation de 
spectacles dans le 
bar avec terrasse.
1 bar dans théâtre

Changement de 
capacité du bar 
avec danse/

1004, Ste-Catherine 2 bars dans théâ-
est tre
Montréal
5757, boul. Monk 1 restaurant 
Montréal

5018, boul. Décarie Changement de 
Montréal capacité et autori­

sation de danse 
dans le bar/

2098, Jean Talon 
est
Montréal
5617-23,
Sherbrooke ouest 
Montréal 
11529, Victoria 
Pointe-aux-T rembles

1 restaurant

2 restaurant/1 bar 
avec danse

1 épicerie

100, boul. 
St-Laurent 
Montréal 
7959, St-Michel 
Montréal

PLAITIS, loannis 
Restaurant JEAN Brillant Inc.

MAH, Hazel Powan 
Mah and Quan Restaurant 
Crescent Ltd.
(Suite à une vente) 
NOVEILLI, Raffaele 
"& Juan Novielli"
(Suite à une vente) 
DRAKONTAIDIS, Spyrïdion 
94158 Canada Ltd. 
CARDINAL, Hervé

5347-49, avenue 
Gatineau 
Montréal 
1127A. 
Ste-Catherine ouest 
Montréal

11851, boul. 
Langelier 
Montréal Nord 
51, St-Jacques 
Montréal
2380, boul. Hymus 
Dorval

2 restaurants/1 
permis de récep­
tions
1 brasserie avec 
oeuvres musica­
les et autorisation 
d’exploiter ce per­
mis en dehors de 
la pièce confor­
mément à l’article 
75 de la loi.
1 restaurant

1 restaurant

1 épicerie

FRIEDMAN, Adalbert 
Pâtisserie et Charcuterie 
Bourret Inc./
Bourret Delicatessen and N 
îastry Inc.
WILLIAMSON, Gérald 
Brasserie Le Michelois Inc.

VAGO, Jean (John) 
Nocturno Management Ltd

MARSOLAIS, Pierre 
Café Pot au Feu (1977) Inc.

FRASCADORE, Joseph 
Club Bajalo Inc.
(Suite à une vente) 
PAQUETTE, Pierre 
"& Claude TAURIAC"

WAGNER. Léonard 
(Suite à une vente)

ROMANOFF. John 
93257 Canada Limitée 
(Suite à une vente)
MALKA, Rebecca 
Marché Malka Grocery Inc. 
(Suite à une vente) 
THERRIEN. Robert

SCAVUZZO, Nicolo 
”& Maria & Angelo Scavuzzo

BRISSON, Jean-Pierre 
Services alimentaires 
Brisson Inc.
(Suite à une vente) 
DESLAURIERS. Michel 
(Suite à une vente)

OLSZYNKO. Jakob

5771,avenue
Victoria
Montréal

2660, Jarry est 
Montréal

1455-1459.
Crescent
Montréal

5771, boul. Gouin
ouest
Montréal

1 restaurant/1 bar

Autorisatio n 
d’oeuvres musica­
les dans la bras­
serie
1 épicerie

1 brasserie avec 
oeuvres musica­
les.
Changement de 
capacité et autori­
sation d'exploiter 
le permis de bar 
avec danse en de­
hors de la pièce 
conformément à 
l’article 75 de la 
loi.
Relocalisation et 
changement de 
capacité du res­
taurant/
Relocalisation et 
changement de 
capacité du bar 
avec danse.
1 taverne1309, St-Zotique est 

Montréal

2880,
St-Charles 
Kirkland 
4258, Berri 
Montréal

1550, Ontario est 
Montréal

4652, boul. Décarie 1 épicerie 
Montréal

Demande addi­
tionnelle 1 récep­
tions.
1 épicerie

1 épicerie

7707, Broadway 
LaSalle
6314, Jean Talon 
est
St-Léonard
5505,
St-Laurent
Montréal

6793, Marquette 
Montréal

1 épicerie 

1 épicerie

1 restaurant/1 bar

1 épicerie

PROUATAS, Spiridon 
”& Georgios Kounelakis" 
(Suite à une vente)
PLOUFFE, Jean-Guy 
Brasserie Cannebière Inc. 
(Changement de titulaire sui 
te au décôs de M Armand 
Plouffe)
BAZINET. Gérald 
Brasserie Bonaventure Inc. 
(Suite à une vente) 
CAPORICCI. Raffaele 
'& Luigi FRANCO" 
ANDRIANOPOULOS. 
Dimitrios
GENDRON. André 
(Suite à une vente)

6235, Henri 1 épicerie
Bourassa ouest 
Ville St-Laurent
7394, Sherbrooke 1 restaurant/1 bar
ouest
Montréal
4975, Beaubien est 1 brasserie avec
Montréal

855. Mansfield 
Montréal

oeuvres musica­
les.

1 brasserie avec 
oeuvres musica­
les.
1 restaurant

FOLDES. Peter 
Boucherie et Charcuterie 
Favorll Ltée 
POIRIER, Jean-Paul 
Brasserie Le Royer Ltée

189. Dante 
Montréal 
228, Bernard ouest 1 épicerie 
Montréal
12046, Sherbrooke 1 épicerie 
est
Pointe-aux-T rembles
5675, Monkland 1 épicerie
Montréal

2. Le Royer est 1 bar avec danse 
Montréal et spectacles et

autorisation d'ex­
ploiter ce permis 
en dehors de la 
pièce conformé­
ment à l’article 75 
de la Loi.

^a,,de*toul® objection A cette(ces) demandât) 
doit être faite par écrit, dûment motivée et assermentée 
dans les 15 jours du présent avis au:

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
1 rus Notre-Dame est, suite 9,200 

Montréal, Québec H2Y 1B6
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Cent Soviétiques auraient 
été tués vendredi à Kaboul

KABOUL (AFP) - Cent 
soldats soviétiques au moins 
ont-été tués et plus de deux 
cents autres blessés le 
vendredi 22 février dernier à 
Kaboul, lors d’affrontements 
avec les manifestants anti­
soviétiques, dans les quartiers 
de Jadai Maiwand et de Shair 
Nau Park, a-t-on appris de 
source bien informée dans la 
capitale afghane.

Du côté afghan, a indiqué la 
même source, les victimes s’é­
lèveraient à 500 morts (dont 
250 par balles) et quelque 
1,000 blessés. Pour leur part, 
les blessés soviétiques ont été 
admis à l’hôpital militaire de 
Kaboul.

D’autre part, un technicien 
de la télévision afghane a fait 
état à New Delhi de nombreu­
ses exécutions et d’arresta-

PESHAWAR (AFP) - Les 
Hazaras, de confession chiite 
alors que la majorité de 
l’Afghanistan est peuplée de 
musulmans sunnites, sont la 
tribu la plus directement me­
nacée de génocide par les évé­
nements d’Afhgamstan, a in­
diqué al’ AFP Jean- 
Christophe Victor, ancien at­
taché culturel de France à Ka­
boul et spécialiste de l’Afgha­
nistan.

Fils de l’explorateur 
français Pau-Émile Victor, 
Jean-Christophe Victor vient 
de passer plusieurs semaines à 
Kaboul et dans les camps de 
réfugiés au Pakistan. Selon 
lui, les chefs hazaras de Ka­
boul sont extrêmement in­
quiets du sort futur de leur 
ethnie, d’environ deux mil­
lions de personnes, engagés 
dans une lutte inégale et sans 
merci contre les forces gou­
vernementales et soviétiques. 
Plusieurs sources, rappelle-t- 
on, ont fait état récemment 
d’exécutions sommaires et 
d’arrestations massives parmi 
la communauté chiite, que les 
autorités de Kaboul accusent 
d’avoir joué un rôle détermi­
nant dans les dernières mani­
festations anti-soviétiques.

Selon M. Victor, les gouver­
nements révolutionnaires suc­
cessifs de Kaboul ne pouvant 
réduire la rébellion hazara ont 
décidé de l’isoler et de la ré-

tions en masse de membres de 
la communauté chiite 
afghane, que les autorités de 
Kaboul accusent d’avoir 
orchestré les récentes mani­
festations.

Après les incidents, les trou­
pes soviétiques sont devenues 
plus rares dans la capitale, 
(sauf dans le secteur de Karte 
Parwan, où elles ont leurs 
quartiers) et les blindés sovié­
tiques ne sont plus présents 
qu’aux carrefours stratégi­
ques. Selon la même source 
bien informée à Kaboul, de 
nombreuses indications, con­
cernant notamment l’achemi­
nement ces derniers jours à 
Kaboul d’importantes quanti­
tés de carburant, laissent à 
penser que les Soviétiques 
prévoient un long séjour dans 
le pays.

duire par la famine. Le pays 
hazara, le Hazaradjat, n’a pas 
de contact avec le reste du 
pays. Massif montagneux 
isolé, à l’ouest de Kaboul et au 
centre du pays, le plateau Ha­
zara est désormais entouré de 
troupes et de chars qui inter­
disent d’en sortir ou d’y 
entrer, a-t-il indiqué.

Se basant sur les témoigna­
ges des Hazaras qu’il a ren­
contrés, M. Victor a indiqué

ue plus de cents chars gar­
ent le col de l’Unai (à envi­

ron 80 km à l’ouest de Kaboul) 
et que chaque vallée d'accès à 
cette région est désormais 
bouclée par l’amée. Peuple 
pauvre, les Hazaras «mangent 
en ce moment les semences 
qu’ils auraient dû employer 
pour leur plantation de blé du 
printemps. La guerre civile a 
désorganisé les travaux agrico­
les, la famine menace cruelle­
ment l’Hazaradjat», a-t-il es­
timé.

Les difficultés auxquelles se 
heurtent les Hazaras depuis le 
début de la guerre civile sont 
d’autre part confirmées par le 
fait que les arrestations des 
derniers jours après les émeu­
tes anti-soviétiques sont sur­
tout dirigées contre cette mi­
norité chiite.

Reconnaissables à leurs 
traits asiatiques (pommettes 
saillantes, yeux bridés des des­
cendants des hordes mongoles

Dans la capitale, plus de la 
moitié des commerçants 
avaient rouvert leurs portes 
hier dans une atmosphere de 
tension et de crainte, une se­
maine après le début de la 
grève générale. Une «psychose 
de peur» s’est installée parmi 
les commerçants, confrontés 
au dilemme d’avoir du rouvrir 
leurs échoppes sous la 
contrainte des troupes afgha­
nes, alors gue les rebelles leur 
ont intime l’ordre de rester 
fermés.

Les quelque journalistes oc­
cidentaux encore présents à 
Kaboul ont été autorisés hier à 
parcourir Kaboul sous escorte 
policière. La tension persiste 
dans la capitale où les senti­
ments anti-soviétiques restent 
vifs dans la population, 
malgré la campagne lancée

de Gengis Khan), les Hazaras’ 
occupent le bas de l’échelle 
sociale afghane.

Porte-faix, travailleurs de 
force, petits commerçants, les 
Hazaras ont déjà été victimes 
de plusieurs grandes répres­
sions dans l’histoire de 
l’Afghanistan.

La dernière en date re­
monte au début des années 
trente, quand, après la révolte 
d’un modeste Hazara, le 
«Bachai Sakao» (littéralement 
le «fils du porteur d’eau») qui 
conquit ephémèrement le 
pouvoir à Kaboul, les tribus

{tashtouns, sous la direction de 
a dynastie des Nader, matè­
rent très durement la rébel­

lion. Depuis cette défaite, les 
Hazaras n’ont jamais véri­
tablement reconquis le terrain 
perdu et n’ont jamais été asso­
ciés au pouvoir à Kaboul.

M. Victor a lancé un cri d’a­
larme pour cette population 
délaissée. D’autre part, au 
nom du mouvement philantro­
pique français «Action inter­
nationale contre la faim», M. 
Victor a distribué 1.500 tentes, 
2.000 couvertures et un véhi­
cule utilitaire aux réfugiés 
afghans au Pakistan. Il espère 
faire «adopter» quatre camps 
de réfugiés par des villes 
françaises «pour soulager les 
réfugiés d’une partie de leur 
misère».

par les autorités, notamment 
contre les «saboteurs pakista­
nais».

Alors que le président 
Babrak Karmel a affirmé dans 
une allocution à Radio Kaboul 

ue la situation était normale 
ans la capitale et dans le 

reste du pays, (réitérant ses 
accusations d’ingérence 
contre les Etats-Unis, la 
Grande-Bretagne, la Chine et 
le Pakistan) plusieurs infor­
mations provenant de Kanda­
har (sud) et de Djelallabad 
(est) indiquent hier que les re­
belles musulmans contrôlent 
les routes menant à ces villes 
ainsi que la frontière pakista­
naise. De même source, les re­
belles arrêtent les autobus, dé­
valisent les passagers et for­
cent tous les Afghans mâles à 
rejoindre la guérilla.

Le président Karmel est de­
venu inutile après la prise en 
main par les Soviétiques des 
rênes du pouvoir afghan à la 
suite des manifestations de 
Kaboul, indique le journal in­
dien «The Times of India».

Dans son éditorial, le jour­
nal note que M. Karmel n’a 
pas été aperçu depuis plu­
sieurs jours. «Il devait appa­
raître a la télévision, en fait 
c’est une ancienne déclaration 
qui a été diffusée», écrit-il, 
ajoutant que le président peut 
ne pas avoir été remplacé 
«mais est devenu inutile». 
«Les Soviétiques ont dû 
prendre les rênes du pouvoir 
et ils ne peuvent, pour cette 
raison, ni le lui rendre ni le 
confier à quelqu’un d’autre».

Le journal, qui a pris une 
position modérée lors de l’in­
tervention soviétique en 
Afghanistan, indique encore 
que «les Soviétiques ont été 
contraints de décréter la loi 
martiale et qu’ils devront la 
maintenir pendant long­
temps».

Enfin, il se peut que des ar­
mes américaines livrées au 
Pakistan parviennent aux re­
belles afghans, a déclaré hier, 
M. Harold Brown, secrétaire 
américain à la Défense.

«Il y a des rebelles afghans 
et des réfugiés afghans qui 
vont et viennent à travers la 
frontière et il est fort possible 
qu’ils reçoivent des armes du 
Pakistan», a indiqué M. 
Brown qui parlait devant la 
commission du budget de la 
Chambre des représentants.

Le secrétaire à la Défense 
s’est par ailleurs refusé caté­
goriquement à démentir ou 
confirmer la possibilité que la 
CIA finance la fourniture 
éventuelle d’armes aux insur­
gés afghans.

La minorité chiite 
menacée de génocide

Autonomie: les négociations 
tri partîtes au coeur du problème

LA HAYE (D’après Reuter 
et (AFP) — La 10e session 
des négociations tripartites sur 
l’autonomie palestinienne a 
pris fin hier près de La Haye 
sans que l’Égypte et Israël 
soient apparemment parvenus 
à rapprocher leurs positions.

A une conférence de presse 
commune donnée par MM. 
Yosef Burg, ministre israélien 
de l’intérieur, Mustapha 
Khalil, premier ministre égyp­
tien. et Sol Linowitz, chef ae 
la délégation américaine, ce 
dernier a déclaré que les négo­
ciateurs avaient abordé au 
cours des deux jours d’entre­
tiens «les problèmes les plus 
fondamentaux et les plus diffi­
ciles».

Un communiqué publié ul­
térieurement indiquait notam­
ment que «dans toute négocia­
tion, le moment arrive ou l’on 
aborde le coeur du problème. 
Nous sommes maintenant par­
venus à ce stade».

«Nous discutons maintenant 
des problèmes les plus fonda­

mentaux et les plus difficiles 
(...)», a dit M. Linowitz. Prié 
de dire si les États-Unis 
avaient fait de nouvelles pro­
positions à ses partenaires, l’e- 
missaire du président Carter 
au Proche-Orient s’est con­
tenté d’indiquer que «chacun 
de nous a avancé des idées et 
des propositions : certaines se­
ront probablement adoptées, 
d’autres non».

Les chefs des délégations 
égyptienne et israélienne ont 
par ailleurs clairement exposé 
leur désaccord au cours de la 
même conférence de presse.

M. Burg a indiqué que les 
entretiens de La Haye avaient 
permis «de nous rapprocher 
du but à atteindre». Mais il a 
ajouté qu’Israël ne se considé­
rait pas totalement lié à la 
date-limite fixée au 26 mai 
pour la fin des négociations.

«Nous ne participons pas à 
un 100 mètres chronométré, 
nous participons i un ma­
rathon avec obstacles», a-t-il

dit. M. Khalil est alors interve­
nu : «Nous avons une légère di­
vergence de vues sur cette 
question (...) Il est de la plus 
grande importance qu’un ac­
cord soit atteint à cette date», 
a déclaré le premier ministre 
égyptien.

Les trois parties se sont mi­
ses d’accord pour se retrouver 
pour une Ue session à la fin 
du mois de mars en Égypte. Il 
a également été décidé de 
créer deux commissions ad 
hoc chargées de régler les 
problèmes économiques et lé­
gaux «ayant trait à rétablisse­
ment d’une administration au­
tonome».

Ces deux comités s’ajoute­
ront à ceux qui sont déjà char­
gés de définir les modalités 
d’élection et les compétences 
du «conseil administratif».

C’est sur ce dernier point 
que les difficultés principales 
restent à résoudre apres la 
conférence de La Haye 
comme avant celle-ci, notent

les observateurs. La réunion 
de La Haye ne paraît pas en 
effet avoir comblé le fossé qui 
sépare israéliens et égyptiens. 
Les premiers entendent limi­
ter à quelques domaines (agri­
culture, santé, religion, tra­
vail, commerce, industrie et 
finances, transports et com­
munications, éducation, admi­
nistration de la justice) les 
pouvoirs du conseil admi­
nistratif, tandis que les Égyp­
tiens conçoivent l’autonomie 
d’une manière plus large, de­
vant conduire en cinq ans les 
Palestiniens à l’autodétermi­
nation.

Pour Israël, cette autono­
mie ne s’applique qu’aux po­
pulations (non compris celle 
de Jérusalem-Est) et non aux 
territoires. Les Égyptiens re­
jettent cette conception qui 
enlèverait par exemple aux 
Palestiniens la faculté de 
contrôler les ressources en 
eau, vitales pour l’agriculture, 
et interdit toute ébauche d’E­
tat palestinien indépendant.

McGill en bref rédigé et publié par le bureau de relations 
publiques de l'Université McGill à ses frais

Le nombre d'unilingues francophones qui, en France, 
en Belgique ou au Québec, utilisent couramment des 
tournures de phrases telles que "Jean a invité Marie pour 
danser avec", est trop important pour que l’on puisse 
conclure en toute certitude que cette construction syntaxi­
que est due uniquement à l’influence d'une autre langue. 
De plus, selon Marie-Thérèse Vinet, professeur au 
département de linguistique de McGill, "il est incorrect 
de dire en anglais "John invited Mary to dance with". 
Mme Vinet, qui vient de terminer une étude sur La syn­
taxe de la langue populaire au Québec et en France 
pour le compte de l’Office de la langue française, croit 
"qu’il ne saurait être question ici d'un anglicisme, mais 
bien d’une tournure syntaxique propre au parler 
populaire français."

Il est trois heures du matin et vous souffrez cruelle­
ment d’une rage de dent. Vous n’avez plus d'aspirine et ce 
n’est pas une heure pour téléphoner à votre dentiste. 
Bref! vous n’avez d'autre choix que celui de prendre 
votre mal en patience jusqu’à l'ouverture des phar­
macies. Erreur, le remède est à la portée de votre main. Il 
vous suffit d'ouvrir votre congélateur et d'y prendre un 
glaçon. Ne frottez pas celui-ci contre votre joue, mais 
dans le creux de la main située du même côté que la dent 
qui vous fait mal, entre le pouce et l'index. En effet, selon 
des études des professeurs Ronald Melzack, Aron Gon- 
shur et Sarah Guité de l'université McGill et du Centre 
d'analgésie de l'hôpital général de Montréal, ce traite­
ment apparemment peu orthodoxe est vraiment très ef­
ficace. En s'appuyant sur la théorie selon laquelle le 
froid, tout comme l'acupuncture, stimule les petites fibres

nerveuses qui commandent au cerveau de bloquer les 
signaux de la douleur, ces chercheurs ont constaté que 
sur 10 patients qui s'étaient frotté la main avec un glaçon, 
huit avaient éprouvé un soulagement très net de leur rage 
de dent.

.A. ceux qui regrettent amèrement d’avoir manqué le 
Salon de l'agriculture de cet automne, ies étudiants du 
collège Macdonald proposent d'assister ce week-end à 
des concours de bovins et d’ovins et de goûter à de bons 
petits plats. En effet, du vendredi 29 février à 10 heures 
au dimanche 2 mars à 23 heures, le grand public est 
invité à se rendre au Macdonald Royal and Livestock 
Show, l’opération portes ouvertes de la faculté d'a­
griculture de McGill. Tous les départements auront un 
stand d'exposition et de multiples activités à offrir sans 
compter les très nombreuses conférences, les projections 
de films et la soirée populaire du samedi soir. Il convient 
de noter que la plupart des conférences seront données en 
français et que les danses carrées seront "callées" dans 
les deux langues, Four de plus amples renseignements, 
veuillez téléphoner à: 457-5784.

Gratuit;

Vendredi 29 février à 19h30: débat entre M.M. William 
Epstein, conseiller en désarmement auprès du Secrétaire 
Général des Nations Unies et Robert W. Morrison, de 
l'université Carleton: The Nuclear Rawer Fiant and 
the Romb: What Stands Retween Them? Moot Court 
Room, faculté de droit, 3644 Peel.

Les rebelles afghans vident de son contenu une jeep de fabrication soviétique tombée en panne près de Hérat. dans 
l’ouest du pays. (Photolaser AP)

Les «cinq» rendront compte des 
crimes «inimaginables» du chah

TÉHÉRAN (AFP) - La 
commission internationale 
d’enquête verra les otages 
américains mais chacun igno­
rait à Téhéran quand et quel­
les seraient les conditions de 
cette visite, annoncée officiel­
lement comme devant inter­
venir «hier en fin de soirée», 
puis confirmée par le bureau 
du président Abolhassan Ba- 
nissadr mais comme devant 
être organisée «prochaine­
ment».

Les quatre membres de la 
commission, en l’absence du 
délégué vénézuélien se trou­
vant provisoirement à Cara­
cas, se taisaient, quant à eux, 
sur les conditions mêmes de 
cette visite et si elle se situe­
rait, comme ils l’ont toujours 
souhaité, dans un strict cadre 
«humanitaire» ou si elle serait 
organisée par les autorités ira­
niennes dans celui de l’audi­
tion de témoins à charge des 
otages américains.

La commission a continué 
hier de recueillir les griefs du 
gouvernement iranien contre 
le chah: les quatre juristes ont 
passé leur journée à visiter un 
des palais de l’ex-chah, à 
s’entretenir avec quelques 
personnalités proches de l’an­
cien régime incarcérées à la 
prison d’Evine, au nord-ouest 
de Téhéran, avant d’être reçu 
par le porte-parcle du conseil 
de la révolution, M. Hassan 
Habibi, et enfin à accueillir 
dans le hall de leur hôtel un 
miilier de victimes de la Savak 
venus leur montrer les sévices 
qu’ils ont subis ou déposer 
entre leurs mains les dossiers 
accablants contre l’ex-police 
politique.

Le vice-président de la com­
mission, M. Mohammed Bed- 
jaoui, d’Algérie, a donné l’as­
surance formelle que la com­
mission remplira son mandat 
et que la communauté inter­
nationale «saura jusqu’à quel 
point inimaginable les droits 
de l’homme ont été violés sur 
la terre iranienne».

Le diplomate a ajouté que la 
commission avait été boule­
versée par le spectacle auquel 
elle a assisté.

Les quatre juristes étaient 
passés de rang en rang pour 
écouter les doléances des Ira­
niens. Sur leur passage l’un 
tendait son moignon, l’autre 
ouvrait sa chemise pour 
montrer ses plaies, sortait son 
oeil de verre ou tendait sa 
jambe percée d’un énorme 
trou.

Après le départ de la com­
mission, toutes les victimes 
sont reparties en autobus vers 
les hôtels de la ville, où elles 
sont hébergées.

Le sort des otages qui reste 
la préoccupation sous-jacente 
de la commission de l'ONU 
chargée de mettre un terme à 
la crise irano-américaine de­
vait être indirectement traité, 
jeudi soir par le conseil de la 
révolution. Celui-ci a d’autre 
part décidé que les prochaines 
élections législatives prévues 
pour le 14 mars comprendront 
deux tours.

Le parlement qui, selon les 
voeux mêmes de l’ayatollah 
Khomeiny doit décider seul 
du sort des otages, ne pourra 
se réunir que dans six semai­
nes environ et, après avoir mis 
en place son organisation in­
terne, et n’aborder la question

d’une éventuelle libération 
des otages que dans une di­
zaine de semaines.

Selon certains observateurs 
politiques, l’adoption d’un 
scrutin à deux tours, devrait 
permettre à la hiérarchie reli­
gieuse et au Parti de la Ré­
publique islamique de jouir, 
au sein du futur parlement, 
d’une minorité agissante alors 
u’un scrutin à un tour aurait 
onné l’avantage aux candi­

dats de M. Bamsadr, élu le 25 
janvier président de la Ré­
publique avec soixante-quinze 
pour cent des voix.

Le gouvernement américain 
a réaffirmé hier que la com­

mission internationale d’en­
quête avait notamment pour 
mission d’obtenir «rapide­
ment» la libération des 50 ota­
ges américains de Téhéran.

Pour Washington, a déclaré 
le porte-parole du Départe­
ment d’Ëtat, M. Hodding Car­
ter, cette commission formée 
par l’ONU a deux tâches prin­
cipales: «d’une part, enquêter 
sur le régime de l'ex-chah et, 
d’autre part, rechercher une 
solution rapide à la crise 
irano-américaine. Cette crise 
a été provoquée par la prise 
des otages américains et ne

fiourra donc être résolue avant 
eur libération», a-t-il dit.

Pliouchtch veut 
sa mère et sa soeur

MARSEILLE (AFP) — Le mathématicien ukrainien réfugié 
en France, M. Leonid Pliouchtch, a lancé hier à Marseille une 
campagne pour que les autorités soviétiques autorisent sa mère 
et sa soeur, «retenues à Odessa», à le rejoindre.

Le dissident a insisté sur «la précarité de leur situation maté­
rielle et leur avenir incertain». La mère de M. Pliouchtch, cuisi­
nière, est âgée de 65 ans, et sa soeur, infirmière, a dû se conver­
tir en balayeuse dans un parc. Selon le dissident, elles se sont 
vues refuser, «de façon catégorique et définitive», l’autorisation 
de venir en France.

«Il est temps qu’on soit bien conscient que le destin des mar­
xistes sincères en URSS est d’aboutir nécessairement dans un 
asile psychiatrique», a d’autre part déclaré M. Pliouchtch, ajou­
tant: «S’il est quelqu'un à Marseille qui soit convaincu que le ré­
gime soviétique est progressiste et au service des ouvriers, je le 
prie d’aller prendre la place de ma mère et de ma soeur, pour 
que celles-ci viennent travailler à Marseille».

Un «comité de soutien à fa famille de M. Pliouchtch» a été 
créé à Marseille, au nom de Mme Nina Kehayan, militante com­
muniste française et co-auteur de la «Rue du prolétaire rouge», 
ouvrage sur la société soviétique.

O

Pour varier vos sorties
Mars 1980

3 soirées LE VATICAN: UNE ENTREPRISE 
MULTINATIONALE?
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EDP 0966 G - Ariane Jofle-NIcodém#
Mercredi 12. 19 et 26 mars Frais S15Jeudi 13. 20 et 27 mars Frais Si &

FREUD ET LES SAGES D'ISRAËL
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EDP 0966 1 (cours-atelier) * Pose-Marie C Barest
Mardi 11, 18 et 25 mars Frais $25
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MAUX DE TÊTE
EDP 0876 A - Jean Glroux Gagné

3 soirées CE FASCINANT JAPON
EOP0966-A - Bernard Bernier
Jeudi 13. 20 et 27 mars Frais $15 Lundi, du 10 mars au 14 avril Frai» $25
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Un budget de $898.5 millions pour Montréal en 1980

Les dépenses augmentent moins que l’inflation

UÆ J JP#-

En présentant un budget 
pour l’année 1980 de $898.5 
millions, l’administration 
montréalaise estime que la 
croissance de ses dépenses, 
depuis deux ans, est demeurée 
inférieure à la croissance du 
taux d’inflation.

«Les dépenses de la ville de 
Montréal se situent à peu près 
au même niveau, en termes 
réels, qu’il y a deux ans, ce qui 
constitue une performance as­
sez extraordinaire, surtout si

on la compare à celles des 
autres gouvernements», a 
déclaré le président du comité 
exécutif, M. Yvon Lamarre. 
Depuis qu’il a accédé à la pré­
sidence au comité exécutif, les 
dépenses de la ville de 
Montréal, ont augmenté d’en­
viron 10% chaque année.

Le second budget de l’admi­
nistration Drapeau-Lamarre a 
voulu insister sur les objectifs 
d’amélioration de la qualité 
((le vie des Montréalais, indis­
pensable complément aux ef­

forts de relance économique 
entrepris l’année dernière. 
«Tous nos efforts de relance 
économique et de renaissance 
urbaine devront être secondés 
par une action complémen­
taire aux chapitres de la cul­
ture, de l'esthétique ou de 
l’environnement en général, si 
nous voulons donner à nos 
concitoyens non seulement la 
possibilité de vivre h 
Montréal, mais également le 
désir d’y vivre et de s’épa­
nouir».

Budget 1980-Montréal
Taxes à caractère foncier-résidences

1978/79 1 1980
taux taxes taux

Pour une valeur municipale de $35,000 et scolaire de $31,500
impôt municipal 3 2,27' $794.50 3 25
taxe olympique 0,081 28.35 0,102
impôt scolaire 1,31 412.65 0 165
total $1.235.50
Pour une valeur municipale de $65,000 et scolaire de $58,500
impôt municipal 
taxe olympique 

’ impôt scolaire 
total

2,27 $1,475.50 3,25
0.081 52.65 0.102
1.31 766.35 0.165

$2,294.50
Pour une valeur municipale de $150,000 et scolaire de $135,000

M. Yvon Lamarre, président du comité exécutif de la ville 
de Montréal.

Budget 1980-Montréal
Changements dans le compte 

des taxes
(excluant la taxe olympique)

$0-20 35,824 contribuables
$20-50 16.845
$50-100 10.018
$100 et plus 16,237

78,924 contribuables

impôt municipal 
surtaxe municipale 
taxe de la C.U.M. 
taxe olympique 
impôt scolaire 
total

2.27
0.435
0,60
0.881
1.31

$3,405.00
217.50 
300.00
121.50 

1.768.50
$6.204.50

3.25

0,1 (fe
0,165

taxes

$1,137.50 
35.70 

—-51-99
$1,225.18

$2,112.50
66.30
96.53

$2,275.33

$4.875.00

153.00
222.75

$5,250.75

diminution de

total gagnants

augmentation de

total perdants

Budget 1980-Montréal
Taxes à caractère foncier-corporation/commercial

1978/79 1980

$0-20 32.790
$20-50 23.010
$50-100 11.802
$100 et plus 2,774

70.376 contribuables

Réactions mitigées 
de l’opposition

taux taxes taux taxes
Pour une valeur municipale de $35,000 et scolaire de $31.500
impôt municipal 2.ZI $794.50 3,25 $1,137.50
taxe olympique commer. 0.461 161.35 0.608 212 80
impôt scolaire 2,515 732,33 0.165 51.98
total $1.748.08 $1.402.28
Pour une valeur municipale de $65,000 et scolaire de $58,500
impôt municipal 2.27 $1,475.50 3,25 $2.112.50
taxe olympique commer. 0.461 299.65 0,608 395.20
impôt scolaire 2,515 1.471.28 0,165 96.53
total $3.246.43 $2,604.23
Pour une valeur municipale de $150,000 et scolaire de $135.000
impôt municipal 2.27 $17,025.00 3,25 $24.375.00
surtaxe municipale 0,435 2.827.50
taxe de la C.U.M. 0.60 2,900.00 _ _
taxe olympique commer. 0.461 3.457.00 0.608 4.560.00
impt scolaire 2,515 16.976.25 0.165 1.113.75
total $44.186.25 $30,048.75

Les partis d’opposition à 
l’hôtel de ville de Montréal 
ont tous deux eu des réactions 
mitigées à l’égard du premier 
budget de Montréal dans le 
cadre de la réforme de la fis­
calité municipale.

Pour le conseiller du Ras­
semblement des citoyens de 
Montréal, M. Michael Fains- 
tat, la réforme de la fiscalité 
municipale a- apporté à 
Montréal un sursis mais ne l’a 
pas tiré de son impasse finan­
cière.

«Nous avons une admi­
nistration très malade. La ré­
forme donne seulement un 
très court sursis» a dit M. 
Fainstat en rappelant que le 
service de la dette accaparait 
24 pour cent des dépenses de 
la ville de Montréal auxquels 
il faut ajouter sa part des det­
tes de la CUM.

«La réforme n’est seule­

ment qu'un réaménagement 
comptable. La Ville doit avoir 
accès à d’autres sources de re­
venus comme l’impôt sur le 
revenu des particuliers et des 
compagnies».

Aux yeux du conseiller du 
Groupe d’action municipale, 
M. Nick Auf Der Maur, la 
croissance des dépenses de la 
Ville montre clairement 
qu elle ne contrôle pas les dé­
penses de la CUM et en subit 
les conséquences. «Mais qui 
contrôle la CUM?» demande 
le conseiller du GAM en rap­
pelant que la délégation 
montréalaise a en principe, la 
majorité des voix à la CUM et 
à son comité exécutif.

«Nous sommes dans une po­
sition difficile. La ville a 
perdu 200,000 habitants mais 
nos équipements ont été 
conçus pour une plus grande 
population».

Budget 1980-Montréal
Taxes à caractère foncier- particulier/commercial

1978/79
taux taxes taux

1980
taxes

Pour une valeur municipale de $35,000 et scolaire de $31,500

L’automobile 
vice-royale...

impôt municipal 2.27 $794.50 3,25 $1,137.50
taxe olympique commer. 0.461 161.35 0,608 212.80
impôt scolaire 1.315 414.23 0,165 51.93
total $1,370.08 $1,402.28
Pour une valeur municipale de $65,000 et scolaire de $58.500
impôt municipal 2.27 $1.475.50 3.25 $2,112.50
taxe olympique commer. 0.461 299.65 0,608 395 20
impôt scolaire 1.315 769.28 0.165 96.53
total $2,544.43 $2,604.23
Pour une valeur municipale de $150,000 et scolaire de $135,000
impôt municipal 2,27 $3.405.00 3.25 $4,875.00
surtaxe municipale 0,435 217.50 — —

taxe delaC.U.M. 0,60 3.900.00 ___ ___

taxe olympique commer. 0.461 3.457.50 0,608 4,560.00
impôt scolaire 1.315 8.876.25 0,165 1.113.75
surtaxe scolaire 1.20 6.900.00 ___ ___

total $42.986.25 $30,048.75

Budget 1980-Montréal
■ Taxes d’affaires

QUEBEC (PC) - Le 
lieutenant-gouverneur du 
Québec, M. Jean-Pierre Côté, 
vient de se commander une li­
mousine Cadillac, modèle 
1980, qui coûtera $30,000 aux 
contribuables québécois.

L' aide-de-camp du 
lieutenant-gouverneur vient 
de faire parvenir une «réquisi­
tion» en ce sens au Service gé­
néral des achats du gouverne­
ment, en précisant les caracté­
ristiques que devra comporter 
l’automobile vice-royale.

Ces caractéristiques sont 
une suspension renforcée, un 
coffre arrière à déverrouillage 
automatique, une vitre auto­

matique entre la banquette du 
chauffeur et celle des passa­
gers, un différentiel auto- 
bloquant, un volant télescopi­
que inclinable et des essuie- 
glace à cycle réglable.

Le véhicule de M. Côté 
devra également comporter, 
selon la demande écrite, l’é- ’ 
quipement radio-téléphone et 
les «autres gadgets normale­
ment installes sur les voitures 
de ministres».

Une vérification auprès 
d'un vendeur d'automobiles 
de la région de Québec a per­
mis d’établir à $30,000 au dé­
tail la valeur du véhicule ainsi 
équipé.

1979 1980
valeur locative $5,200 $6,120
taux 13.75 715 20.13 1.321.96
crédit provincial ___ (313.96)
crédit municipal — (125.58)
total 715 $882.42
valeur locative $12,600 $14,830
taux 13,75 $1,732.50 20,13 $2.985.28
crédit provincial ___ (608.50)
crédit municipal — (243.40)
total $1.732.50 $2.133.38
(Le crédit sur la taxe d’affaires n'est accordé qu'aux PME)
valeur locative $72,000 $84,740
taux 13.75 9,900.00 20.13 17,058.16
valeur locative $1,333,230 $1,569,210
taux 13.75 183,319 13 20.13 315.881 97

Opposition extra-parlementaire

La GRC a transmis des 
rapports préliminaires

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

OTTAWA (d’après CP) - 
Les services de sécurité de la 
Gendarmerie royale du Ca­
nada ont transmis, en 1971, les 
noms de fonctionnaire 
soupçonnés de faire partie de 
ce qui a étéT appelé «l'opposi­
tion extra-parlementaire» à 
quatre services de renseigne­
ment étrangers, même s'ils sa­
vaient que ces rapports n'é­
taient pas concluants et sur­
tout, qu'ils étaient préliminai­
res.

L'ancien directeur des ser­
vices de sécurité de la GRC, 
M. John Starnes, a avoué qu’il 
Ignorait ce que ces agences 
étrangères avaient fait des 
renseignements ainsi fournis, 
lors de son témoignage devant 
la commission d enquête

McDonald, rendu en 1978 et 
1979.

Ce n'est qu'hier, à Ottawa, 
que la commission a publie 
une transcription fort épurée

La commission McDonald 
n'a pas publié les noms des 
quatre agences, mais une des 
allusions contenues dans les 
transcriptions laisse croire 
que le service de renseigne­
ment néerlandais est au 
nombre.

En 1971, M. Jean-Pierre 
Goyer qui était alors sollici­
teur général a publié une 
«liste noire» de 21 fonctionnai­
res qu’il soupçonnait de faire 
partie de l'opposition extra-

parlementaire. Certains de ces 
fonctionnaires! ont intenté des 
poursuites judiciaires en 
apprenant que leur nom figu­
rait sur cette liste. D’autres 
sont toujours à l'emploi du 
gouvernement fédéral, et oc­
cupent toujours des postes Im­
portants.

Selon le témoignage de M. 
S tames, le Conseil Privé avait 
demandé à la GRC de faire en-

3uète sur une série de fuites 
e renseignement provenant 

de la fonction publique. La po­
lice fédérale a répondu à M. 
Goyer en lui soumettant un 
rapport de 32 pages décrivant 
certains fonctionnaires 
comme des «vrais révolution­
naires voués à la réalisation à 
long terme de la révolution so­
cialiste».
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Dans le cadre de la réforme 
de la fiscalité municipale, les 
sources-de revenus de la ville 
de Montréal ont changé de 
telle sorte que ses sources tra­
ditionnelles ont accru de leur 
importance relative.

Ainsi, le revenu de la taxe 
foncière municipale, aug­
menté du champ d'impôt fon­
cier scolaire, compte pour 
40% des revenus (34% l’an 
dernier) et rapporte $358.8 
millions. Le revenu de la taxe 
d’affaires passe de 7.5% à 12% 
($107.9 millions), grâce à la dé­
cision du gouvernement qué­
bécois de se comporter 
comme un contribuable 
semblable à tous les autres.

La taxe d’eau et de services, 
demeurée inchangée, diminue 
en importance de 11% à 10% 
($92.1 millions). Le revenu de 
la ville pour les services ren­
dus à d’autres municipalités 
ou à des tiers passe de 5 à 6% 
($35.6 millions). L’administra­
tion municipale a relevé la 
plupart de ses tarifs, augmen­
té le coût des permis, des 
amendes et des droits munici­
paux de manière à porter ses 
revenus à $112.2 millions. 
L’importance de cette source 
de revenu s’accroît de 7.5% à 
12.5%.

Les dépenses de la ville de 
Montréal s’accroissent parti­
culièrement dans les domai­
nes où elle doit contribuer aux 
dépenses de la Communauté 
urbaine. La réforme de la fis­
calité municipale a privé la 
CUM des revenus de la sur­
taxe sur les immeubles éva­
lués à $100,000 et plus et de la 
subvention de fonctionnement 
du gouvernement québécois.

La Communauté doit désor­
mais s’appuyer entièrement 
sur ses villes membres et a 
donc, en conséquence, aug­
menté leurs contributions.

Ainsi, les dépenses de 
Montréal au chapitre de la sé­
curité publique passent de 17 
à 21% ($185.6 millions dont 
$103.4 millions pour la police). 
Le transport passe de 11% à 
15% ($131.7 millions dont $56 
millions pour le transport en 
commun).

Le service de la dette de­
meure important: 24% envi­
ron des dépenses municipales, 
soit une somme de $213.1 mil­
lions.

L’importance relative des 
dépenses dans les program­
mes de récréation et de cul­
ture diminue de 7 à 5% (47.5 
millions), en aménagement et 
mise en valeur du territoire de 
7 à 6.5% ($59.9 millions) tan­
dis que les dépenses en hy­
giène et écologie passent de 
4% à 4.5% ($39.8 millions) et 
les dépenses en bien-être et 
santé publique demeurent à 
2% ($27.7 millions). Les dé­
penses au titre de l’admi­

nistration générale, stables à 
17.5%, comptent pour $156.4 
millions.

En décrivant les grands 
traits du budget de 1980, M. 
Lamarre a en même temps an­
noncer quelques projets de 
l’administration municipale 
que les Montréalais pourront 
voir. Ainsi, il se propose d’ins­
taller dans les rues commer­
ciales 9,434 parcomètres et de 
créer 44 nouveaux postes de 
préposés au stationnement 
mieux connu sous les noms 
«d’aubergines» ou «d’hommes 
en vert».

Le Service de la restaura­
tion et de la conservation du 
patrimoine résidentiel dispo­
sera d’un budget de $5.6 mil­
lions pour la reconstruction de 
2,000 logements et d’une 
somme de $4 millions pour la 
démolition de 3,100 bâti­
ments. En cette année des 
Floralies internationales, la 
ville plantera 7,000 arbres 
dont 5,000 dans le voisinage 
des dépotoirs à neige. Eue 
distribuera dans tous les quar­
tiers environ un million de 
fleurs.
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Chez nous tout le monde grandit
Dans plus de 500 écoles publiques de l’ile de Montréal, françaises ou 

anglaises, catholiques ou protestantes, nous offrons des programmes et des 
services qui répondent aux besoins de tous.

Nous mettons à la disposition de votre enfant une grande diversité de 
services avec un personnel enseignant et non-enseignant, hautement qualifié. 
Voici quelques-uns des programmes et des services que nous offrons:

• Une bonne formation en langue maternelle
• D'excellents programmes pour l’enseigne­

ment de la langue seconde
• La gamme complète des programmes de 

mathématiques et de sciences dispensés par 
des enseignants spécialisés qui disposent, 
au niveau secondaire, dt laboratoires bien 
outillés

• Des programmes d'arts plastiques et 
de musique aux niveaux élémentaire et 
secondaire

• Une grande variété de programmes 
d'enseignement professionnels ainsi que 
des ateliers bièn équipés

• Des programmes d'éducation physique et 
d'excellents équipements surtout au niveau 
secondaire

oshore, ; O /
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» Une politique qui vise i inciter les élèves 
à développer de bonnes habitudes en alimen­
tation tout en offrant dans les écoles des 
aliments sains A prix modique 

« Des activités parascolaires 
» Des initiatives spéciales 6 l’intention des 

élèves de milieux défavorisés 
» Des classes d’accueil réservées aux élèves 

en voie d’intégration à l’école française 
• Des services à l’enfance handicapée ainsi 

que des conseillers en orientation, des 
psychologues, des travailleurs sociaux et 
des services de santé.
SI vous aver l’intention d’inscrire votre entant 

A une des ecoles des huit commissions scolaires 
de IHe de Montréal, surveiller les annonces 
des commissions scolaires:

Publié conjoint rmpnf par:
1. La Commtulon d«*s écoles catholiques 

d* Montréal
2. Lt Bureau des écoles protestantes du 

Grand Montréal
3. La Commission scolaire Jérôme-I* Royer 
4 la Commission scolaire Baldwin-Cartier
5. La Commission scolaire Sault-Salnt Louls
6. La Commission scolaire de laheshore 
7 ta Commission scolaire Sainte-Croix 
R la Commission des écoles catholiques

de Verdun

en collaboration avec le Conseil scolaire de IHe de Montréal
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L’Ontario et l’Alberta se réconcilient
par Patricia Dumas

TORONTO — A moins de 
deui semaines des élections 
fédérales, alors que l’ouest 
crie encore son allnéation du 
pouvoir central, le ministre 
ontarien de l’Industrie et du 
Tourisme, M. Larry Gross- 
man, se rend en Alberta pour 
porter un message de réconci­
liation et d’interrelations 
entre les différentes régions 
du pays. Selon M. Ted Bail, 
l’organisateur du voyage de 
M. Grossman, les résultats des 
démarches du ministre dé­
montreront, dans quelques 
mois, si «la raison a’être du 
Canada existe effectivement».

«Si nous ne réussissons pas à 
développer les liens interpro­
vinciaux, il ne restera plus 
qu’à rationaliser les relations 
nord-sud.» Présentement 
l’Ontario exporte 50% de ses

Sroduits manufacturiers et 
J% de ceux-ci vers les Etats- 
Unis. Les nouveaux projets 

énergétiques canadiens repré­
sentent cependant des mil­
liards de dollars en marchés 
possibles. Selon le ministère 
de l’Industrie de l’Ontario, ces

marchés représentent un mi­
nimum de $91 milliards au 
cours de la prochaine décen­
nie dont |32 milliards en éner­
gie électrique, donc intéres­
sant particulièrement le Qué­
bec qui s’est spécialisé dans ce 
domaine. Des estimés plus au­
dacieux prévoient des déve­
loppements énergétiques au 
Canada de prés de $120 mil­
liards.

Tout en portant son mes­
sage de reconciliation, M. 
Grossman fait certains mea 
culpa, à l’endroit du Québec 
entre autres. Il reconnaît que 
c’était une erreur d’avoir ac­
cordé un contrat pour des vé­
hicules de transport en com­
mun à la compagnie onta­
rienne Hawker Sidaeley alors 
que la compagnie québécoise 
Bombardier avait fait une sou­
mission moins élevée. Mainte­
nant, la politique ontarienne 
est d’accorder une marge pré­
férentielle de 10% à tous les 
produits canadiens, sans faire 
d’exceptions particulières 
pour l'Ontario, en espérant 
que les autres provinces fe­
ront de même.

M. Grossman avait cepen­

dant certaines propositions 
précises à faire à son homolo­
gue albertain, M. Hugh 
Planche, qu’il recontralt 
mercredi soir. Partant du fait 
que l’Alberta veut diversifier 
ses industries et qu’elle 
voudrait se spécialiser dans la 
recherche medicale, M. Gross- 
man offre le marché ontarien 
aux produits médicaux alber- 
tains. Présentement l’Ontario 
importe entre 70% et 75% des 
équipements et produits mé­
dicaux des Etats-Unis. Les

{iroduits albertains équiva- 
ents obtiendraient une marge 
préférentielle de 10%.

M. Hugh Planche a été 
rendu célèbre en Ontario l’au­
tomne dernier par la déclara­
tion qu’il a faite lors de sa no­
mination au poste de ministre. 
M. Planche promettait alors 
d’offrir des prix spéciaux en 
énergie à toutes les com­
pagnies ontariennes qui se­
raient intéressées à venir 
s’installer en Alberta.

Selon le chef de cabinet de 
M. Planche, M. Jeff Proud- 
foot, la rencontre des deux mi­
nistres n’est qu’une visite de 
courtoisie qui a été organisée

très rapidement A la demande 
de M. Grossman. M. Proud- 
foot souligne que l’Alberta est 
avant tout une province de 
libre entreprise ou les contrats 
vont aux meilleures soumis­
sions. Quant au développe­
ment de l’industrie médicale, 
ce n’est encore qu’à l’état de 
projet, et les propositions on­
tariennes, s’il y en a, devront 
s’accompagner d’engage­
ments substantiels avant 
«d’impressionner les Alber­
tains». n rappelle qu’on ne 
change pas souvent le cours 
des choses au cours d’un pre­
mier dîner et qu’il «faudra des 
négociations sérieuses de part 
et d’autre avant que les politi­
ques soient changées».

Le ministre ontarien visitait 
aussi les nouveaux développe­
ments énergétiques de Cold 
Lake et de All Sand, projets 
respectivement de $7 et $10 
milliards. Il voudrait obtenir 
le plus possible de contrats 
d’équipement lourd. D rap­
pelle que pour le projet 
Syncrude, projet de $1.8 mil­
liard, 40% de l’équipement 
avait été acheté sur les 
marchés internationaux, 27% 
en Alberta, 25% en Ontario et

8% dans le reste du Canada, n 
voudrait convaincre les hom­
mes d’affaires et surtout les 
politiciens albertains qu’U se­
rait avantageux pour le Ca­
nada d’augmenter les pour­
centages d achats à l’intérieur 
du Canada, ce qui créerait des 
milliers d’emplois dans les 
provinces industrialisées et 
permettrait à plusieurs sec­
teurs manufacturiers du pays 
de devenir compétitifs sur les 
marchés internationaux.

M. Grossman fait un paral­
lèle entre le boom mini» des 
années 1940 et 1950 alors 
qu’on avait acheté la plus 
grande partie de l’équipemènt 
sur les marchés européens et 
américains. Ces achats ont 
permis à ces pays étrangers de 
créer des milliers d’emplois et 
leur a donné des avantages 
énormes dans le domaine de 
la recherche et du développe­
ment. C’est maintenant au 
tour du Canada. M. Grossman 
termine son voyage au­
jourd’hui par un discours de­
vant la Chambre de commerce 
d’Edmonton. Le discours s’in­
titule: «La prochaine décen­
nie: réconciliation ou confron­
tation».

La CEQ lave son 
linge sale en famille

QUEBEC (PC) — Le Conseil général de la 
CEQ, l'instance suprême entre les congrès, 
tiendra aujourd’hui à Québec un débat qui 
risque d’être tumultueux autour des résul­
tats de la dernière négociation.

Au lendemain de ces négociations, la dissi­
dence a atteint un tel degré parmi les en­
seignants CEQ des commissions scolaires 
que le président de la centrale, M. Robert 
Gaulin, a jugé utile hier de rappeler ses trou­
pes à l’ordre, soulignant qu'il fallait avant 
tout préserver l’unilé interne.

Le débat d’aujourd’hui, qui se fera sans la 
présence des journalistes, permettra aux

3>résentants des syndicats d’étaler leurs 
efs à l’endroit des négociateurs et d’expri­
mer leur mécontentement vis-à-vis du règle­

ment négocié.
Lors du vote des enseignants sur l’entente 

de principe intervenue le 11 février, 12 des 44
de1 l’entente. Ains? environ 20% des syndi­

qués, selon une évaluation obtenue à la CEQ, 
n’ont pas prisé la tournure des négociations 
et plusieurs auraient même crié à la «trahi­
son», en blâmant et les négociateurs et les 
instances de la centrale qui recommandaient 
l’acceptation des offres patronales.

Dans son allocution d’ouverture, hier ma­
tin, devant les quelque 250 délégués du Con-

jugement. la loyauté et le respect des man­
teaux n’ont jamais fait défaut et ne

seil général, M. Gaulin s’est porté à la dé­
fense du coordonnateur des négociations 
pour la CEQ, M. André Therrien, «dont l’in­
tégrité, le dévouement, le militantisme, le 
jugement, ‘ 
dats syndii
peuvent être mis en doute par qui que ce 
soit».

«D est urgent pour un homme qui s’est dé­
voué pendant des années à la cause des tra­
vailleurs de la CEQ et qui a refusé plusieurs 
fois des emplois de l’autre côté de la clôture 
de voir sa réputation attaquée, de se faire ac­
cuser de travailler pour les intérêts du PQ», 
a ajouté M. Gaulin.

Le président de la CEQ s’attendait hier à 
ce que le débat d’aujourd’hui soit dur. n a 
ajouté que les dissidents devaient se faire en­
tendre, que cela était utile, mais qu’il ne fal­
lait quand même pas «transformer en drame 
national collectif certains problèmes ma­
jeurs». Selon lui, la situation peut être grave, 
mais certainement pas catastrophique.

Les enseignants ont intérêt a éviter une 
scission au sein de leur centrale, comme le 
leur a rappelé M. Gaulin. «Nous allons vivre 
des événements déterminants pour notre vie 
syndicale», a-t-il dit. Selon lui, le contexte 
économique, voir la crise qui frappe plus fort 
chaque jour, menace l’existence meme des 
organisations syndicales.
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BUREAU DES ÉCOLES 
PROTESTANTES 
DU GRAND MONTRÉAL

Le 9 juin 1980, il y aura des élections scolaires. Ce jour-là, tout électeur qualifié du Bureau des écoles protestantes du grand 
Montréal aura le droit de voter pour élire un des quinze commissaires.
Le territoire sous la juridiction du BEPGM recouvre celui des six commissions catholiques romaines sur l'île de Montréal.
A partir du premier jusqu'au huit mars, des recenseurs qui représenteront le BEPGM et une des commissions scolaires 
catholiques feront un recensement de porte-à-porte (sauf dans la cité de LaSalle où on a obtenu les renseignements néces­
saires aux bureaux municipaux) afin d'obtenir pour les listes électorales les noms des électeurs qui devraient y être inscrits. 
Un avis prochain fournira les détails sur une période de révision qui permettra des corrections, s'il y a lieu, après que la liste 
électorale soit publiée le 1er avril.

©-© Numéros des quartiers électoraux

Les lignes plus petites indiquent les 
numéros des quartiers municipaux 
de Montréal.

Les autres lignes indiquent les 
délimitations des quartiers électoraux 
pour les élections scolaires.

rL -"1 s'

Les élections dans toutes 
les commissions scolaires 
de l'île de Montréal

Le 9 juin 1980 sera jour d'élections scolaires 
pour les résidents de l'île de Montréal. Ce jour- 
là, environ 1,000,000 d'électeurs pourront 
participer au choix des commissaires d'écoles 
de l'une ou l'autre des huit commissions sco­
laires de l'île.

Ces commissions scolaires ont, ensemble, 
un budget qui excède $700 millions et reçoivent 
dans plus de 500 écoles environ 250,000 élèves.

Le recensement et la liste électorale
Entre le 1er et le 8 mars, chacune des com­

missions scolaires procédera à un recensement 
de porte-à-porte sur son territoire dans le but 
d'établir sa liste électorale (sauf à Ville LaSalle 
où la liste a été établie sur la base du recense­
ment municipal).

Les recenseurs porteront un insigne 
d'identificaton. Ils vous demanderont, entre 
autres, si vous êtes citoyen canadien, si vous 
avez 18 ans ou plus et si vous habitez le secteur 
recensé. Il est dans votre intérêt de répondre à 
leurs questions car, autrement, les recenseurs ne 
pourront pas inscrire votre nom sur la liste 
électorale.

Si vous êtes catholique, votre nom sera 
inscrit sur la liste de la commission scolaire 
catholique de votre territoire et si vous êtes 
protestant, sur la liste de la commission scolaire 
protestante qui recouvre le même territoire. Si 
vous n'êtes ni catholique, ni protestant, vous 
avez le choix d'être inscrit sur l'une ou l'autre 
liste. <

Affichage de la liste électorale
Une copie de la liste électorale sera 

affichée pendant les deux premières semaines 
d’avril aux endroits dont la liste sera publiée dans 
les journaux.

Révision de la liste électorale
Vérifiez la liste électorale. Si votre nom n'y 

est pas ou s'il y a erreur, il vous sera loisible 
pendant les deux premières semaines d'avril, de 
demander des corrections à cette liste. Les 
commissions scolaires de l’île feront paraître 
des annonces pour vous informer des dates 
précises de la révision et de là procédure à 
suivre.

La journée des élections, le 9 juin
Et surtout... n'oubliez pas d'aller voter le 

9 juin. C’est l'occasion pour vous de choisir un 
commissaire responsable de l'éducation des 
enfants de votre quartier.

Un message des présidents d'élection des 
huit commissions scolaires de l'île de Montréal.
• La Commission des écoles catholiques de Montréal

- 256 8471
• Le Bureau des écoles protestantes du Grand Montréal
- 486-1122

• La Commission des écoles catholiques de Verdun
- 769 2771

• La Commission scolaire Jérôme-LeRoyer
- 642 1620 ou 642 9520

• La Commission scolaire Baldwin-Cartier
- 696-6212

• La Commission scolaire Sainte-Croix - 748-6991
• La Commission scolaire do Lakeshore - 696-5212
• La Commission scolaire du Sault-Saint-Louis
- 364-4826
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DESCRIPTION DES 15 
QUARTIERS ÉLECTORAUX DU BEPGM
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Quartier no 1 - Lachine - Dorval -S...,.

QUARTIERS ÉLECTORAUX 
BUREAU DES ÉCOLES PROTESTANTES DU GRAND MONTRÉAL

La cité de Lachine à partir de la lOième avenue, ouest, inclusivement. 
La cité de Don/al. à l’exception des lots originaux 65 à 83 inclus et 
lots originaux 87 à 93 inclus, tels que contenus dans le cadastre de la 
Paroisse de Pointe-Claire, le tout faisant partie du territoire de la 
Commission scolaire du Lakeshore.

ÉCHELLE C □ MILLES

Quartier no 2 - LaSalle - Lachine
a. La cité de LaSalle.
b. La partie sud-est de la cité de Lachine. des avenues George V et 1ère 

avenue jusqu’à la 9ième avenue inclus. Oe plus, les rues transversales, 
portant les numéros civiques de 0 à 900. des rues Provost. Sherbrooke. 
Saint-Antoine, Victoria. Notre Dame, Saint-Louis. Saint-Joseph, et 
William MacDonald, des deux côtés.

Quartier no 3 - Verdun et une partie 
de Montréal
a. Ville de Verdun.
b. Le quartier 40 de Montréal - Saint-Paul.

Quartier no 4 - Westmount et une partie 
de Montréal
a. Cité de Westmount.
b. Le quartier 42 de Montréal - Saint-Henri.
c. Le quartier 25 de Montréal - Sainte Cunégonde
d. La portion du quartier 47 de Montréal au nord de la cité de Westmount 

limitée à l’ouest par les 2 côtés: de la rue Circle, de l’avenue lona.
et de l’avenue Lemieux; au nord, par les 2 côtés de l’avenue Lacombe. 
de l’avenue Lemieux au chemin de la Côte-des-Neiges. les 2 côtés du 
chemin de la Côte des-Neiges. en direction sud. à partir des nos 5345 
et 5366 jusqu’au chemin de la Reine-Marie, au sud du chemin de la 
Reine-Marie, en ligne directe jusqu'à l’avenue Oakland à la limite de 
Westmount

Quartier no 8 - Hampstead - une partie de 
Snowdon - une partie de Côte-des-Neiges
a. La ville de Hampstead.
b. La portion du quartier 47 de Montréal - Mont-Royal, au nord de. mais 

en excluant l’avenue Isabella, vers l’est de l’avenue MacDonald à 
l'avenue Lemieux, et de l’avenue Lemieux en direction est. et en excluant 
l’avenue Lacombe jusqu’aux 2 côtés de l’avenue Louis-Colin, vers le 
nord, en excluant l’avenue Willowdale vers l’est jusqu’à l’avenue 
Darlington, puis, vers le nord, les 2 côtés de l’avenue Darlington 
jusqu’à Jean-Talon qui est la limite nord du quartier

c. La portion de la cité de Côte-Saint-Luc. longeant le côté est de la ville 
de Hampstead, à savoir le côté ouest de l’avenue MacDonald, de 
l’avenue Dupuis au nord des nos civiques 550-552. au coin sud-ouest 
des rues MacDonald et Dupuis, et au sud du côté nord de la rue 
Aumont Aussi, la portion de Côte-Saint Luc au nord de la ville de 
Hampstead, à savoir cadastres nos 45-1 à 45-9 inclus, à Test du 
boulevard Décarie, cadastre nos 45-10 à 45-27 inclus, plus la partie 45. 
à l’ouest du boulevard Décarie, jusqu'à l'avenue Clanranald. et la partie 
verticale du cadastre 75-1.

LE 15 FEVRIER 1980

Quartier no 12 - Montréal - Ahuntsic
a. Le quartier 79 de Montréal - Saraguay.
b. Le quartier 71 de Montréal - Ahuntsic
c. Le quartier 68 de Montréal - Villeray
d. La cité de Montréal Nord
e. La partie est de la cité de Saint Laurent, comprise entre la voie ferrée 

du CN vers Test à l’autoroute des Laurentides. et au nord du boulevard 
Métropolitain jusqu'au pâint où la voie ferrée du CN rencontre les limites 
de la cité de Saint-Laurent.

Quartier no 13 - Park Extension - Montréal
a. Le quartier 58 de Montréal - Saint Jean.
b. Le quartier 52 de Montréal - Laurier
c. Le quartier 53 de Montréal - Saint Denis
d. Le quartier 56 de Montréal - Saint Michel
e. Le quartier 61 de Montréal - Saint-Edouard
f. La partie est de la cité d Outremont formée des 2 côtés de l’avenue 

Ouerbes, de l’avenue Durocher et du côté ouest de la rue Hutchison.

Quartier no 5 - Centre de N.D.G.
La partie du quartier 43 de Montréal, limitée à l’ouest par les deux côtés 
du boulevard Cavendish; au sud par le canal Lachine. au nord par la 
côté sud du chemin Côte Saint-Luc. à partir du boulevard Cavendish à 
Test jusqu’à l’avenue MacDonald, alors vers le nord sur l’avenue 
MacDonald, le côté est seulement, jusqu’à l’avenue Isabella, vers Test 
sur l’avenue Isabella, les deux côtés, jusqu’à l’avenue Lemieux, à Test 
par. mais non incluant l’avenue Lemieux, et par une ligne du sud de 
l’avenue Lemieux jusqu'à un point près de la jonction de l’avenue lona 
et le chemin Circle, alors vers Touest at le sud. longeant mais non 
incluant la chemin Circle, et continuant jusqu'à la limita de Westmount. 
et alors par las limites de Touest de Westmount et du quartier 42 de 
Montréal - Saint-Henri.

Quartier no 9 - Mont-Royal - une partie 
d'Outremont et une partie de Montréal
a. La ville de Mont-Royal.
b. La cité d'Outremont. moins la partie est. formée par les avenues Ouerbes 

et Ourocher et le côté ouest de la rue Hutchison.
c. Le quartier 47 de Montréal - Mont-Royal - la partie au nord de Jean- 

Talon jusqu'à la limite de la ville de Mont-Royal et la portion au nord du 
quartier no 8 ainsi que la portion au nord de la ville de Hampstead et
à Test de la cité de Côte-Saint-Luc

d. La portion du quartier 47 de Montréal - Mont-Royal qui s’étend de la 
limite ouest de la cité d'Outremont à Touest vers, mais sans inclure 
l'avenue Darlington, au sud. mais sans inclure l'avenue Louis-Colin 
jusqu’au chemin de la Côte-des-Neiges en direction sud. mais sans 
inclure le chemin de la Côte-des-Neiges jusqu'à la limite de la cité de 
Westmount. La limite sud est de la rue Remembrance

Quartier no 14 - Montréal - Centre
a. Le quartier
b. Le quartier
c. Le quartier
d. Le quartier
e. Le quartier
f. Le quartier
g. Le quartier
h. Le quartier
i. Le quartier
j. Le quartier
k. Le quartier
l. Le quartier
m. Le quartier
n. Le quartier

24 de Montréal 
26 de Montréal
13 de Montréal
12 de Montréal -
14 de Montréal 
17 de Montréal -
19 de Montréal - 
11 de Montréal -
28 de Montréal 
50 de Montréal
29 de Montréal -
20 de Montréal -
21 de Montréal -
22 de Montréal

Saint Gabriel 
Saint André 
Saint Joseph 
Sainte Anne 
Saint Georges 
Saint Laurent 
Crématie. 
Ville-Marie. 
Saint-Louis 
Saint-Jean Baptiste 
Lafontaine 
Saint-Jacques 
Bourget 
Papineau

Quartier no 6 - N.D.G. ouest - Montréal- 
ouest - Ville Saint-Pierre
a. Ville Saint-Pierre.
b. Ville de Montréal-ouest.
c. Le quartier 43 de Montréal s'étendant des limites da Montréal-ouest 

à l'est, mais na comprenant pas le boulevard Cavendish, au nord dos 
limitas de la cité de Côte-Saint-Luc et eu sud des limites de Ville LaSalle

Quartier no 7 - Cité de Côte-Saint-Luc
La cité da Côte-Saint-Luc. à l'exception de la portion longeant le côté 
est de le ville de Hampstead, soit la côté ouest de l'avenue MacDonald, 
de l'avenue Dupuis au nord, nos civiques 550-552. L’avenue Oupuis au 
coin sud-ouest da MacDonald et Dupuis jusqu'au côté nord seulement 
de le rue Aumont direction sud. Aussi la portion de Côte-Saint-Luc. 
au nord de Hampstead, à savoir les cedastres nos 45-1 à 45-9 inclus, 
à l’est du boulevard Décarie, les cedastres nos 45-10 à 45-27. plus une 
partie du no 45. à Touest du boulevard Oécarie. jusqu'à l'avenue 
Clanranald. ainsi que la partie verticale portant le numéro de cadestre 
751

Quartier no 10 - Cité de Saint-Laurent
La cité de Saint-Laurent, moins la portion ouest allant du boulevard 
Pitfield ouest, composé des lots originaux suivants: 127 à 136 inclus. 
137-1 et 137-2.138-1 à 138-7 inclus et 139. 84 et 85.141 à 157 
inclus. 169 et 170,173 à 176 inclus et 178 à 181 inclus En excluant la 
portion de l'aéroport international de Montréal, au nord da Côte Vertu 
entre le boulevard Pitfield à Test et la limite est de la cité de Dorval à 
l'ouest. En excluant la portion est. entre la voie ferrée du CN vers Test 
à l'autoroute des Laurentides et au nord du boulevard métropolitain 
jusqu'au point où la voie ferrée du CN rencontre les limites de la cité 
da Saint-Lauront

Quartier no 11 - Nord-ouest
La partie de la cité de Pierrefonds. incluse dans la territoire du BEPGM 
à savoir les lots originaux 1 à 35 inclus, le lot original 37. le lot original 
47. les lots originaux 50 à 148 inclus et l’île Berwick, qui font tous 
partie du cadastre de la Paroisse da Ste-Geneviève 
La pallia de la ville de DoHard-des-Ormeaux. incluse dans le territoire 
du BEPGM, à savoir las Iota originaux 284 à 289 indus du cadastre 
de la Paroisse de DoHard-des-Ormeaux et les lots originaux partie 33. 
partie 34 et partie 35 du cadastre de la paroisse de Ste Geneviève 
Ville de Roxboro.
La patlie ouest de la cité de Saint-Laurent, de l'ouest du boulevard 
Pitfield, composé des lots originaux suivants 127 à 138 inclus. 137-1 et 
137 2.1381 à 138-7 inclus, et 139. 84 et 85.141 à 157 inclut. 169 et 
170.173 4176 inclut, et 178 à 181 inclus Plus la potion de l’aéropot 
international de Montréal située au nord de Côte Vêtu entre le 
bouleverd Pitfield à Test et la limite est de la cité de Oorvel à l'ouest

Quartier no 15 - Est de Montréal
a. La cité de Saint Léonard
b. La ville d'Anjou
c. La ville de Montréal-est
d. La cité de Pointe aux Trembles
a. Le qustier 85 de Montréal - Rivière des-Praines
f. Le quatiar 35 de Montréal - Mercier
g. Le quatier 33 de Montréal - Maisonneuve
h. Le quatier 65 de Montréal - Rosemont. •
i. Le quatier 63 de Montréal - Montcalm.
j. le quatiar 77 de Montréal - Nord de Saint-Michel
k. Le quatier 54 de Montréal j DeLorimier
l. Le quatier 30 de Montréal - Saint Eusèbe
m. Le quatier 31 de Montréal - Préfontaine
n. le quatier 23 de Montréal - Sainte-Marie
o. Le quatier 32 de Montréal - Hochelaga

Celui qui requiert d'eutrei renseignements pourra 
téléphoner à notre Centre d'élection. 4041, Avenue Old 
Orchard, Montréal, 486-1122.
W.G.S. Stafford 
Président d’élection
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. Lise Bissonnette f

La place de Clark à la tête du PC

tume, consacrant plus d’énergies aux luttes in- 
qu’aux travaux de reconstruction.

FAIT exceptionnel dans l’histoire souvent 
malheureuse de leur parti, les conserva­
teurs ont décidé apres la défaite du 18 

février d’opter pour la maturité, de laisser 
leurs couteaux au vestiaire et d’appuyer leur 
chef. Une telle sagesse est si rare dans cette 
formation qu’il convient de la signaler et de 
l’en féliciter. D’ordinaire, les hommes et les 
femmes du PC subissent l’échec avec amer- 

tplus
testines qu’aux travaux 
Cette fois, les déclarations faites à l’issue de la 
réunion du groupe parlementaire, mercredi à 
Ottawa, sont empreintes de sérénité et de 
dignité. Certes, les députés réélus et les candi­
dats défaits reconnaissent qu’un tel revers est 
douloureux pour un Parti qui n’exerçait le 
pouvoir que depuis quelques mois après en 
avoir été éloigne durant 16 ans. Mais tous ont 
réitéré leur confiance au leader qui, dans la 
soirée du 18, leur avait déjà donne l’exemple 
du courage. Quelques jours avant la fin de la 

allu 'gne, des allusions obliques à l’image 
brouillée et au leadership affaibli du chef s Je­
taient répandues parmi les conservateurs. On

Emivait craindre le pire. Ils se sont ressaisis.
e réalisme le plus élémentaire leur com­

mande en effet de soutenir Joe Clark,-de raf­
fermir les rangs, d’étoffer leurs programmes 
et de préparer la prochaine ronde.

■
Les raisons sont nombreuses qui militent en 

faveur de l’unité nécessaire et de la confiance 
réitérée au jeune chef. Élu à la direction du 
PC en février 1976 au terme d’un congrès dont 
nul n’avait prédit qu’il sortirait vainqueur, M. 
Clark a réussi à imposer dans son groupe une 
autorité fragile mais réelle, à se faire con­
naître dans les deux langues partout au pays et 
à rassembler une équipe digne de confiance. Il 
lui aura fallu un peu moins de trois ans pour 
mener celle-ci au pouvoir. Il est vrai que son 
adversaire libéral en mai dernier avait lui- 
même contribué à sa défaite, mais il reste que 
les conservateurs ont su en profiter. On con­
naît la suite: les omissions, les maladresses et 
les erreurs, signes extérieurs d’un leadership 
insuffisant, ont entraîné la perte de ce jeune 
gouvernement. M. Clark en porte largement 
fa responsabilité. Mais il n’est pas le seul en 
cause: son collègue des Finances, M. Crosbie, 
et ses conseillers en stratégie parlementaire 
ont poussé le premier ministre à braquer l’Op­
position en décembre en présentant un budget 
irréaliste et inopportun.

1

A 40 ans, M. Clark a tout son temps pour re­
faire ses forces et raffiner ses méthodes avant 
les prochaines élections. On a dit avec raison 
qu’fl devait apprendre beaucoup de choses en 
~olitique; mais ce n’est pas là le plus impor- 

‘ qui compti *
lié qui, oui _________

---------j politique les qualités sans lesquelles
son leadership manque d’authenticité.

Durant ces quelques années, le chef conser­
vateur pourra en outre s’employer à mieux 

richirlac 
nadien, s

-------------- : grandes______________ _
linguistiques, ses idées touchant les change­
ments de structure auxquels le pays doit con­
sentir. Il aura encore tout son temps pour ac­
quérir sur la gestion de l’économie, la fonc­
tion des entreprises d’État, la notion de déve­
loppement des idées plus claires et une expé­
rience plus concrète. Sur divers problèmes, 
M. Clare a montré qu’il avait parfois des intui­
tions très justes. Redevenu chef de l’Opposi­
tion, il lui faut désormais accéder à l’étape de
la pensée articulée, 

lice

dire que le temps joue en faveur de ce chef 
dans un parti qui ne gagnerait rien à recom­
mencer le jeu éprouvant des congrès au lea­
dership, sources de déchirements et de désu­
nion.

En occupant sa place, au premier rang des 
banquettes de l’Opposition, Joe Clark rend 
aussi service à sa patrie albertaine et à l’en­
semble de l’Ouest canadien qui est à peine 
représenté parmi les députés ministériels et 
dont on ne sait quelle voix modeste lui sera ac­
cordée dans le Cabinet. Le leader conserva­
teur, en défendant à sa manière les intérêts 
d’une région immense, rétablit aux Commu­
nes un équilibré moral et politique que le 
système electoral ne permet pas de réaliser 
convenablement.

i convient encore pour un chef de l’Opposi­
tion qui aspire toujours à diriger le gouverne­
ment de se familiariser avec les problèmes in­
ternationaux. Avant les élections du prin­
temps, M. Clark avait accompli un peu 
gauchement un voyage rapide en quelques 
pays lointains. Il pourrait encore entreprendre 
une mission d’information et de documenta­
tion, et se faire accompagner de conseillers 
aussi sages que M. Stanfield, par exemple. M. 
Clark se doit de concevoir une politique étran­
gère plus originale et cohérente que celle 
qu’on a connue sous son gouvernement.

■
Si, d’aventure, les conservateurs recom­

mençaient à se chamailler et désavouaient 
leur chef, à quel successeur pourraient-ils s’en 
remettre maintenant? Aucun ne s’impose 
dans l’immédiat. La conjoncture devrait plu­
tôt les inciter à raffermir l’autorité de leur 
leader dans l’opinion. M. Trudeau ayant an­
noncé qu’il compte se retirer dans deux ou 
trois ans, M. Clark affrontera une nouvelle 
personnalité libérale sur laquelle il aura, du­
rant un certain temps, l’avantage de l’expé­
rience, sinon celle de la compétence. Car, qui 
donc pourrait en imposer tellement à M. 
Clark dont l’une des qualités est justement 
d’avoir affronté deux fois et défait une fois un 
homme de l’envergure de M. Trudeau? C’est

Le caucus ayant décidé à l’unanimité de té­
moigner son appui et sa confiance à M. Clark, 
on ne voit pas comment le prochain congrès 
du Parti, cet automne, serait amené à poser la 
question du leadership. C’est plutôt celle de la 
présidence du PC qui devrait préoccuper les 
militants. M. Robert Coates, dont les propos 
critiques envers M. Clark ont retenu Patten- 
tion le lendemain de la défaite, se rattache par 
ses idées, ses préjugés et sa totale méconnais­
sance du Québec à l’aile la plus rétrograde du 
Parti. Si le PC veut s’engager dans une cam­
pagne de rajeunissement et de réflexion afin 
de refaire ses structures et de préparer un 
nouveau programme, ce n’est pas M. Coates 
qui !e poussera sur les voies du changement et 
du progrès. Pour présider un parti qui entend 
demeurer présent et dynamique dans toutes 
les régions, on pense plus spontanément à des 
hommes comme Michael Meighen dont le 
mandat à la tête des conservatéurs s’était ré­
vélé fructueux il y a quatre ans.

Le Parti conservateur doit enfin tenter, en­
core une fois, en dépit des échecs passés, de 
s’établir au Québec où son absence presque 
totale après le 18 février est attribuable à des 
facteurs de divers ordres qu’on ne saurait im­
puter au seul parti de M. Clark. Celui-ci finira 
par faire élire des députés au Québec quand la 
dynastie du chef liberal et la polarisation ac­
tuelle auront pris fin. Or le leader conserva­
teur, malgré les résultats, a réussi à s’y faire 
connaître, à maîtriser la langue, à gagner des 
sympathies. C’est encore une raison pour le 
maintenir à son poste jusqu’aux prochaines 
élections.

Michel ROY

iMMiiiHiiiin

Hommage aux créditistes
par Vincent Lemieux

Les créditistes sont parmi nous de­
puis longtemps même s’ils n’ont 
réussi sur le plan électoral qu’au dé­
but des années 60. Lés premiers 
apôtres de la Ligue du Crédit social 
avaient préparé le terrain. Dans l’Ile 
d’Orléans, au moment de la victoire 
créditiste de 1962, on se souvenait 
qu'Adélard Bélair, venant de la côte, 
traversait à pied le pont de l’Ile, 
dans les années 40, pour porter la 
bonne nouvelle de maison en mai­
son. Quand on lui fermait au nez la 
porte avant, il allait frapper à la 
porte arrière. Au début des années 
60 ce sont les localités les plus 
rapprochées du pont qui donnèrent 
les meilleurs appuis au parti de Réal 
Caouette, comme si la vague crédi­
tiste s'était répandue dans le sillage 
creusé par ce pèlerin qui avait 
négligé, forcément, les maisons les 
plus éloignées.

Dans une thèse présentée en 1847 
à la Faculté des Sciences sociales de 
l’université Laval, on trouve des 
chiffres sur le nombre d’abonnés au 
journal créditiste Vers Demain. 
Les milieux les plus favorables 
étaient dans l’ordre: l'Abitibi, la 
ville de Québec, le Lac-Saint-Jean et 
Roberval, la Beauce, Sherbrooke, 
Portneuf, Frontenac et Bellechasse. 
En 1962 et 1963 le Crédit social réus­
sissait beaucoup mieux en ces ré­
gions qu’ailleurs, et cette année 
quatre des cinq députés créditistes 
restants s’y sont éteints.

Pour que le parti réussisse sur le

filan électoral il aura sans doute fallu 
e génie oratoire de Réal Caouette. 
Plus d'un créditiste disait de «Réal» 
qu'il avait un don pour parler 
comme il parlait. Mais il fallait aussi 
un contexte favorable qui s'est 
trouvé réalisé au terme des années 
50 avec la fin de la prospérité 
d’après-guerre, l'augmentation du 
nombre des chômeurs (moins bien 
protégés qu'aujourd'hui par les dif­

férents systèmes de sécurité sociale) 
et la prise de conscience de l'impuis­
sance du système à ajuster la con­
sommation à la production. Le crédi­
tiste d’alors ne comprend pas qu’il 
se retrouve le porte-feuille vide en 
face d’un marchand qui ne deman­
derait pas mieux que de lui vendre 
quelque chose. D’où le succès de la 
doctrine créditiste prêchée par 
Caouette et de la promesse de distri­
buer $100 à chaque électeur pour 
combler l’écart entre la production 
et la consommation.

Le créditisme du début des années 
60 a aussi des fondements socio- 
politiques que n'ont pas vu les ana­
lystes qui ont cherche à l’identifier à 
une classe dans le processus de pro­
duction. Le trait commun des crédi­
tistes tenait plutôt à la menace ou à 
la domination ressenties dans des or­
ganisations ou face à des organisa­
tions dirigées par d’autres. Expri­
mant parfaitement ce point de vue le 
président d’une coopérative agricole 
me disait, en 1962, pour expliquer 
son vote donné au Credit social: «Un 
en a assez d’être méprisés par les 
collets blancs qui ont plus d'instruc­
tion que nous et qui nous le font sen­
tir. Le Crédit social, c’est la révolte 
de la moyenne classe contre les col­
lets blancs». Aux chantiers mariti­
mes de Lauzon et dans la plupart des 
milieux populaires de la ville de Qué­
bec les ouvriers votaient massive­
ment pour le Crédit social. Des culti­
vateurs, des petits commerçants et 
d'autres indépendants faisaient de 
même, contre les organisations d’in­
termédiaires et de financiers, les 
super-marchés et les autres appa­
reils, dont ceux du gouvernement, 
qui menaçaient leurs occupations, 
leurs modes de vie et leurs prestiges, 
et dont ils savaient qu'ils ne les 
contrôleraient jamais, par manque 
d'instruction ou de connexions. Il est 
tout à fait ridicule de dire de ces re­

vendications qu'elles étaient «de 
droite», même si elles étaient diffé­
rentes de celles du NPD ou des 
autres milieux officiellement «à 
gauche».

D’autres conditions plus propre­
ment politiques étaient favorables à 
la percée créditiste. Le gouverne­
ment libéral avait été battu aux élec­
tions fédérales de 1957 malgré un ap­
pui massif du Québec. En 1958. 
après que Pearson eut succédé à 
Saint-Laurent, comme chef du Parti 
libéral, les conservateurs obtenaient 
une majorité de sièges au Québec (50 
sur 75) pour la première fois au ving­
tième siècle. Sur le plan provincial 
l’Union nationale était chassée du 
gouvernement en 1960. Des analyses 
ont montré que les créditistes ont 
profité de ces changements et de 
l’instabilité électorale qu’ils ont ma­
nifestés. Aux élections fédérales de 
1962 ils obtinrent au Québec 26% du 
vote et 26 députés. L’année suivante 
ils ont 27% du vote mais seulement 
20 héputés.

En 1965 il y a division chez les dé­
putés et les candidats créditistes 
entre partisans de Caouette et parti­
sans ae Thompson, le chef national. 
Le Crédit social n’a que 18% du vote 
au Québec et neuf députés, tous 
caouettistes. En 1968, la trudeauma- 
nie restreint la remontée des crédi­
tistes à 14 députés. Ils n’obtiennent 
que 16% du vote. Mais en 1972, grâce 
sans doute à la bonne performance 
du Ralliement créditiste aux élec­
tions provinciales de 1970, le Crédit 
social a 24% du vote exprimé et 15 
députés. Suite à la retombée du Ral­
liement aux élections provinciales de 
1973, le Crédit social n'obtient que 
16% du vote exprimé et 11 députés, 
aux élections fédérales de 1974. En 
1979 le Crédit social a toujours 16% 
du vote, mais seulement 6 députés. 
L’appui dispersé d'un certain 
nombre d'électeurs péquistes vient 
compenser la baisse du parti dans 
ses circonscriptions fortes.

La tendance générale à la baisse 
depuis 20 ans est due à des facteurs 
politiques, mais elle est due égale­
ment au rétrécissement de la hase 
sociale qui fondait le Crédit social du 
début des années 60. Les cultiva­
teurs, les autres indépendants, les 
ouvriers, les milieux de petites affai­
res favorables au Crédit social sont 
relativement moins nombreux au 
Québec qu'ils l'étaient il y a 20 ans. 
Il y a par contre plus d'enseignants, 
plus d étudiants, plus de fonctionnai­
res. plus de professionnels et de 
techniciens dans des organismes éta­
tiques ou très dépendants de l'Etat 
et par là contraires à la culture crédi­
tiste. Rien n'est plus opposé à cette 
culture que les grèves récentes dans 
les services publics où les négocia­
teurs des organismes délibèrent pen­
dant des semaines sur des règles hy­
pothétiques et abstraites pendent 
que les usagers sont privés de servi­
ces réels et concrets, pourtant payés 
de leurs taxes, et que n'améliorent 
pas des conventions collectives de 
plus en plus épaisses.

La culture créditiste valorise les 
réseaux, les relations de proche à 
proche, la personnalisation. C'est 
ainsi qu'a été porté le mriiigi de 
Caouette, avec le succès que l'on 
sait. Rocher Cliche, dsns son livre 
Quand le peuple fait la loi (p. 
23), parle fort justement à propos

"-----------------------------------------------------------------------------------------------\

An Apple a Day
Ainsi, après les Antillais —Les architectes des rela­

tions Québec-France se sur­
passent, et nous laissent 
pantois d'admiration.

En effet, Le Monde du 21 
février, dans sa rubrique 
"Loisir», publie un commu­
niqué d'une «Association 
Val-de-Marne/Québec» qui 
convie les jeunes Français 
de 18 ans et plus d venir 
faire les pommes au Qué­
bec, durant un mois, rau- 
tomne prochain, dans le 
cadre d'un programme béni

f ar France-Québec et par 
’ Union des Producteurs 

Apricoles. Les heureux can­
didats devront signer un 
contrat avant la fin de mars, 
et débourser 2,000 francs 
pour le voyage aller-retour.. 
Les chanceux recevront 90 
francs par Jour comme sa­
laire, moins 6 F d'héberge­
ment et 12 F de nourriture.

qui, eux, ne payaient pas le 
billet d avion —, les chô­
meurs et les assistés so­
ciaux, on fera ahaner les 
jeunes globe-trotters 
français. Voyei-les arriver 
au Québec le visage poupin, 
les cheveux en brosse, tou­
tes dents dehors, culottes 
courtes, baskets aux pieds, 
sac Lafuma au dos, stfflant 
une chanson scoute.

Toutefois, après ce bel au­
tomne quatre-vingt, il 
faudra éviter de prononcer 
trop fort le mot «Québec» le 
long des quais de la Seine, 
de peur qu'un survivant de 
l’expédition, les yeux ho­

ards et la démarche 
rinque-batante, ne vous as­

sène un coup de béquille sur 
la cafetière.

Robert MIGNER

des créditistes du rêve du retour à 
une vie communautaire et égalitaire, 
dont ils contrôlaient les rouages, 
d’une lutte obscure et maladroite 
contre la dépersonnalisation. En me­
nant cette lutte à Ottawa les députés 
créditistes ont bien servi leurs élec­
teurs.

En cela ils étaient les précurseurs 
avec d’autres d’une société où la 
qualité des relations humaines serait 
la fin et non plus le moyen. Comme 
l’a rappelé Lise Bissonnette récem­
ment, les créditistes et en particulier 
Réal Caouette ont aussi été les dé­
couvreurs de l’utilisation politique 
de la télévision, au début des années 
60. C’est également à ce moment-là 
qu’ils ont découvert les premiers que 
pour changer l’allégeance partisane 
d'une famille il fallait d’abord con­
vaincre les jeunes, comme me le 
montrait un organisateur politique 
de l’He d’Orléans, en juillet 1962. Je 
n'oublierai pas la leçon d'organisa­
tion politique qu’André Fortin nous 
avait servie lors d’un séminaire sur 
les partis, à la fin de 1968, ni l’accueil 
de Charles-Eugène Dionne, alors dé­
puté de Kamouraska, un dimanche 
d’août 1975 pourtant consacré à une 
fête familiale.

Un maire, comptable dans un gros 
garage, disait du député de Kamou­
raska ce que je retiendrai pour finir, 
tellement cela exprime bien ce que 
furent ces créditistes aujourd’hui ef­
facés de la carte électorale et qui n'y 
réapparaîtront peut-être plus. Quand 
les libéraux viennent au garage, di­
sait le maire, ils vont d’abord parler 
avec les patrons. Le député crédi­
tiste, lui, commence par parler avec 
les employés. Ensuite il va saluer les 
patrons.

■ Propos d’actualité
Nos élections donnent une fausse 

image de notre pays et laissent 
croire que certaines provinces font 
bloc derrière certains partis fédé­
raux. Le Québec, par exemple, a de­
puis des années donné une écrasante 
majorité de ses sièges à la Chambre 
des communes aux libéraux. Ainsi 
aux élections de 1974, les libéraux 
ont obtenu 91 p. cent des sièges avec 
seulement 54 p. cent du vote popu­
laire. Lors de la même élection, les 
conservateurs décrochaient, au Qué­
bec, la deuxième place au scrutin po­
pulaire alors que le Crédit Social 
avec moins de votes dans l'ensemble 
de la province, faisait élire quatre 
fols plus de députés. Aux élections 
de 1972 et 1974, les Albertalns n'éli- 
rent que des candidats du parti con­
servateur: pourtant deux électeurs 
sur cinq avaient appuyé d'autres par­
tis. Ces exemples n'ont rien d'excep­
tionnel. En vertu du système électo­
ral actuel, le parti recueillant le plus 
fort pourcentage du vote populaire 
reçoit une part disproportionnée des 
sièges parlementaires dans chaque 
province. La concentration régionale 
de la représentation des partis politi­
ques s'en trouve fortement accen­
tuée, rendant d'autant plus difficile 
pour un parti politique la tâche de 
bien représenter les principales ré­
gions du pays à la Chambre des com­
munes.

Commission de l'unité canadienne 
(Rapport publié en janvier 1979.)
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■ Indignation d’un handicapé
Handicapé visuel, j’ai été 

dernièrement renversé par 
une automobile. Pour obtenir 
dédommagement de la Régie 
de l’assurance-automobile du 
Québec, il m’a fallu remettre 
un certificat médical dont j’ai 
dû personnellement acquitter 
les frais de $15. exigés par le 
médecin.

Il me semble pour le moins 
aberrant qu’un médecin

uisse demander $15, à un 
andicapé par surcroît, pour 

rédiger un rapport médical. Il 
me semble que ce genre de dé­
marche fait partie de sa tâche.

Si toutefois le médecin était 
justifiée demander un tel dé­
boursé, il me semble que c’est 
la compagnie d’assurance du 
conducteur responsable de 
l’accident qui devrait l’acquit­
ter et non la victime de l’acci­

dent.
Je demande donc à la Régie 

de l’Assurance-automobile du 
Québec de me rembourser la 
somme de $15 qui m'a été de­
mandée et j’incite toutes les 
victimes d’accidents de qui 
l’on a exigé de tels frais à por­
ter plainte également.

Jean-Pierre FONTAINE 
Verdun, 24 février

■ Sur des propos du ministre de l’Immigration
Récemment, à la suite 

d’une visite officielle en Asie 
du Sud-Est, M. Jacques Cou­
ture, ministre de l’Immigra­
tion du Québec, a fait certai­
nes déclarations qui méritent 
quelques commentaires.

1. «L’aide au Vietnam ne 
doit pas être interrompue 
pour ne pas pénaliser ie 
peuple vietnamien déjà aux 
prises avec des difficultés éco­
nomiques». Avec ce même 
raisonnement, M. Couture 
devrait aussi aider entre 
autres le Chili dont la situa­
tion économique n’est guère 
brillante et par le fait même 
contribuer bon gré mal gré à 
la consolidation du régime ac­
tuel de la junte militaire.

2. «Il ne faut pas condamner 
le gouvernement du Vietnam 
parce qu’il est communiste». 
Evidemment comme on ne 
condamne l’URSS que parce 
qu’elle a envalii l’Afghanistan, 
le gouvernement du Vietnam 
est blâmé non pas à cause de 
son allégeance mais plutôt à

cause de sa politique inté­
rieure oppressive ainsi que sa 
politique extérieure expansio- 
niste aux dépens d’une politi­
que rationnelle de développe­
ment économique.

3. D’après M. Couture, au 
Vietnam le sentiment nationa­
liste est plus fort que les consi­
dérations idéologiques. Dans 
le contexte actuel, ceci 
n’explique nullement l’exode 
massif et suicidaire des Viet­
namiens depuis l’instauration 
du nouveau régime. Le peuple 
vietnamien étant reconnu 
comme très attaché à son pays 
natal, M. Couture a probable­
ment tiré ces conclusions à la 
suite des entretiens avec plu­
sieurs Vietnamiens (sûrement 
des officiels) pendant sa brève 
visite au Vietnam.

4. M. Couture insiste sur le 
fait que ses opinions sont 
strictement personnelles, ce­
pendant il n’y a rien qui l’em­
pêche de se servir, en temps et 
lieu de son titre et de sa fonc­
tion pour appuyer ses diver­

ses opinions, n ne faut pas non 
plus oublier que sans son titre 
et sa fonction de ministre de 
l’Immigration, il y a de fortes 
chances que «le touriste incon­
nu» Couture ne serait même 
pas admis au Vietnam. Espé­
rons néanmoins que les contri­
buables québécois ne seront- 
pas obligés de défrayer les 
coûts de ces voyages touristi­
ques faits à titre personnel. De 
toute façon, comme le veut 
tout politicien qui se respecte, 
c’est compréhensible que M. 
Couture ne veuille pas se 
compromettre officiellement 
avec des déclarations 
semblables.

Après avoir été témoin de 
tant de misères en si peu de 
temps, M. le ministre s’est sû­
rement prononcé par charité 
chrétienne. Eh oui! quoi 
qu’on en dise, il y a des politi­
ciens qui l’ont encore.

Nguyen TRINH 
Montréal, 24 février

■ Une élection complémentaire s’impose
(Lettre adressé d M. René 

Lévesque, premier ministre 
ilu Québec).

Après plusieurs discussions 
avec des etudiants de mon col­
lège, nous sommes venus à la 
conclusion que votre gouver­
nement devrait déclenchei' 
des élections complémentai­
res dans les plus brefs délais 
dans les districts électoraux de

Brôme-Missisquoi, Johnson et 
Mcgantic-Compton.

Pourquoi un «bon» gouver­
nement laisserait-il trois 
districts électoraux vacants 
lors de la campagne référen­
daire? Est-ce parce que le 
Parti québécois a peur de 
perdre ces élections? Ou bien, 
est-ce parce que ce parti poli­
tique a perdu plusieurs mili­

tants durant les derniers 
mois?

En déclenchant des élec­
tions complémentaires avant 
le référendum, vous aurez pris 
au moins une bonne décision 
durant votre terme électoral.

Denis Piché 
Etudiant au CEGEP 

du Vieux Montréal 
Laval, 13 février

■ La collection Birks doit rester au Québec
En décembre 1979, la fa­

mille Birks annonçait qu’elle 
faisait don de sa collection 
d’orfèvrerie canadienne à la 
Galerie nationale du Canada. 
La majorité des pièces de la 
collection sont l’oeuvre d’or­
fèvres du Québec. Pour cette

raison, les professeurs et les 
étudiants de deuxième cycle 
du programme d’histoire de 
l’art canadien de l’Université 
Concordia croient que pour 
une meilleure connaissance et 
présentation de la collection, 
celle-ci devrait être conservée

dans la province de Québec.

Marie HENSHAW, 
étudiante 

(20 autres personnes, 
professeurs et étudiants, 

ont également signe 
cette lettre)
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■ Le choix du jury
(Lettre adressée d M. Kurt 

Woldeim, Secrétaire général 
des Nations unies.)

S’il faut en croire les médias 
états-uniens, vous vous apprê­
tez à former un «tribunal» 

>ur juger de la conduite de 
’ex-empereur de Perse. Dans 

la même foulée, ces médias 
spéculent sur des noms de cé­
lébrités que vous nommeriez 
sur ce jury.

Puis-je rappeler que, dans 
les traditions de nos pays, on 
choisit systématiquement les 
personnes les plus anonymes 
et les plus ignorantes du crime 
pour juger de la conduite d’un 
simple accusé. C’est au Qué­
bec et au Canada ta façon la 
plus sûre d’assurer la survi­
vance d’une démocratie où 
l’on se refuse à ce que l’admi­
nistration de la Justice soit 

•de

rou ou de démocraties à «parti 
unique» comme le Mexique 
ou encore de certains pays 
africains qui n’ont d’indépen­
dant que le nom, étant domi­
nés par leur ancienne métro- 

•le, la République française.
lÿmplq

l’affaire exclusive des juristes, 
de même qu’on refuse que la 
conduite de la guerre soit l’af­
faire des seuls militaires. Je 
suis donc particulièrement in-

âwlet quand on mentionne, 
lans votre «jury», la présence 

possible de représentants d’é­
tats militaristes comme le Pé-

Jt-il des Jeux olympiques 
ou 'd’un procès Juste et équi­
table?

Je souhaite donc que vous 
considériez la possibilité d’un 
choix, au hasard le plus aléa­
toire qu’il soit possible aux 
Nations Unies, des personnes 
les plus ordinaires possibles

3ui jugeront de la conduite 
’un empereur, déchu (volon­
tairement?) et déjà gravement 

malade. Le mauvais goût qu’a 
laissé le procès de Nurenberg, 
où les vainqueurs les plus sau­
vages (par exemple les So­
viets) jugeaient les vaincus 
«barbares» me laisse présu­
mer du risque d’une autre 
«farce du siècle» supposément 
«internationale». L Internatio­
nale des faux démocrates?

Je suis d’autant plus à l’aise 
- le dire que je suis de sang 
et que. pour cela, Je n’u 

pas l’Intention de pénaliser

éternellement les Speer ou 
même les Eichmaun. Si les 
flammes éternelles existent, 
elles en prendront soin, quelle 
que soit la justice des nom­
mes, nécessairement Injustes 
quand ils forment des états to­
talitaires, qu’ils soient sionis­
tes, islamiques, léninistes ou 
maoïstes.

Michel BARCELO 
Québec, 15 février.
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La nouvelle fédération du PLQ de M. Ryan
par
Edward McWhinney
Professeur de droit et de science politique à l’Université Simon Fraser de 
Vancouver, l'auteur est l’un des plus prestigieux spécialistes de la constitution 
au Canada anglais. Il a publié plusieurs ouvrages et conseillé divers gouver­
nements Ce texte, adapté en français, a été rédigé pour LE DEVOIR.

POUR l’homme politique qui, à 
l’échelon provincial, envisage le re­
nouvellement de la fédération, le 
défi consiste à présenter des propositions 

qui seront raisonnables non seulement 
pour sa province mais aussi pour le pays 
tout entier. Car c’est le pays qui devra fi­
nalement les accepter. Jusqu'ici, les pro­
vinces ont d’ordinaire déposé des deman­
des de modifications constitutionnelles 
fondées sur l’expérience acquise par cha­
cune dans les relations souvent tendues 
entre les deux ordres de gouvernement. 
Suivant les règles admises du jeu politi­
que, ces demandes émanant des provin­
ces, loin de revêtir le caractère absolu 
d’exigences catégoriques, ont été consi­
dérées comme des propositions négo­
ciables suivant les procédures en usage 
dans un régime fédéral. Mais au cours de 
la décennie 60, les hommes politiques du 
Québec, ayant compris que ni le gouver­
nement fédéral ni les gouvernements des 
provinces n’étaient prêts à accepter une 
décentralisation des pouvoirs ou un af­
faiblissement du système fédéral au nom 
des droits des provinces, en sont venus à 
faire valoir le cas particulier du Québec 
qui aurait «un statut constitutionnel spé­
cial» au sein de la fédération canadienne 
dont toutes les autres provinces reste­
raient soumises à un régime centralisé.

A plusieurs égards, 1VL Ryan s’éloigne 
de la voie conventionnelle des années 60. 
Tout en conservant certains éléments ins­
titutionnels d’un statut particulier pour le 
Québec (notamment dans les caractéristi­
ques dualistes du Conseil fédéral dont il 
propose la création et dans la nouvelle

Cour suprême fédérale), il a atténué les 
aspects particuliers que l’on trouvait dans 
les demandes traditionnelles du Québec 
en matière constitutionnelle, de telle 
sorte que la province francophone peut se 
prêter à un programme plus large de dé­
centralisation et de réduction des pou­
voirs fédéraux tendant à englober toutes 
les provinces. Cette méthode présente 
des risques naturellement. En effet, pour 
créer un front commun regroupant le 
Québec et toutes les autres provinces, le 
document de la Commission constitution­
nelle du Parti libéral du Québec a modéré 
ou adouci certaines revendications classi­
ques des gouvernements qui se sont suc­
cédé à Québec depuis la révolution tran- 

uille, au point que celles-ci se situent en- 
eçà de ce qu’un consensus anglo- 

canadien, à l’écnelon des gouvernements 
et de l’opinion, serait maintenant prêt à 
concéder au Québec, notamment en ma­
tières linguistique et culturelle et dans les 
domaines apparentés, comme les com­
munications.

Je pense que l’opinion publique à l’in­
térieur du Québec n’est peut-être pas 
pleinement consciente aes énormes 
progrès accomplis, depuis la loi 22 de Ro­
bert Bourassa en 1974, sur la voie de la re­
connaissance par le Canada anglais du 
principe tout au moins d’un Home Rule 
de facto du Québec au sein de la fédéra­
tion, pour ce qui est de la langue et de la 
culture.

La méthode employée par les auteurs 
du livre beige présente un risque d’une 
autre nature: en s’efforçant de définir 
une attitude commune des provinces, au

lieu de s’en tenir aux seules aspirations 
du Québec, le document prête aux autres 
provinces une perception des problèmes 
de la fédération et ae leurs besoins à un 
moment précis. Car, de même que les 
Anglo-Canadiens ont mis trop de temps 
dans les années 60 et 70 à comprendre les 
conséquences constitutionnelles de la Ré­
volution tranquille au Québec, de même 
les Québécois, en proposant un projet de 
réformes constitutionnelles qui s’appli­
quent indistinctement aux provinces 
anglophones et au Québec, s’exposent à 
commettre un anachronisme: ils croient 
répondre aux griefs et aux requêtes du 
Canada anglais envers la Confédération, 
mais ce sont peut-être des griefs et des re­
quêtes qui sont aujourd’hui dépassés.

Autre danger qu’il convient de signaler, 
celui qui consiste à croire qu’il n’y a 
qu’une seule position, unique et homo­
gène, qui résume les politiques de toutes 
les provinces anglophones. En réalité, 
celles-ci ont sur la réforme constitution­
nelle des idées fort différentes, parfois 
même contradictoires, comme l’a dé­
montré le différend Ontario-Alberta sur 
les prix du pétrole.

On peut aussi penser que la vague du 
sentiment d’aliénation régionale au Ca­
nada anglais a atteint son point le plus 
élevé et tend maintenant a baisser; de 
même les appels des premiers ministres à 
la décentralisation et à la récupération 
des pouvoirs se font moins pressants à 
l’interieur du régime fédéral. Le courant 
s’est inversé.

Il est intéressant de noter à cet égard

La proportionnelle par 
amendement constitutionnel
CONSTATANT qu’à plus d’une 

reprise au cours des deux dernières 
décennies, le Québec et l’Ouest ca­
nadien, se sont retrouvés le premier très 

peu présent dans un Parti conservateur 
victorieux et le second presque absent 
dans un Parti libéral au pouvoir, la com­
mission Pepin-Robarts en janvier 1979 
proposait un système de représentation 
proportionnelle mitigée. A notre avis, ce 
correctif s’avérait necessaire, vu que la 
polarisation régionale des partis au sein 
du Parlement central peut être un signe 
avant-coureur d’une fédération qui se dé­
sintègre.

Aux élections du 22 mai 1979 le Québec 
n’a élu que deux députés au sein du parti 
ministériel et à l’élection du 18 février 
1980 les quatre provinces de l’Ouest n’ont 
élu que deux députés libéraux. Le phéno­
mène n’est pas nouveau dans notre his­
toire mais il se vérifie de façon alarmante 
depuis 1957.

La proportionnelle pure présente des 
dangers car depuis 1921 le bipartisme a 
cessé au Canada et un parti remporte ra­
rement 50% des voix. La pratique des 
gouvernements de coalition n’est pas 
entrée dans nos moeurs.

La proportionnelle mitigée par contre 
peut s'avérer un correctif acceptable. Le 
rapport Pepin-Robarts suggérait le main­
tien du système actuel (uninominal à un 
tour) pour l’élection de nos 282 députés et 
l’addition de 60 sièges supplémentaires 
attribués aux partis en fonction des pour­
centages du vote populaire et décernés à 
des candidats inscrits sur des listes que 
les partis politiques auraient rendu publi­
ques avant les elections.

Selon les calculs effectués par le profes­
seur Irvine, de l’Université Queen’s, les 
libéraux auraient ainsi obtenu 26 sièges 
de plus, dont neuf en Colombie, six en Al­
berta, trois en Saskatchewan; les conser­
vateurs. une addition de vingt sièges, 
dont dix au Québec; les néo-démocrates, 
12 sièges supplémentaires, dont trois au 
Québec; et les créditistes auraient eu 
deux sièges de plus.

Le 18 février 1980 le Parti libéral obte­
nait 146 sièges soit une majorité. Avec la 
proportionnelle mitigée il aurait atteint le 
chiffre de 172 dans un parlement de 342.

Les études faites pour la Commission 
Pepin-Robarts ont établi que la propor 
tionnelle mitigée n'aurait pas augmenté 
le nombre de gouvernements minoritai­
res depuis 1945. Ces dernières données ré­
pondent à une objection fondamentale: le 
risque des gouvernements minoritaires. 
Depuis moins de deux décennies nous en 
avons connu six: 1957, 1962, 1963, 1965, 
1972, 1979. C'est beaucoup. Il faut 
prendre garde d'augmenter pareils ris- 

ues surtout en période de crise constitu- 
onnelle.
Parmi ceux qui s'opposent à l'introduc-

par
Gérald-A. Beaudoin
Ex-membre de la Commission de l'u­
nité canadienne. M. Beaudoin est 
doyen de la faculté de droit de l’Uni­
versité d'Ottawa

tion de ce système chez nous, certains ont 
argué qu’il créerait deux «classes» de dé­
putés et de ministres. Dans notre système 
nous avons déjà deux groupes de législa­
teurs soit les députés et les sénateurs; les 
premiers sont élus et les second nommés ; 
de plus quand on fait appel à des séna­
teurs pour remplir des postes de mi­
nistres, ces derniers se trouvent dans une 
situation difficile: ils ne sont pas présents 
à la Chambre des communes pour dé­
fendre leurs politiques. Un ministre 
choisi parmi les élus a la proportionnelle 
mitigée aurait au moins deux avantages: 
il serait élu même si c’est de façon indi­
recte (certains pays fort démocratiques 
n’emploient que la proportionnelle) et il 
serait présent à la Chambre.

Suffit-il d’un amendement à la loi élec­
torale du Canada ou faut-il un amende­
ment à la constitution pour introduire la 
proportionnelle?

La constitution de la Chambre des com­
munes est prévue principalement aux ar­
ticles 37 à 52 de l’Acte ae 1867. L’article 
52 prévoit que le Parlement pourra aug­
menter le nombre des députés à la 
Chambre à la condition de ne pas changer 
la proportion établie par l’Acte de 1867 
pour la répartition des sièges entre les 
provinces. L’article 51A, (un amende­
ment de 1915), édicte que le nombre de 
députés qu’une province aura droit d’a­
voir ne aevra jamais être inférieur au 
nombre des sénateurs qui la représentent 
au Sénat. L'article 51 est celui qui nous 
occupe ici: il porte sur la représentation à 
la Chambre et son rajustement après cha­
que recensement décennal. Il fut modifié 
par le Parlement de Londres, en 1943, 
pour reporter après la guerre le réajuste­
ment, et en 1946, à la demande des autori­
tés fédérales, sans consultation préalable 
des provinces. Il fut amendé de nouveau 
en 1952 par le Parlement canadien, cette 
fois sous l'autorité de l'amendement 
constitutionnel de 1949 passé par Londres 
et qui habilite le Parlement fédéral à 
amender sa constitution interne. Il fut en­
fin amendé de nouveau en 1974 par le 
Parlement canadien.

Qui pourrait amender l'article 51 pour 
introduire la proportionnelle mitigée? 
Sur la foi des précédents de 1952 et 1974 
le Parlement central pourrait le faire par 
simple loi. en s'appuyant sur le pouvoir 
d'amendement que lui reconnaît l'article 
91.1 de l’Acte de 1867

■ Un passeport devrait suffire!
(Lettre adressee au sons-ministre, 

ministère des Affaires extérieures du 
Canada).

Le 30 Janvier dernier, je me présentais 
à votre bureau des passeports à Calgary 
afin de renouveler mon passeport qui de­
vait expirer en février.

Ayant en main mon passeport canadien 
valide de même que tous les documents 
requis pour l'émission d'un nouveau pas­
seport, ie, certificat de naissance, photo 
certifiée, formule dûment remplie etc., Je 
suis accueilli de façon très courtoise par 
le préposé

Apres avoir examiné mon passeport 
page par page et avoir scruté avec le plus 
grand soin possible, certificat et photo, 
cet employe me demande: «Avez-vous 
une pièce d'identité, permis de conduire 
ou autre?».

Lui ayant présenté une carte d'identité, 
il en inscrit très consciencieusement le 
numéro sur la formule

Je vous avoue avoir été bien surpris de 
cette demande car l'appartiens à cette ca­
tégorie de gens qui considèrent un passe­
port comme la meilleure pièce d'identité 
que l'on puisse produire

Puis-je ajouter que ce passeport m'a 
été bien utile comme piece a'identité

pour changer des chèques dans des ban­
ques aux règlements des plus rigides et 
que ce même passeport a établi mon 
identité de façon satisfaisante auprès des 
agents de quelques-unes des bureaucra­
ties les plus tatillonnes au monde, 
Egypte, Ouganda. Israël. Zaïre, Afrique 
du Sud. etc

Je suis un peu surpris que votre admi­
nistration ne considère pas un passeport 
valide, un certificat de naissance et une 
formule de demande de passeport dû­
ment remplie et certifiée comme consti­
tuant des pièces d'identité acceptables en 
elles-mêmes.

L'incident en lui-même est d'impor­
tance négligeable, mais il m'apparaît ré­
véler un état d'esprit de sur-contrôle que 
je trouve difficilement admissible; A 
moins que ce ne soit là un de ces cas où 
des politiques bureaucratiques s'instal­
lent confortablement sans que personne 
ne sache trop, ni comment, ni pourquoi

Dans ce cas; puis-je vous suggérer de 
considérer cette lettre comme mon petit 
effort personnel en vue de la réduction de 
la paperasse, selon la campagne présente­
ment en cours au sein de la fonction 
publique fédérale

M P FOURNIER
Calgary, 22 février

Dans le renvoi sur le Sénat, du 21 dé­
cembre 1979, la Cour suprême du Ca­
nada, réfère à l’amendement St-Laurent 
de 1949 qui selon la Cour suprême «visait 
à obvier a la nécessité de la promulgation 
d’une loi par le Parlement britannique 
pour apporter à l’Acte des modifications 
qui, jusqu’alors, avaient été obtenues par 
une résolution conjointe des deux 
Chambres du Parlement sans le consente­
ment des provinces». La Cour réfère 
aussi à l’amendement du Parlement fédé­
ral de 1952 qui a effectué un rajustement 
de la représentation à la Chambre des 
Communes. Elle déclare: «Cette loi n’a 
pas modifié le principe de la représenta­
tion d’après la population». Elle réfère 
aussi à 1 amendement fédéral de 1974 qui 
a abrogé les dispositions de l’Acte de 1952 
et y a substitué un nouveau rajustement de 
la représentation aux Communes. Encore 
une fois la Cour suprême remarque que 
cet amendement a laissé subsister le prin­
cipe de la «représentation d’après la po­
pulation», qui, dans notre système, re­
monte avant la Confédération.

La Cour suprême note que ces mesures 
portaient sur des «questions fédérales in­
ternes». Elle ne semble pas douter de 
leur validité.

La Cour, on s’en souvient, a examiné 
dans cette instance du 21 décembre der­
nier la question de savoir si le Parlement 
central, sur la base de l’article 91.1, pou­
vait abolir le Sénat. Elle conclut par la 
négative pour plusieurs raisons: le Sénat 
représente les régions, il est un orga­
nisme essentiel au Parlement, etc. La 
Cour remarque que si l’article 91.1 per­
met au Parlement d’apporter certains 
changements à la constitution actuelle du 
Sénat, il ne lui «permet pas d’apporter 
des modifications qui porteraient atteinte 
aux caractéristiques fondamentales ou es­
sentielles attribuées au Sénat pour assu­
rer la représentation régionale et provin­
ciale dans le système legislatif fédéral».

Si je transpose ce principe au niveau de 
la Chambre des communes, je suis porté 
à croire que le Parlement central peut en 
vertu de l'article 91.1 apporter des chan­
gements à la composition et au rajuste­
ment de la Chambre des communes, mais 
il ne pourrait apporter des amendements 
portant atteinte aux caractéristiques fon­
damentales comme la représentation par 
la population. Ce dernier principe fait 
partie de la constitution totale et non de la 
seule constitution fédérale interne.

La proportionnelle mitigée porte-t-elle 
ombrage à ce dernier principe? Il ne le 
semble pas. Car les soixante députés 
supplémentaires seraient répartis entre 
les partis selon la proportion des votes 
exprimés à l'élection générale. Le peuple 
est vraiment représenté. C'est le titulaire 
qui est différemment désigné. Est-il be­
soin de souligner que les listes sont con­
nues avant l'élection

Si on devait par contre conclure que la

S tionnelle même mitigée va A Ten­
de ce principe de la représentation 
par la population seul le Parlement de 

Londres pourrait alors apporter pareil 
amendement, sur adresse des deux 
Chambres centrales. Le Parlement 
central, on le sait, a seul audience A 
Londres selon la convention constitution­
nelle Se pose la question de savoir si les 
autorités centrales devraient alors consul­
ter au préalable les provinces. La consti­
tution est silencieuse sur ce plan. La con­
vention constitutionnelle ae son côté 
n'est pas très limpide En droit strict, le 
Parlement de Londres pourrait choisir 
d'agir

En conclusion, je crois que par amen­
dement constitutionnel, la pioportion- 
nelle mitigée pourrait être Introduite A la 
Chambre des communes. Une loi fédé­
rale suffirait Telle apparait être la situa­
tion depuis l'amendement St-Laurent de 
1949

Pour plus de sécurité, il faudrait dans 
les prochaines semaines creuser davan­
tage la question de savoir qui, du Parle­
ment de Londres ou du Parlement fédé­
ral, pourrait ainsi amender l'article 91 de 
l'Acte de 1867 pour introduire la propor­
tionnelle mitigée A ce stade-ci, il suffit 
de conclure que la proportionnelle miti­
gée peut être introduite par amendement 
A l'Acte de 1867,

ue les premiers ministres les plus forts 
u Canada anglais, politiquement et intel­

lectuellement, MM. Lougheed, Blakeney 
et Hatfield, n'ont pas manifesté une atti­
tude anti-fedéraliste lors des conférences 
constitutionnelles d’octobre 1978 et de 
février 1979. Même M Lougheed s’est 
borné à déplorer certaines décisions de la 
Cour suprême restreignant le pouvoir 
provincial de taxer les bénéfices dans le 
secteur du pétrole et des ressources natu­
relles. À la lumière de ces jugements, le 
premier ministre de l’Alberta a suggéré 
de clarifier en faveur des provinces cer­
tains pouvoirs qui ne sont pas clairement 
attribués dans la constitution. Il a aussi 
proposé de modifier la composition de la 
Cour suprême lorsque celle-ci est saisie 
de différends entre le gouvernement 
central et une province. Mais jamais M. 
Lougheed n’a plaidé en faveur d’une 
charte constitutionnelle entièrement ré­
novée et d’une réforme profonde des ins­
titutions fédérales. Quand M. Bennett, 
premier ministre de la Colombie- 
Britannique, a recommandé de rempla­
cer le sénat par une chambre haute 
conçue comme le Bundesrat allemand, 
personne n’a voulu l’appuyer, pas même 
M. William Davis qui s était montré sym­
pathique à une telle idée dans le passé.

Aussi est-il quelque peu déconcertant 
de voir réapparaître ce Bundesrat dans le 
document du PLQ, conseil fédéral qui de­
vient une institution capitale dans la 
structure proposée par le PLQ. Si les au­
teurs ont introduit cette notion nouvelle 
parce qu’ils pensaient qu’elle répondrait 
aux attentes du Canada anglais, je dois 
dire alors qu’ils sont mal informés quant 
aux attitudes réelles des Canadiens en­
vers la fédération. Si, au contraire, ce 
conseil fédéral est perçu par le PLQ 
comme une solution a des problèmes pu­
rement québécois, nous sommes en pré­
sence d’une autre affaire. Les auteurs du 
document font valoir avec éloquence que 
le conseil fédéral serait appelé à veiller à 
l'usage que fait le gouvernement central 
des pouvoirs d’urgence et du pouvoir de 
dépenser lorsque ce dernier est invoqué 
comme prétexte pour justifier l’ingé­
rence fédérale dans un domaine de com­
pétence provinciale. À mes yeux, ces ar­
guments sont contestables. Est-il jamais 
possible de limiter l’application des pou­
voirs d’urgence d’un gouvernement sans 
connaître l’événement qui en justifierait 
l'emploi? Salus populi suprema lex est un 
adage constitutionnel que tous les gouver­
nements occidentaux, avec le consente­
ment des tribunaux, ont su invoquer pour 
justifier le recours à des pouvoirs excep­
tionnels destinés à conjurer ce qu’ils esti­
ment être des situations de crise. L’his­
toire constitutionnelle en Occident dé­
montre clairement que des modes de 
contrôle de cette nature ne valent que ex 
post facto, c’est-à-dire après qu’un acte 
abusif ou frauduleux a été commis dans 
l’exercice d’un pouvoir d’urgence. Quant 
au pouvoir fédéral de dépenser, les abus 
des années récentes sont imputables au

fait que le gouvernement fédéral avait 
trop d'argent dans ses coffres: la meil­
leur manière d'enrayer cet abus est 
d’assurer une redistribution ou une ré­
partition plus équitable des revenus fis­
caux entre les deux ordres de gouverne­
ment, ou bien en se prévalant des articles 
91 et 92 de la constitution, ou bien en 
mettant au point une nouvelle entente 
fédérale-provinciale'régissant le partage 
des revenus.

Je pense que le conseil fédéral, tel qu’il 
est conçu dans le document du PLQ, ris­
que d’affaiblir la crédibilité politique et, 
en dernière analyse, de compromettre la 
recevabilité politique du projet global au 
Canada anglais. Car, quand l’idée d’un tel 
conseil a été lancée la première fois, d’a­
bord par MM. Bennett et Davis, puis dans 
un document du Parti conservateur fédé­
ral, le Canada anglais a réagi de façon 
plutôt négative. On a vu dans cette insti­
tution une «chambre de l’obstruction». 
Or, au cours des derniers mois, les réac­
tions négatives à l’idée d’un conseil fédé­
ral n’ont fait que s’accroître au fur et à 
mesure que renaît et s’affirme un nou­
veau courant favorable à l’idée d’un gou­
vernement central fort, appelé à jouer un 
rôle d’arbitre constitutionnel, par 
exemple entre les provinces productrices 
de petrole et celles qui en sont dépour­
vues; un rôle de redisfributeur des riches­
ses inégalement réparties dans le pays.

M. Ryan devrait, ou bien renoncer à 
son projet de conseil fédéral, ou en révi­
ser la vocation de telle sorte qu’il de­
viendrait un sénat réformé dont les 
membres seraient élus à la proportion­
nelle à l’intérieur de chaque province, un 
sénat muni d’un pouvoir de véto limité et 
relatif, touchant la législation fédérale, 
les nominations à la Cour suprême et aux 
sociétés de la Couronne, et aux postes de 
sous-ministres. On doit reconnaître à cet 
égard que le Canada anglais paraît dans 
l’ensemble favorable à "abolition du sé­
nat ou, tout au moins, à une réforme de 
l’institution qui abolirait le régime de 
patronage politique qui lui est inhérent.

Au sujet de -la Cour suprême, la com­
mission constitutionnelle du PLQ est 
d’avant-garde; ses idées sont courageuses 
et très valables. Car il faut reconnaître 
que la Cour suprême, telle qu’elle est 
constituée à présent, et sur plusieurs des 
questions dont elle est saisie, constitue 
1 un des aspects importants du problème 
de la fédération canadienne. Formée de 
juges qui sont tous nommés par le gou­
vernement fédéral, la Cour suprême a 
contribué au mécontentement des pre­
miers ministres de langue anglaise envers 
Ottawa au cours des années 60 et des an­
nées 70. La Cour suprême, outre qu’elle a 
rendu beaucoup de décisions favorisant la 
tendance centralisatrice, fait preuve d’un 
empressement excessif à se saisir préma­
turément de différends fédéraux- 
provinciaux de nature politique.

On s’étonne que les conseillers de M. 
Ryan, en quête de modèles allemands, 
aient opté pour le Bundesrat (conseil

fédéral) dont le caractère historique et le 
rôle particulier ne le rendent pas facile­
ment compatible avec les institutions ca­
nadiennes, et qu’ils aient ignoré la Cour 
constitutionnelle spéciale d’Allemagne, 
institution très moderne, considérée 
comme Tune des réussites constitution­
nelles les plus remarquables de notre 
temps et qu’il serait facile d’adapter à 
d’autres pays (déjà, la Yougoslavie s’en 
est largement inspirée).

La résistance au changement est si 
grande parmi les juristes et chez les hom­
mes de loi que la proposition du PLQ ten­
dant à créer un banc dualiste de la Cour 
suprême quand les intérêts du Québec 
sont en cause ne sera probablement pas 
acceptée maintenant. Mais le problème 
reste essentiel.

Quant aux autres chapitres du docu­
ment de la commission constitutionnelle, 
je prévois qu’ils susciteront des appuis 
importants bien qu’il ne faille pas négli­
ger les désaccords qui s’élèveront sur plu­
sieurs points particuliers. Je suis porté à 
conclure, quant à moi, qu’il existe au Ca­
nada anglais un consentement passable­
ment général en faveur de changements 
constitutionnels sur deux questions fon­
damentales relatives au partage des com­
pétences législatives: 1- en matière de 
langue et de culture (domaine qui 
englobe aussi les communications), la 
grande majorité des Canadiens, comme 
je l’ai dit au début de cet article, favori­
sent l’octroi au Québec d’une complète 
autonomie législative et exécutive, les 
autres provinces qui le désirent pouvant 
aussi décider de s’en prévaloir; 2- la 
propriété et le contrôle des ressources na­
turelles (y compris le pouvoir fiscal) 
devraient relever des provinces, sous ré­
serve d’une formule à déterminer grâce à 
laquelle une partie des bénéfices de 
l’exploitation doit être versée à un fonds 
national d’équilibre destiné aux provin­
ces moins fortunées.

II est heureux que le document de M. 
Ryan tire une partie de son inspiration et 
de ses orientations du rapport de la Com­
mission de l’unité nationale (Pepin- 
Robarts). Celui-ci constitue l’un des pro­
jets de réforme constitutionnelle les plus 
généraux et inventifs des dernières an­
nées; il se distingue par des propositions 
novatrices en termes de délégation des 
pouvoirs d’un ordre de gouvernement à 
l’autre; de même que par des idées origi­
nales quant aux formules d’adhésion et 
de retrait facultatif des provinces, formu­
les dont l’application peut conduire pour 
une ou des provinces à des statuts spé­
ciaux strictement pragmatiques, empiri­
ques et opérationnels, sans soulever tou­
tes les émotions et débats que provoque 
un simple amendement constitutionnel. 
La Commission constitutionnelle du PLQ 
a retenu l’esprit du rapport Pepin- 
Robarts. C’est pourquoi le Canada 
anglais devrait accueillir favorablement 
les propositions qui en découlent, en re­
connaître la générosité, la volonté de 
progrès, le caractère moderne.
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Place importante 
du coopératisme dans 
l’économie

Le mouvement coopératif 
québécois est constitué de 
quelque 2 500 entreprises qui 
regroupent au delà de 4 mil­
lions de membres, soit 2 Qué­
bécois sur 3. Ces entreprises 
ont aujourd’hui des actifs éva­
lués à près de 15 milliardsS 
et emploient au delà de 32 000 
personnes

Il est évident que les coopé­
ratives constituent des agents 
économiques importants mais 
elles sont aussi, chacune dans 
son milieu, des formes d'orgam 
sation sociale puisqu'elles 
existent pour répondre aux be­
soins de leurs membres et de 
la communauté.

Gouvernement 
du Québec
Ministère des
Consommateurs, 
Coopératives et 
Institutions 
financières

Rôle du Ministère

Pour contribuer à la prise en 
main de notre économie, le 
ministère des Consommateurs, 
Coopératives et Institutions 
financières entend utiliser tous 
les moyens dont il dispose pour 
associer au maximum les 
Québécois à leur développe­
ment économique 

Dans la mesure où la formule 
coopérative rejoint ses objec­
tifs, le Ministère entend favoriser 
cette forme d'organisation 
économique et sociale II vise 
notamment, de concert avec 
les milieux de la coopération à:
• consolider la présence 

coopérative dans les secteurs 
où les coopératives occu- 
peht déjà une place impor­
tante réseaux financier et 
agro-alimentaire

• promouvoir la création 
d'entreprises coopératives 
dans les secteurs écono­
miques ou elles sont moins 
bien implantées consom­
mation, habitation, fabrication, 
transformation,

• améliorer la connaissance 
des citoyens par l'enseigne­
ment de la coopération 
dans le milieu scolaire, au 
niveau de l'éducation des 
adultes et au niveau de la 
formation des coopérateurs 
et des gestionnaires de 
coopératives

Solidaire du mouvement 
coopératif

Tout en privilégiant l'initiative 
du milieu, ce qui constitue 
l'essence même de l'entreprise 
coopérative, le ministère des 
Consommateurs, Coopératives 
et Institutions financières 
entend assumer un rôle dyna­
mique, aussi bien auprès des 
différents ministères qu'au- 
près des institutions coopéra­
tives, afin d'assurer le déve­
loppement de la formule 
coopérative au Québec.

Solidaire du mouvement 
coopératif, le Ministère prévoit 
l’adoption de mesures sus­
ceptibles d'encourager les ini­
tiatives et de les doter d'un 
cadre juridique et technique 
propre à leur épanouissement.
Il entend également main­
tenir et améliorer l'assistance 
technique et financière aux 
coopérateurs en offrant tous les 
services dont ceux-ci peuvent 
avoir besoin pour favoriser leur 
développement.

Le ministère des Consom­
mateurs, Coopératives et Institu­
tions financières veut être un 
partenaire à temps plein dans 
le développement coopératif 
au Québec

J
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Rodrigue Biron 
pourrait annoncer 
son adhésion au OUI

QUEBEC (PC) - Le chef de l'Union 
nationale, M. Rodrigue Biron, s’apprête­
rait à annoncer officiellement dans les 
prochains jours qu’il appuiera la thèse de 
la souveraineté-association lors de la 
campagne référendaire.

Quant à son statut de chef de cette for­
mation politique dont le nombre de dépu­
tés est passé de 11 en 1976 à six à la fin de 
1979, on ne sait pas trop encore ce qu’il 
en adviendra, s'il demeurera ou non à la 
tête du parti.

C’est ce qu’a confirmé un proche col­
laborateur de M. Biron en prenant bien 
soin de dire que le geste que s’apprêterait 
à poser M. Biron nŸen est pas un de dépit 
après les déconfitures électorales mais se­
rait plutôt le résultat d’une longue réfle­
xion.

Un quotidien de Québec avait publié 
jeudi que des personnes du Parti libéral 
du Quebec «étaient certaines que M. Bi­
ron va dire oui» à la question que posera 
le gouvernement du Québec au référen­
dum sur l’avenir politique du Québec.

Cette décision, M. Biron l’aurait déjà 
prise dès décembre dernier, bien avant le 
scrutin fédéral du 18 février 1980 et il se 
serait employé ces derniers temps à vou­
loir convaincre ses députés et son entou­
rage de suivre la même direction.

Parmi les cinq autres députés de l’UN, 
seul M. Serge Fontaine, de Nicolet- 
Yamaska, et président de l’exécutif du 
parti, se range du côté des fédéralistes ir­
réductibles disposés à répondre non à 
toute question allant dans le sens de la 
promotion de la souveraineté-association.

«M. Fontaine a mené toute la cam­
pagne de financement du parti en répé­
tant partout qu'il rejetterait la

souveraineté-association et je ne vois au­
cune raison qui l'amènerait à changer 
d’avis», a dit quelqu’un de l’UN.

Quant aux autres, MM. Yvon Brochu, 
Michel LeMoignan, Fabien Corbeau et 
Bertrand Goulet, ils se laisseraient tenter 
à des degrés divers par la thèse souverai­
niste.

On sent depuis quelques jours une acti­
vité fébrile, des réunions de toutes sortes 
chez T UN et les députés semblent avoir 
adopté la consigne du silence jusqu’à ce 
que toutes les pièces aient été placées sur 
le nouvel échiquier.

MM. Fontaine et Brochu étaient à leur 
bureau du parlement hier mais ils n’ont 
pas retourné les appels téléphoniques.

Le bureau exécutif doit se réumr très 
prochainement pour tâcher de mettre un 
peu d’ordre dans tout cela avant l’ouver­
ture des travaux sessionnels, mardi 
prochain, et le grand débat autour de la 
proposition de question.

Mais, il semble d’ores et déjà, que M. 
Biron devra remettre sa démission s’il 
donne suite à son intention de joindre les 
rangs du comité du «OUI» puisque les 
autres dirigeants de l’UN désavoueraient 
complètement la nouvelle attitude du 
chef.

M. Biron compterait néanmoins sur 
l’appui de quelques-uns, comme le direc­
teur général du parti, M. André Belle- 
rose, qui a toujours été à ses côtés depuis 
son entrée en politique en 1976.

«Vous pouvez être assurés que M. Bel- 
lerose ne laissera pas M. Biron se dé­
battre seul dans les moments difficiles, le 
cas échéant. M. Biron n’a pas à écoper 
seul de tous les malheurs de l’UN depuis 
la mort de Daniel Johnson», confiait un 
ami intime d’André Bellerose, hier.

Le gouverneur général duCanada M. Edward Schreyer. a salué une dernière fois le premier ministre. M Joe Clark et les membres de son cabinet 
conservateur lors dune réception à sa résidence officielle hier. M. Schreyer recevra la semaine prochaine le nouveau premier ministre M Trudeau 
et les membres du cabinet du gouvernement libéral —-(Photolaser CP)

m

♦ Réforme
Seuls les propriétaire: d'immeubles 

évalués à $100,000 et plus ressentiront 
vraiment les effets de la réforme puis­
qu’elle a aboli les surtaxes municipales, 
scolaires et de la Communauté urbaine 
de Montréal.

La réduction dont ils jouiront se trouve 
en partie compromise, cependant, par 
d'importantes modifications dans le rôle 
des valeurs locatives et dans le taux de la 
taxe d’affaires. Jusqu’à cette année, le 
rôle des valeurs locatives avait été gelé à 
$457 millions. Il grimpe en 1980 à $545 
millions. Le taux de la taxe d’affaires 
passe de 13.75% à 20.13%.

Dans les simulations du ministère des 
Affaires municipales, les projections de 
revenus pour Montréal, estimées à $66 
millions, s'appuyait sur un rôle des va­
leurs locatives porté à $653 millions. Le 
manque à gagner de la Ville de Montréal 
provient essentiellement de cette diffé­
rence dans l’importance du rôle des va­
leurs locatives.

C’est du côté de Québec que devront se 
tourner les petits propriétaires et les pe­
tits commerçants pour obtenir un soula­
gement de leur fardeau fiscal en récla­
mant un crédit d’impôt foncier et un cré­
dit de ia taxe d’affaires. Dans le cas de la 
taxe d'affaires, le crédit n’est accordé 
qu'aux petites entreprises mais il ne 
couvie pas entièrement les effets du nou­
veau rôle des valeurs locatives.

Déçu par la réforme de la fiscalité mu­
nicipale, M. Lamarre a de nouveau 
réclamé l'accès à des sources diversifiées 
de revenus et l'abolition de la taxe spé­
ciale olympique.

Dans la réforme de la fiscalité, la Ville 
de Montréal a perdu les revenus de la 
taxe de vente, de la taxe d’hôtellerie et de 
repas, et de la subvention per capita. Ses’ 
revenus pouvaient compenser les effets 
de débordement attribuables à une 
métropole.

L’administration municipale estime 
que les villes de banlieue de la Commu­
nauté urbaine de Montréal (CUM) s’en ti­
rent à bien meilleur compte. La Ville de 
Montréal évalue les gains de la réforme à 
$33.33 per capital (un peu plus de $0.03 
par $100 d évaluation) et à $53 42 dans les 
banlieues (un peu plus de $0 04 par $100 
d’évaluation). Montréal compte pour 
58% de la population de la CUM et sa 
contribution aux dépenses de la commu­
nauté équivalent à 52 83%. Les banlieues 
représentent 42% de la population et 
paient 47.17% des dépenses de la CUM.

Les Montréalais paient en plus une taxe

spéciale olympique déterminée Dar le 
gouvernement du Québec pour rembour­
ser un emprunt de $212 millions auprès 
du marche financier américain. «L’aug­
mentation des taux en 1980 s’explique par 
la formule qui avait été retenue par le 
gouvernement, formule qui, dans le con­
texte inflationniste actuel, s’avère parti­
culièrement coûteuse. Comme le gouver­
nement du Québec a bénéficié d’un trans­
fert de Loto-Canada, qui à ce jour se 
chiffre à $169 millions, et qui devrait tota­
liser sous peu $194 millions, il doit en 
toute équité pour les contribuables 
montréalais absorber la taxe spéciale 
olympique», a dit M. Lamarre.

♦ Otages
tentative de pénétrer pouvait entraîner la 
mort des otages.

Selon des personnes qui ont assisté à la 
prise de l'ambassade, les guérilleros, 
dont 3 ou 4 femmes, sont tous très jeunes. 
Le commando qui a baptisé son opération 
«Liberté et démocratie», traite bien ses 
otages, selon l’ambassadeur du Vene­
zuela.

Par ailleurs, un bureau de coordination 
internationale chargé de l’affaire de la sé­
questration des 20 ambassadeurs devait 
etre mis sur pied tard hier soir à Caracas, 
a-t-on annoncé officiellement dans la ca­
pitale vénézuélienne.

La Suisse, appuyée par l’Autriche, est à 
l’origine de cette proposition qui a été 
approuvée par le ministère vénézuélien 
des Affaires étrangères.

Ce dernier restera en contact perma­
nent avec les pays dont les ambassa­
deurs sont retenus en otages par le com­
mando du groupe d’extrême gauche «M- 
19» depuis mercredi. La tâche essentielle 
du bureau de coordination sera de tenir 
informées toutes les capitales concer­
nées.

Le ministère a placé à la tête du bureau 
M. Jesus Fernandez, coordinateur des 
programmes économiques frontaliers 
avec la Colombie.

Entre-temps, des militants du Front 
étudiant révolutionnaire panaméen 
(FER) ont occupé hier l’ambassade du 
Salvador au Panama et pris sut otages. 
Les militants du FER ont mis fin au bout 
de trois heures à leur occupation et libéré 
leurs six otages sains et saufs.

Les étudiants panaméens avaient 
déclaré que leur occupation pacifique de 
l'ambassade avait pour but ae «manifes­
ter leur solidarité avec le peuple salvado- 
rien opprimé».

La police panaméenne avait encerclé 
l'ambassade où les étudiants retenaient le 
marché d’affaires salvadorien, sa secré­
taire, deux autres employés de la chancel­
lerie et deux Salvadoriens qui s’y trou­
vaient quand ils y avaient fait irruption.

Après avoir parlementé avec la police, 
le groupe d'une douzaine d’étudiants sont 
sortis ae l’ambassade du Salvador et un 
autobus les a conduits à l’université.

Le visage couvert d'un mouchoir, les 
militants au FER scandaient des slogans 
favorables aux mouvements de gauche 
salvadoriens luttant contre la junge 
civilo-militaire.

■imnamsn
A midi, lancement d'une série de conféren­

ces de vulgarisation scientifique organisée par 
l'hôpital Notre-Dame au pavillon Louis-Charles 
Simard, septième étage. 2085. rue Alexandre de 
Sève

■
A midi, le ministre des Affaiies municipales 

du Québec. M Guy Tardif, pioiionie un dis­
cours à l'assemblée annuelle de la Conférence 
des maires de banlieue de Montréal, à l'hôtel 
Méridien

■
A 19 h 30. soirée d’information de l'Associa­

tion de vol libre du Québec au sous-sol de 
l’église Saint-Gaétan. 11455 rue Drouart

•
A 20 h 30. dans le cadre de la série Les 

Grands Explorateurs, projection du film 
Terre Sainte, au collège Marie Vlctorin. 7000 
rue Marie Vlctorin (Prix d’entrée)

a
A 20 h. le père Anselme lamgpré prêche le 

Chemin de la Croix dans sa version renouvelée, 
A l'église Sainte-Bernadette. 8900. 18e Avenue. 
Rosemont

a
Aujourd'hui et demain, le Regroupement 

écologique québécois de la région de Montréal

a anise une soirée à La vie douce. 4473 rue 
nt-Denls II y aura service de garderie (Prix 
d'entréet.

a
A 2u n m. i auteur Je 1er», m uon i homal 

Disch lit des extraits de ..on otu.ie au pavillon 
Hall du campus Sir George Williams, pièce H 
820. 1455 boulevard de Maisonneuve ouest

■
Aujourd'hui et demain, colloque organisé par

le Conseil régional de la santé et des services 
sociaux au Holiday Inn de Longueuit sous le 
thème «les priorités et la décentralisation «

■
Aujourd'hui, demain et dimanche, congrès 

d'orientation du Parti libéral du Québec, A I hô­
tel Reine Elizabeth

•
Aujourd'hui et demain, spectacle et exposi­

tion d’artisanat organisés par les résidents de 
l’établissement Montée Saint-François au 
centre commercial Les Promenades Saint- 
Bruno

■
A 10 h 45. l’écrivain, sociologue et théologien. 

M Gregory Baum, anime un atelier qui a pour 
thème «Church and Social Justice», a l'audito­
rium de la bibliothèque Vanler. A l’Université 
Concordia

■
A midi trente, récital d’orgue de Garnet Men- 

ger en l'église St James a l’angle des rues 
Sainte-Catherine et Rishop

■
A 20 h. conférence du professeur Okimura 

qui enseigne le Judo au Québec depuis 1948 au 
Centre interculturel Monchamin. 4917 rue 
Saint-Urbain

■
A 19 h et 21 h 30. le Parti communiste ouvrier 

présente le film Elise ou la craie Ilit au pa­
villon Lionel Groulx. 3200 Jean-Brillant, 
amphithéâtre B 2305

■
Il y a collecte de sang A Pointe Claire organi­

sée par la Croix-Rouge, aux Magasins Métropo­
litains. 3075, route Trans-Canaaienne de 10 n A 
Il h 30 et de 13 h à 15 h 30

♦ Zappia
Le contrat d’architecture était inter­

venu entre d’Astous et Durand d’une 
part, architectes, et les Terrasses Za- 
rolega, d’autre part, compagnie res­
ponsable vis-à-vis du COJO de la 
construction du Village olympique. Le 
COJO finançait le projet mais se réser­
vait l’autorité d’approuver les hono­
raires des architectes.

Le coût de la construction des pyra­
mides de la rue Sherbrooke était éva­
lué à $22 millions, tandis que les hono­
raires des architectes ont été fixés à 
$800,000, incluant la surveillance, dont 
une partie, soit $320,000, était, en 
vertu d’une entente datant de mai 
1974, payable à Garadex pour services 
relatifs a des études préliminaires du 
projet.

A la suite d'une augmentation du 
coût du projet, de nouvelles négocia­
tions ont eu lieu entre les Terrasses 
Zarolega et les architectes, fixant tou­
jours les honoraires à $800,000, mais 
sans surveillance cette fois. Et ces 
nouvelles négociations n’affectaient 
pas le montant de $320,000 à être versé 
a Garadex.

«Les services prévus par l’entente 
entre Garadex et les architectes ont-ils 
été réellement rendus, se demande le 
juge, ou s’agit-il purement et simple­
ment d’un partage d’honoraires ou en­
core le paiement de $320,000 
constitue-t-il la condition sine qua non 
pour obtenir le contrat d’architecte?»

En l’absence de preuve directe, la 
Couronne pouvait recourir à une 
preuve circonstancielle pour dé­
montrer que ces services n’ont pas été 
rendus. «Mais même à l’enquête, note 
encore le juge Bilodeau, cette preuve 
devait être compatible avec la culpabi­
lité des accusés et incompatible avec 
toute autre solution logique.» Ce qui 
n’a pas été fait.

D autre part, certains documents 
révèlent que des services ont été ren­
dus, puis que d’Astous et Durand ont 
obtenu le contrat d’architecture et, 
enfin, que les honoraires fixés par 
ceux-ci ont été jugés conformes au ta­
rif de l’Ordre des architectes et 
approuvés par les autorités du COJO.

Le juge Bilodeau, devant tous ces 
faits, en déduit donc que les agisse­
ments des prévenus ne dénotaient pas 
une intention criminelle et que la Cou­
ronne n’a rien apporté de probant 
dans ce sens.

♦ PLQ
ajouté.

Le gouvernement désirerait que le dé­
bat soit présenté en direct à la télévision 
mardi soir.

Sur cette question de la télédiffusion en 
direct de l’ouverture du débat sur la ques­
tion, le député d’Argenteuil a indique que 
le gouvernement aurait dû consulter l’op­
position et non pas «comme c’est son ha­
bitude. s’y prendre à la dernière minute».

M. Ryan a ajouté que le parti ministé­
riel utilisait les médias à des fin partisa­
nes et qu’il en avait soupé de cette façon 
de faire.

Il a aussi parlé de «calcul continuel» 
sans préciser ce qu’il entendait par là et a 
conclu en disant qu’il n’avait pas d’objec­
tion à ce que le débat soit diffusé en di­
rect si le gouvernement respectait les 
règlements de la Chambre.

M. Ryan a aussi profité de sa confé­
rence de presse pour rendre compte de la 
position développée mercredi soir par le 
caucus de ses députés sur le partage du 
temps alloué à chacun des partis pendant 
le débat sur la question

Les parlementaires libéraux ont décidé 
de manifester leur préférence pour une 
formule nouvelle qui, selon M. Ryan, 
«consacrerait l’égalité des chances» des 
deux camps qui s opposent dans le débat 
référendaire.

Ce que M. Ryan désire donc, c’est 
qu’on respecte, pour ce qui est du débat 
sur la question, les principes énoncés par 
la loi 92 sur les consultations populaires

aui établissent l’égalité des opposants mi­
tant dans chacun des comités «pa­
rapluies».
Ainsi, pour les libéraux, le temps alloué 

au débat sur la question, soit 35 heures, 
devrait être divise en deux et non pas par 
le nombre de députés de chaque parti.

Des critiques formulées mercredi en 
conférence ae presse par le politicologue 
de l’Université Laval, M L«>n Dion, sur 
les propositions constitutionnelles du 
PLQ et véhiculées par le quotidien LE 
DEVOIR, M. Ryan a dit qu’elles consti­
tuaient un «sentiment d'alarme venu de 
l’extérieur» qui n’existait pas du tout à 
l’intérieur du parti

A propos du conseil de M Dion de sus-

K mare la discussion sur le livre beige, M. 
yan a dit qu’il s'agissait «d'une des re­

commandations les plus anti­
démocratiques qu’il ait entendues».

Quant à son refus de participer à un 
colloque sur le référendum organisé par 
l’Université Laval, M. Ryan a indiqué 
qu’il n’avait reçu la demande qu’il y a 
quelques jours et qu’il s’agissait là d'un 
délai trop court pour permettre à un chef 
de parti, au demeurant chef de i’opposi- 
tion, de se libérer.

Quoi qu’il en soit, l’ancien directeur du 
DEVOIR considère qu’il est «farfelu» de 
tenir semblable colloque en plein milieu 
de l’événement dont il est supposé rendre 
compte.

Un député libéral indiscret a d’autre 
part laissé entendre à la suite du caucus 
de mercredi qu’une vingtaine de person­
nes avaient déjà accepte l’invitation libé­
rale de présider le comité du NON dans 
leur comté pour la prochaine campagne 
référendaire.

Les membres du caucus ont appris, 
croit-on savoir, que des approches 
avaient été faites dans 85 comtes auprès 
de candidats possibles des personnes 
pressenties ont accepté cette invitation.

D’autre part, 70 personnes ont été invi­
tées, dans autant ae comtés, à remplir le 
poste d’organisateur de comté.

Dans 25 comtés, dit-on encore, y 
compris des comtés libéraux, la prépara­
tion de la campagne «piétine dangereuse­
ment». Il est question que le Paru libéral, 
à l’instar du Parti québécois, invite des 
personnages de la vie publique à adhérer 
au comité du NON. La question a été dis­
cutée au caucus, mais aucune adhésion 
n’a encore été prise, les députés ayant 
exprimé des réserves à ce sujet, dont le 
député de Laval, M. Jean-Noël Lavoie, 
qui a fait valoir que l’opération pourrait 
se retourner contre ceux qui la mènent. 
La même chose s’applique pour le PQ, a- 
t-il souligné.

C’est un journaliste à l’oreille fine qui a 
pu entendre des bribes de conversation 
par une fenêtre qui a rapporté ces propos.

Éducation 
sentimentale 
à la chinoise

PEKIN (AFP) — Les enseignants chi­
nois ne doivent plus combattre la coquet­
terie et le flirt chez leurs élèves par la 
méthode forte et l’humiliation, mais par 
la persuasion et une éducation politique 
patiente.

Le Quotidien Culture et Finances 
de Shanghai a cité, hier, le cas exemplaire 
d’une enseignante qui dut faire son au­
tocritique et présenter ses excuses à l’une 
de ses élèves qu’elle avait humiliée en 

leine classe, lui reprochant sa fréquenta- 
on de «camarades indécents».
La jeune fille fit une fugue et ne fut 

retrouvée qu’après plusieurs nuits de 
recherches. Des critiques plus subtiles 
eurent un meilleur effet et la ieune fille 
est à présent membre de la Ligue de la 
jeunesse communiste.

Ohira
au Canada

TOKYO (AFP) — Le premier ministre 
japonais se rendra aux Etats-Unis, au Ca­
nada et au Mexique pendant dix jours 
entre le début avril et le début mai, a an­
noncé hier un haut responsable gouverne­
mental japonais

D s'agira de la première visite de M. 
Ohira au Canada et au Mexique depuis sa 
venue au pouvoir en décembre 197S, alors 
qu'il a séjourné aux Etats-Unis en 1979

29 février
par la PC al l'AP

1964: on annonce. A Washington, que 
les Etats-Unis ont secrètement mis au

Cint un avion A réaction capable de vo- 
A plus de 3.500 kmh. A 20.000 mètres 

d'altitude;
I960: tremblement de terre A Agadir 

(Maroc) 15,000 morts;
19S8; le Pakistan devient république 

islamique;
1970 promulgation d’une consUtu- 

tion tchécoslovaque;
1919: entrée en vigueur de l’ordre 

donné A la Marine allemande de couler 
A vue les bateaux marchands.

1972: de jeunes révolutionnaires ten­
tent d’assassiner la reine Victoria 

Ils sont nés un 29 février le composi­
teur italien Gioacchino Antonio Rossi 
11792-1888), l'actrice française Michèle 
Morgan (1920)
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A midi, aujourd'hui

Abitibi, Témiscamingue. réservoirs 
Cabonga, Gouin: ensoleille avec quel­
ques passages nuageux. Vent modéré. 
Maximum -22. Aperçu pour samedi: 
beau et très froid.

■
Pontiac, Gatineau, Rivière du 

Lièvre, Laurentides: ensoleillé avec 
quelques passages nuageux. Vent mo­
déré. Maximum -18. Aperçu pour sa­
medi: beau et très froid.

■
Outaouais, Montréal, Trois- 

Rivières, Drummondville: ensoleillé 
avec quelques passages nuageux et 
vent modéré Maximum -15 Aperçu 
pour samedi: beau et très froid.

■
Québec, Estrie, Beauce, Rivière-du- 

Loup, La Malbaie: ensoleillé avec pas­
sages nuageux et vent modéré. Maxi­
mum -15. Aperçu pour samedi: beau, 
venteux et très froid.

Lac-St-Jean, Saguenay, Mauricie, 
Parc des Laurentides: ensoleillé avec 
passages nuageux et vent modéré. Ma­
ximum -18. Aperçu pour samedi: 
beau, venteux et très froid.

■
Rimouski, Matapedia, Ste-Anne- 

des-Monts, Parc de Gaspésie: ciel va­
riable avec quelques chutes de neige. 
Vent modère. Maximum -14. Aperçu 
pour samedi: beau, venteux et très 
froid.

■

Baie-Comeau, Sept-Iles : ciel va­
riable et vent modère. Maximum -15. 
Aperçu pour samedi: beau, venteux et 
très froid.

Gaspé, Basse-Côte-Nord, Anticosti: 
nuageux. Neige (5 à 10 cm). Maximum 
-14. Aperçu pour samedi: neige, ven­
teux et froid.

L’ex-juge Tremblay 
a terminé son étude 
de l’affaire Treu

L’ancien iuge en chef de la Cour d’ap­
pel du Québec, M. Lucien Tremblay, a 
terminé son étude du dossier de l’ingé­
nieur montréalais M. Peter Treu, accusé 
puis acquitté en vertu de la Loi sur les 
secrets officiels, et se propose de le faire 
parvenir au nouveau ministre de la Jus­
tice, dès la semaine prochaine.

M. Tremblay a confié hier au DEVOIR,

au'il vient de terminer la révision de ce 
ossier qui lui a été confié en octobre par 
le ministre de la Justice, M. Jacques 

Flynn.
«J'attends de connaître le nom du 

prochain ministre, et Je transmets le dos­
sier à Ottawa», a-t-il déclaré. L’ancien

Si Tremblay avait comme mandat de 
ider si le gouvernement fédéral avait 
une obligation légale ou morale de dé­

dommager M. Treu, à la suite de son ac­
quittement par la Cour d'appel du Qué­
bec au début de 1979.

A la suite de pressions exercées par des 
membres de son propre parti, le ministre 
conservateur de la Justice a nommé M. 
Tremblay au poste d'arbitre dans cette 
affaire. M. Flynn a souligné qu'il y avait 
eu des circonstances particulières, no­
tamment le fait que le procès de M. Treu 
a eu lieu â huis clos et que le ministère de 
la Justice avait participé à cette pour­
suite.

M Treu réclame quelque $150,000 en 
guise de dédommagement. Il a connu de 
grandes difficultés financières et des 
problèmes personnels depuis 1974, lors­
que les poursuites ont été engagées 
contre lui L'ingénieur montréalais avait 
demandé au gouvernement libéral un cer­
tain dédommagement après qu'il eut été 
acquitté en 19/9 mais le ministre de la 
Justice d'alors. M. Marc Lalonde lui avait 
opposé un refus catégorique 

«Cet homme a été acquitté par la Cour 
d'appel et devrait être reconnu Innocent, 
mais je ne crois pas qu’il y a raison de le

dédommager, compte tenu des circons­
tances», avait soutenu M. Lalonde.

Interrogé à savoir quelle réception on 
réservera à son rapport, compte tenu que 
le gouvernement n’est plus le même, 
l’ancien juge Tremblay s'est contenté de 
dire: «ils s arrangeront».

Pour sa part, le procureur de M. Treu, 
Me Michel Chabot, a déclaré que les libé­
raux doivent respecter les engagements 
pris par le gouvernement précédent.

«C est une décision que le gouverne­
ment ne pourra ignorer», a-t-il dit. Il a 
rappelé que les deux parties dans cette af­
faire, le fédéral d’une part, et M. Treu 
d’autre part, se sont engagées à respecter 
la décision de l’ancien Juge Tremblay. 
Ainsi si l’arbitre en venait a recomman­
der qu’aucun dédommagement ne devait 
être versé à l’ingénieur, celui-ci respec­
tera la décision et n’intentera pas de 
poursuites au civil, comme il avait déjà 
menacé de le faire.

C’est en avril 1978 que M. Treu a été 
condamné à deux ans d’emprisonnement 
ayant été reconnu coupable sous deux 
chefs d’accusation en vertu de la loi sur 
les secrets officiels. Il était accusé d’avoir 
été en possession de documents secrets 
sans avoir pris suffisamment de précau­
tion pour assurer leur protection.

Pourtant M. Treu avait obtenu une cote 
de sécurité pour avoir accès a ces docu­
ments lorsqu’il travaillait pour le compte 
de Northern Electric, maintenant 
Northern Telecom et en, 1973 il complé­
tait le travail pour le compte de l’OTAN 
avec l’accord de la compagnie, en fon­
dant sa propre société. Il a continué son 
travail et entre-temps. 11 demandait un 
renouvellement de sa cote de sécurité en 
juin 1973. Toutefois le ministère respon­
sable, soit les Approvisionnements et Ser­
vice, ne lui a pas donné de réponse et en 
1974, la GRC faisait une descente che* lui 
et saisissait plusieurs milliers de livres 
de documents.
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Berlin-Ouest

Le Centre des congrès de Berlin pouvant accueillir 5.000 personnes.
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Les ruines du clocher de la Gedachtniskirche dans le coeur de Berlin
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Sourires, divertissements et 
élégance d’un côté du mur

LES Berlinois de l’Ouest 
sont fiers de leur ville 
comme des insulaires se­

raient fiers de leur île. Devant 
eux c’est le mur de l’Est et 
derrière c’est la frontière de 
l’Allemagne de l’Est.

Isolés sur ces 480 kilomètres 
carrés (Berlin est certes l’une 
des villes les plus étendues au 
monde) les 2.2 millions de 
Berlinois, en plein pays de 
l’Est, se félicitent d’etre à 
l’Ouest, s’encouragent à me­
sure que le mark allemand 
prend de la vigueur, et il en 
prend au point de faire res­
sembler le dollar canadien à 
une monnaie de monopoly, 
déambulent jour et nuit sur la 
Kurfürstenstrasse, boivent de 
la bière et mangent de la 
choucroute, rient beaucoup 
sans trop vouloir penser au 
lendemain tandis que des 
Français, des Britanniques ou

par Guy Deshaies
des Américains, selon le mois, 
règlent le contrôle aérien sur 
cette enclave et administrent 
la prison de Spendau où Ru­
dolph Hess termine calme­
ment ses jours.

Ville de lumière, ville de 
verdure, ville de congrès, de 
spectacles, de mode, ville de 
plaisirs, Berlin ne veut surtout 
pas ressembler à cette bles­
sure qui fait pourtant encore 
mal au coeur de tous les Alle­
mands.

Berlin qui fut détruite à 
60% n’a plus beaucoup, à 
l’Ouest, de monuments ou de 
vestiges de son passé de sept 
siècles mais ses rues seule­
ment sont bordées de 200,000 
arbres, elle compte 60 lacs qui 
donnent aux Berlinois 200 ki­
lomètres de rives et ses parcs 
nombreux sont des immensi­
tés de verdure. Berlin est 
une ville beaucoup moins

bruyante qu’on pourrait le 
croire, compte tenu de sa 
«surboum» continuelle et de 
sa vie trépidante qui agit 
comme une sorte de maquil­
lage épais et éblouissant pour 
camoufler la ride: ce mur 
infranchissable qui a déchiré 
en 1961 les liens unissant une 
même famille.

La discipline du peuple alle­
mand se marie ici avec son 
‘goût de vivre et même son 
exubérance. Le mythe de l’Al­
lemand froid et distant n’a en 
tout cas pas sa place à Berlin. 
Je ne dirais pas que les Berli­
nois rient pour ne pas pleurer 
mais on sent cette espèce de 
volonté de s’amuser même si 
on ne passe que quelques heu­
res à Berlin. Cela confère à 
cette ville un attrait déjà parti­
culier et donne à sa population 
ce qui plaît toujours le plus 
aux visiteurs: l’accueil chaleu­

reux, le sourire et le désir de 
plaire.

Il ne faut pas oublier que 
Berlin a une population à 30% 
plus vieille que 60 ans, qu’on 
fait venir chaque année 40,000 
jeunes pour la peupler et que 
plus de 100,000 citoyens d’ori­
gine turque assurent la main- 
d’oeuvre autrefois bon 
marché mais maintenant 
parmi les mieux rémunérée 
d’Europe et du monde.

Berlin, c’est un peu la Baie- 
James des Allemands côté 
éloignement et isolement 
mais on n’a pas lésiné sur l’or­
ganisation locale, les loisirs et 
les distractions. Ville très in­
dustrielle, on n’y voit pas de 
cheminées d’usines mais plu­
tôt des parcs et des étendues 
d’eau bordant les rues larges, 
les arcades piétonnières, l’ani­
mation tourbillonnante. Au 
beau milieu de son coeur il y a

le clocher plus ou moins en 
ruines de réglise commémo­
rative de l’empereur Guil­
laume, souvenir de guerre, 
s’élevant au carrefour des 
grandes artères comme un 
bras de noyé tourné vers l’Est.

En réalité on a une drôle de 
sensation quand on se trouve 
pour la première fois à Berlin; 
on est partagé entre sa joie de 
vivre d’un côté avec ses 
bistrots, ses petits restaurants, 
ses superbes filles, ses élégan­
tes boutiques, ses jardins et de 
l’autre côté par le deuil deses 
petites croix plantées au pied 
du mur, près du Reichstag et 
sur lesquelles on voit les pho­
tos de ceux qui n’ont pas 
réussi à le franchir et sont ve­
nus mourir à l’ombre de la 
porte Brandebourg récupérée 
par l’Est mais bloquant l’an­
cienne avenue Bismark qui al­
lait d’ouest en est et qui s’é­
teint. maintenant sur ce mur 
de la honte non sans avoir 
passé devant le monument 
aux morts soviétiques avec sa 
garde d’honneur perpétuelle.

Il faut goûter aux deux Ber­
lin, même à l’Ouest seule­
ment, d'abord par une visite 
guidée étant donné l’immen­
sité de ce territoire urbain qui 
abrite tout de même plusieurs 
musées, un jardin botanique

et un jardin zoologique en 
pleine ville, la plus grand Pa­
lais des congres du monde, 
son stade, le château de Belle- 
vue, résidence du président de 
la RFA lorsqu’il vient à Ber­
lin, sa citadelle du 14e siècle, 
son marché aux puces et son 
étonnant quartier résidentiel 
de Hansaviertel où des archi­
tectes de 48 pays du monde 
ont donné libre cours à leur 
art dans l'effort de reconstruc­
tion de cette ville.

Et puis, une fois ces forma­
lités culturelles acquittées, il 
convient de plonger dans la 
fête berlinoise; pas nécessai­
rement dans les discothèques 
toutes pareilles dans le monde 
mais dans ces grands buffets 
où l’on danse, où l’on mange 
des jarrets de porc fumés, de 
la choucroute, des purées de 

ois ou de pommes ae terre en 
uvant des bières fraîches et 

légères. Si les achats ne sont 
pas pour nous des affaires en 
or et que nos budgets souvent 
n’autorisent pas la haute 
gastronomie, sachons que 
Berlin se donne toute entière 
et nous entraîne sans 
problème dans sa danse en­
diablée.

C’est cher? Oui. Alors là il 
convient de ne pas trop 
chercher l'aubaine et peut-

être d’arriver avec certaines 
provisions comme c’est le cas 
pour toute l’Allemagne quoi­
qu’il m’a semblé, en tout cas, 
que l’Allemagne était moins 
enère que les pays Scandina­
ves en général.

Mais Te paquet de cigarettes 
coûte près de $3 et le ticket de 
métro coûte presque un dollar 
et n’est valable que pendant 
une heure. En marks alle­
mands, au fond, les prix ne 
sont pas si élevés par rapport 
au pouvoir d’achat des Alle­
mands de l’Ouest mais lors­
qu’on transpose dans notre 
minable devise on voit qu’il 
faut en mettre généreusement 
pour faire le poids. Cepen­
dant, il y a de bons et copieux 
repas (inouï ce que ces gens-là 
arrivent à mettre dans une as­
siette normale) dans les petits 
bistrots il y a un mot allemand 
mais je ne m’en souviens plus; 
c’est trop long, trop farci de 
«k», de «g», de «w» qui font 
«v» et de «v» qui se déguisent 
en «f») et où on peut manger 
agréablement pour $5 ou $6. 
Les grands hôtels sont chers, 
certes, mais il faut savoir que 
le bureau de tourisme de Ber­
lin a recensé, catalogué et 
inscrit plus de 5,000 chambres 
de tourisme dont le prix fixe 
est de 22 marks (environ $15)

par personne incluant le petit 
déjeuner.

Le bureau de tourisme peut 
ainsi vous placer dans le quar­
tier de votre choix, dans une 
maison où les propriétaires 
disposent de chambres et dont 
la ou les langues parlées sont 
indiquées sur les fiches. Pas 
de problème de propreté, 
d’honnêteté, de mauvaises 
surprises avec les Allemands. 
Eux, quand ils vous disent 
qu’ils ont contrôlé les 
chambres inscrites au fichier 
central vous pouvez les croire; 
ils ne badinent pas beaucoup 
avec les règlements.

On n’a aucune leçon à don­
ner à ces cousins germains au 
chapitre de l'organisation et 
de Pefficacité.

Mais on ne saurait visiter 
Berlin-Ouest sans aller faire 
un tour à l’Est où se trouvent 
la plupart des grands monu­
ments de cette ville dont plu­
sieurs ont été magnifiquement 
reconstitués et parfois carré­
ment reconstruits.

La RDA est friande de 
marks de l’Ouest et elle exige 
un tarif de 6 marks par per­
sonne pour franchir le mur au 
«checkpoint Charlie» angle 
Friedrischstrasse et Zim- 
merstrasse. Habituellement 

Suite à la page 12

LEUROPE D’AIR FRANCE

Le meilleur rapport qualité/prix.

Paris plus 
Paris-théâtre

Visitez la France en toute liberté Le 
forfait comprend:
• une voiture pendant 7 jours
• kilométrage illimité
• l’hébergement chaque soir dans un des 

nombreux hôtels de la chaîne Campanile

à partir de 255‘

Pour plus d'informations, demandez la 
brochure Unitoura/AIr France à votre 
agent de voyages
•Pn« par peraonne »ur la baae da 2 personne» partageant 
chambra el/ou voiture Tant aerien en sua

Demandez la brochure
Tours Chantecler/Air France.
Une exclusivité Air France

•Tant aérien en au», pria par pereonne

•Prm pur personne. Tin! 8ér«»n non comprit

AIR FRANCE S//S
On vient vous chercher.

Que ce soit la nuit ou le jour, Paris est 
toujours prête à vous accueillir.
Le forfait comprend.

• 7 nuits dans un hôtel bien situé
• une place réservée pour une soirée aux 

Folies Bergères
• les transferts, une excursion, un dîner
• et beaucoup plus

$97R
à partir de mJ I

Campanile

• Circuits en autocar, guidés
• Départs de Paris
• Un choix absolument unique
• Hôtels de première catégorie
• Presque tous les repas sont compris
• Plus de 90 voyages différents
• Plus de 75 ans d'expérience

VOYAGE À NICE
(7 jours)

NORMANDIE- & 
BRETAGNE

(10 jours)

TOUR $ 
D’EUROPE

(18 jours)

♦711 
997 

1875
Multitude d'autres circuits, demandez la 
brochure Le tourisme français,
Tours T.F./Air France.

FRANCE 
ITALIE 

SUISSE

• Sous le signe de la qualité
• Un voyage entièrement en français
• Idéal pour découvrir l'Europe
• 21 jours, hôtels de 1ère classe, 

majorité des repas
Les villes et paysages les plus célèbres: 
Paris, Provence. Côte d'Azur, Rome, 
Venise, Milan, Pise; les cols spectacu­
laires des Alpes suisses...

• Le spécial de l'année
• Voitures neuves/5 places/5 portes
• Assurances tous risques
• Pas de déductible
• Kilométrage illimité
• Toutes taxes comprises

Pour 3 semaines.
- La SIMCA TALBOT HORIZON GLS

*579
-La RENAULT5 GTL

*549
Demandez la brochure
Europe Auto/AIr France
•Tanl aerien en au»

DÉCOUVREZ
L’EUROPEEN
AUTOCAR
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Le Clarendon, angle Desjardins et Sainte-Anne.

Dans le Vieux-Québec
La renaissance du Clarendon

AVEC 75% de ses 
chambres rénovées, den­
telle aux fenêtres et ve­

lours sur les lits, avec bientôt 
trois fleurs de lys et trois 
fourchettes pour indiquer 
dans l’annuaire touristique du 
Québec la qualité de son hé­
bergement et de sa table, avec 
ses soupers à la chandelle, ac­
compagnés de musique de 
chambre, sous les poutres de 
chêne patinées par les ans de 
sa salle à manger, avec son 
piano-bar aux vitres givrées et

par Julie Stanton
à l’art déco où musiciens et in­
terprètes font revivre Piaf ou 
Brel et flamboyer le flamenco, 
l’hôtel Clarendon du Vieux- 
Québec serait-il en train de 
retrouver ses ancienne lettres 
de noblesse? Celles des années 
trente et même cinquante où, 
coin Desjardins et Ste-Anne, 
l’hôtel maintenant centenaire 
connaissait alors ses heures de 
gloire.

Soixante-quinze employés 
dont la moyenne d’âge est de 
25 ans, pas de syndicat mais

VOYAGE EN GRÈCE
Avec l’Agence de voyages DARMIS LTÉE,
c'est un vrai succès. Nous sommes les meil­
leurs spécialistes pour un voyage inoublia­
ble en Grèce. Notre expérience se date de­
puis notre enfance... C’est une réalité. Nous 
organisons votre voyage selon votre désir et 
au meilleur prix. Notre bureau d’Athènes 
DARMIS TRAVEL est à vos côtés pour vous 
accueillir et vous assister durant toute la 
période de votre séjour.

Tél.: 849-6555, 849-6777 
Nous vous attendons!

Darmis Ltée Ajdict do wojfRjès

72 Sherbrooke Ouest, Montréal
Détenteur d’un permis du Québec F

12ème pèlerinage annuel 
en terre sainte 

JORDANIE-ISRAËL-GRÈCE-ALLEMAGNE
du 26 juillet au 16 août 1980

Sous la conduite de 
M. l’Abbé Robert FONTAINE
Curé de St-Joseph de GRANBY 

Prix du voyage

$2,683.00
Renseignements
INSCRIPTION

VOYAGES - MISSIONS LTÉE

23S, bout Dorchester est, 
Suite 202,
MONTRÉAL, Que.

H2X INI 
Tél.: Ml-6331

192, sud, rue Dorchester, 
QUEBEC, Que.
G1KSY9 
Tél.: S22-2036

Permis No 12755419-1181

VOTRE SEJOUR MOINS CHER 
EN EUROPE

Pour voo vacances an EUROPE ou pour vos voyagea d’al- 
laires cholaiaaaz la aolutlon la plue économique qui eet

«L’AUTOMOBILE11

D'autant qu’en réservant auprès de votre Agence 
de voyage avant votre départ et en demandant les 
Plans spéciaux

AIR FRANCE — EUROP AUTO
voua bénéficiez d'un tarif préférentiel 

EUROP AUTO Distributeur EXCLUSIF

SIMCA
TALBOT
©

mmi

europcar Q

• Plan achat rachat 
21 |rs è 6 mois

• Plan achat rachat 21 
jrs à 6 mois

• Location court terme

une participation aux bénéfi­
ces de l’entreprise, des horai­
res flexibles, un esprit d’é­
quipe basé sur l’entfaide et la 
solidarité, des patrons férus 
d’architecture, amoureux du 
patrimoine et soucieux de 
créer dans leurs murs une cer­
taine douceur de vivre. La di­
rection de l’hôtel Clarendon 
serait-elle en voie de changer 
l’image froide et robotisée de 
l'hôtellerie moderne?

Pour le savoir, faut sans 
doute laisser faire le temps et 
donner du temps à Jacques 
Cyr et Denis Bolduc qui ne 
sont là que depuis janvier 79 
et qui tentent ici leur pre­
mière expérience du «Grand 
Hôtel». Comme dit M. Cyr: «Il 
faut une première fois a tout. 
Nous verrons bien!»

Barbu, la quarantaine se­
reine, le tricot décontracté et 
le ton tranquille de celui qui a 
tout son temps et que rien ne 
presse, le nouveau proprié­
taire parle plus d’architecture 
et de patrimoine que de 
chiffres; plus de l’importance 
pour patrons et employés d’un 
bon milieu de travail que de 
productivité; plus du respect 
de la personne que de rende­
ment et de performance.

«Bien que j’aimerais voir 
l’hôtel retrouver sa vocation 
première, dit-il, c’est-à-dire se 
marier en tout point à l’en­
semble du Vieux-Québec et 
permettre à nos clients de 
retrouver ici l’atmosphère 
chaude et humaine d’une an­
cienne façon de vivre, j’ai évi­
demment bien étudié le 
marché avant de me lancer 
dans cette affaire. Je pense 
qu’en peu de temps, la de­
mande va être très forte pour 
ce genre d’endroit.»

Connu en 1870 sous le nom 
de Clarendon House (rappe­
lant ainsi le nom de Lord Cla­
rendon, secrétaire au Foreign 
Office et diplomate de l’épo­
que), l’hôtel reçoit d’abord 
dans ses murs marchands 
anglais et gens de la petite 
bourgeoisie dont les Cana­
diens français viennent petit à 
petit grossir les rangs. À Qué­
bec, cette minorité se tient 
plutôt au Clarendon construit 
pour répondre à ses besoins et 
même reconnu dans le temps 
comme supérieur au Château 
Frontenac pour la qualité de sa 
cuisine. Au fil des ans. l’hôtel 
change trois ou quatre fois de 
propriétaires mais c’est défi­
nitivement sous la famille 
Drapeau, qui fait l’acquisition 
de I endroit en 1924, que la ré­
putation du Clarendon atteint 
son apogée. Entre 1930 et 
1940, il connaît ses meilleures 
années. De très grandes an­
nées aussi entre 1950 et 1955. 
Après, il dépérit. C’est l’épo-

3 ue des motels en périphérie 
es villes, de l’Auberge des 

Gouverneurs et du Château

Berlin-Ouest
Suite de la page 11

Champlain, des hôtels moder­
nes avec piscine sur le toit, des 
Holiday Inn, des Quality Inn, 
des Ramada Inn.

Le Clarendon a besoin de 
sang neuf. Malheureusement, 
sa vente en 1975 à Gilbert As­
sociated, propriétaire de Joe’s 
House à Montréal, risque de 
lui faire perdre son caractère 
culturel. Peu s’en faut pour 
que le Clarendon sacrifie au 
dieu de la mode et devienne 
un steak house à tout jamais!

«Nous avons racheté le Cla­
rendon, l’an dernier, Denis 
Bolduc et moi, parce que nous 
pensions être en mesure de 
faire quelque chose de bien de 
ce vieil hôtel aux multiles res­
sources, explique Jacques 
Cyr. Dans le contexte com­
mercial actuel, faire quelque 
chose, c’est revenir en arrière. 
Revenir en arrière, c’est 
recréer l’atmosphère des an­
nées trente. Et les années 
trente en hôtellerie à Québec, 
c’est le Clarendon. Nous 
avions là une occasion en or!
II s’agissait simplement de le 
nettoyer et de faire ressortir 
les éléments dans leur beauté 
originale. En plus de refaire la 
décoration de la majeure par­
tie de nos chambres, nous 
avons aussi changé les fe­
nêtres du bar Emprise pour 
que durant l’été la musique et 
la voix des artistes habitent les 
abords de l’hôtel. C’est quasi 
ouvrir les portes sur le milieu! 
Nous voulons également 
retrouver une clientèle simi­
laire à celle qui a longtemps 
fréquenté la salle à manger au 
Clarendon et qui savait ce 
dont elle parlait quand elle 
faisait allusion à sa cuisine.»

On commence à pouvoir 
identifier un peu cette clien­
tèle. On y retrouve d’anciens 
dirigeants de gros syndicats, 
des architectes et des person­
nes cultivées qui cherchent à 
s'entourer de beaux éléments, 
des groupes gouvernementaux 
comme ceux de l’ACDI ou de 
l’Année internationale de 
l’Enfant, des familles, des

Sens seuls qui sont tannés 
aller d'un hôtel à l’autre et 

d'y retrouver la conformité. 
«Je pense, dit M. Cyr, qu’on a 
vécu la période de s’heberger 
à l’extérieur des villes. Si on 
regarde ce qui se fait aux Af­
faires culturelles et en planifi­
cation urbaine, il y a ae gros 
efforts pour ramener les gens 
au centre-ville. On cherche à 
reprendre un caractère et une 
identité qui nous ressemblent 
et à s'entourer d’éléments de 
base avec lesquels on se sent 
fcien Mais comme on ne peut 
pas changer la publicité con­
cernant le centre ville et que 
le centre-ville ce n’est pas 
juste ici. il m'apparaît que de 
plus en plus on va plutôt men­
tionner «Vieux-Québec» en 
parlant du réseau hôtellier à 
l’intérieur des murs.»

les touristes y passent en 
groupe mais ceux qui habitent 
les deux hôtels suisses de 
grand luxe situés à Berlin-Est 
ont un laissez-passer valable 
en tout temps.

L’autocar serpente entre les 
piliers de béton plaçés pour 
empêcher toute fuite rapide 
vers l’Ouest puis se gare dans 
le «no man’s land» entre les 
barbelés pour recevoir la vi­
site d’un militaire en gris, l’air 
pas commode, qui vient véri­
fier les identités des visiteurs. 
Puis le véhicule s’engage dans 
Berlin-Est où la guide monte à 
bord pour souhaiter la bienve­
nue à Berlin, «capitale de l'Al­
lemagne de l’Est» et ville 
«millionnaire» car elle compte 
un million d’habitants.

On passe dans la cité univer­
sitaire de Humboldt où la 
seule faculté de médecine 
compte 5,000 étudiants. On 
retrouve la Spree, rivière qui 
circule librement entre l’Est 
et l’Ouest, on débouche sur la 
très belle Place Alexandre. Il 
n’y a pas beaucoup de circula­
tion automobile et l’on admire 
en paix l’hôtel de ville, les fon­
taines de l’allée Karl Marx, 
l’autel de Pergame, le Palais 
Unter den Linden, le Palais de 
la République et tout cela à 
l'ombre de la gigantesque tour 
de la télévision avec sa sphère 
qui loge un restaurant. La 
jeune femme nous informe 
que les loyers ne coûtent que 
90 marks par mois, que les 
journaux de la RFA sont inter­
dits, qu’il n’y a pas de por­
nographie, que la queue (fen- 
viron 200 personnes que l’on

voit ici à la porte d’une bou­
langerie est exceptionnelle et 
que c’est parce que c’est 
vendredi, que Berthold Brecht 
est né ici et que, tout compte 
fait, il fait bon vivre à Berlin- 
Est.

Il n’y a pas l’ambiance de 
Berlin-Ouest, il n’y a pas les 
lumières, les boutiques, les 
réclames publicitaires et c’est 
parfois ce qui fait dire aux vi­
siteurs que c’est triste. Je ne 
trouve pas: c’est différent 
mais les enfants vous envoient 
la main en riant, les gens s’ar­
rêtent pour bavarder, l’air est 
bon et, encore plus qu’à 
Berlin-Ouest, la sonorité est 
feutrée, en sourdine.

On débouche obligatoire­
ment sur l’imposant cimetière 
soviétique, un immense jardin 
dans lequel s’élève le mauso­
lée à la mémoire des Soviéti­
ques tombés à la victoire des 
alliés et 16 monuments repré­
sentants les républiques de 
l’URSS.

La visite, d’à peine deux 
heures, se termine dans un pe­
tit restaurant au bord de l’eau 
où on paie les sandwiches et 
les cartes postales en devises 
«western» et cù on nous remet 
une brochure à la gloire de la 
RDA et où on lit en français 
que «beaucoup de bâtiments 
historiques et d’édifices cultu­
rels, ravagés par la guerre des 
patrons et des fascistes, ont 
été reconstruits dans toute 
leur originalité». Mais en tout 
cas, seulement à regarder des 
photos de ce qu’étaient ces 
monuments au lendemain des 
bombardements de Berlin il 
est certain que cet effort de 
reconstruction a été gigantes­
que et parfaitement réussi.

Retour au «checkpoint 
Charlie* où cette fois les ca­
marades procèdent à la fouille 
du car au cas où on cacherait 
un p’tit gars de l’Est qui au­
rait la fâcheuse idée 
d’entreprendre sa conquête de 
l’Ouest. Un des sbires pro­
mène un miroir monté sur 
roulettes sous l’autobus pour 
être certain qu’il n’y a pas de 
passager clandestin tandis que 
son collègue vérifie minutieu­
sement les photos de nos pas­
seports pour voir si on a pas

trop changé de bouille. Mais 
ce n’est pas le moment de 
prendre des photos; c’est in­
terdit et on s’amuse à penser 
au martyre que doivent endu­
rer les groupes de Japonais de 
passage par ici.

À cause de ces deux villes, 
des multiples facettes de 
Berlin-Ouest, des beautés qui 
ont survécu à la guerre et de 
cette population singulière qui 
y vit, un voyage en Allemagne 
fédérale devrait comprendre 
une escale à Berlin.

VACANCES S.E.T.A. VOYAGES 
861-3906

VACANCES ENSOLEILLÉES:
.CUBA — MEXICO — CANCUN — ACAPULCO - PUERTO 
VALLARTA — BARBADES — BAHAMAS — FLORIDE - HAWAII 
— CLUB MED GUADELOUPE — MARTINIQUE — Réservez dès 
aujourd’hui.

CROISIÈRES _________
AIR/MER-----ï-^-^parrÆ

TARIF NOLIPRIX - AIR CANADA et AIR FRANCE
Réservation»; 30 jours à l'avance

Billets avion toutes destinations.

861-0200 861-0200

VENTE — LOCATION — VENTE — LOCATION 
RENAULT - SIMCA — PEUGEOT - CITROEN — FIAT - VW

SPÉCIAL: Location-vente RENAULT, SIMCA, CITROËN, 
PEUGEOT pour passagers d’AIR FRANCE et AIR CANADA.

PLAN-AIR—AUTO
Permis

du
Québec

1176. DRUMMOND-MTL

TOURING CLUB DE FRANCE

40 tours de qualité

FRANCE-ITALIE 
SUISSE

GRAND TOUR 
D’EUROPE

PROVINCES 
DE FRANCE

22 jrs

*1897

ESPAGNE-PORTUGAL 
MAROC

22 jrs

*1869

GRANDE
BRETAGNE

18 jrs

*1963

GRECE AVEC 
CROISIÈRE
De 16 à 23 jrs

EUROPE 
GERMANIQUE

22 jrs

*1997

SICILE
ITALIE DU SUD

17 jrs

*1462
en collaboration 

avec
Tarif transatlantique en sus 

DEMANDEZ LA BROCHURE A VOTRE AGENT DE VOYAGES 
Détenteur d'un permis du Québec

AIR CANADA ® 
AIR FRANCE S/>

/llitalia 
British airways

»

LES 
I OURS
chantecler! AIR PORTUGAL

?um AUTO

du QutftfÇ
N 1990

AlIfUM "Rtntult — ‘Citroen m 17S0O7M

CHEZ NOUS CE N’EST PAS PLUS CHER QU’AILLEURS... MAIS SÛREMENT MEILLEUR
VOYAQSS QROUPSS

845-8221
hoa«

LES VOYAGES HONE INC.
OÊTENTEUR 
O UN PERMIS 
OU QUÉBEC

1460 AVE UNION, MONTRÉAL. QUÉ. H3A 2B8
LE MÉTRO A NOTRE PORTE. STATION McQILL. SORTIE UNION

Du billet d'avion pour Québec à celui pour le tour du monde.
D'un séjour à Miami à une tournée en Extrême-Orient.
Pour une location d'auto ou I achat d un fcuraiipas?.
Foui une croisière sut le St-Laurent ou aux A nîlliet 
Pour les voyages d'affaires ou de plaisir
Depuis le début du siècle, les Voyages Hone Inc. sont à votre service. 
Téléphonez-nous, nos agents se feront un plaisir de s'occuper de vos réservations.

SÉNÉGAL: 14 JOURS - DÉPART GARANTI: 5 AVRIL 
DAKAR: 8 JOURS < ZIGUINCHOR

(CAPITALE DE LA CASAMANCE) 6 JOURS
Tarif aérien $730
Portion terrestre * $1203
* Excursions facultatives en sus

EXTRÊME-ORIENT: 24 JOURS - Départ garanti: 17 avril
T arif aérien Can. $1623
Portion terrestre U.S. $1650

LA CHINE: 21 jours dont 17 jours en République.
Populaire de Chine Départ: 6 mai 

Prix par personne y compris le billet d'avion: $3990

ANQLETERRE/IRLANDE/PAYS OE GALLES/ÉCOSSE
19 jours — Départs: 11 mai. 6 juillet.

14 septembre
Prix par personne y compris le billet d'avion ma' $2225

septembre $2226 
juillet $2365

«tort: Mm r«r«fM preepe M«« eccempepnée t perte de étentréel per éee euldee 
tfs tSftfvs français»

L'OUIST CANADIEN
L'ALBERTA ET LA COLOMBIE BRITANNIQUE

15 tours: Tarif aérien *$33;
Portion teri extra A osrtir de $661

" ' “ ' ' "* ' **; T^C ' SI Ht*: * -
— -A COtB OU iPACIFIQUI

VANCOUVER- VICTORIA 
SAN FRANCISCO — LOS ANGELES

15 jours: Tarif aérien
Portion terrestre A partir de

•Tard donna A Htr» mdrcatit «t tujdt • chingdtnAnl

’$435
$7$9
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DÉCÈS

BILODEAU, Pèr« Allyr* S.V. —
A l'hôpital Général, le 27 février 
1980 à l'âge de 78 ans, est décédé le 
Père Allyre Bilodeau S.V., fils de 
feu Séraphin Bilodeau et feu dame 
Maria Gagnon. D demeurait au 
2555, chemin Ste-Foy à Ste-Foy. 
Les funérailles auront lieu le sa­
medi 1er mars à 10 heures. Le con­
voi funèbre partira du scolasticat 
St-Vincent dé Paul et de là au ci­
metière de la communauté à Char- 
lesbourg. Entré en communauté 
en 1923, il y exerça de nombreux 
ministères dans nos diverses mai­
sons. n fut aussi un grand prédica­
teur de retraite, tant au Canada 
qu'aux États-Unis. Il sera exposé 
au scolasticat St-Vincent de Paul, 
2555, chemin Ste-Foy à Ste-Foy. La 
direction a été confiée à la Co 
rative Funéraire du Plateau, 
des Franciscains, Québec.

PrHi

HUNEAULT, Barnard Alban. —
A Montréal, le 26 février 1980 a 

l’âge de 58 ans, est décédé, M. Ber­
nard Alban Huneault, né à Monte­
bello le 4 janvier 1922, gradué de 
l'Université McGill en 1949, bacca­
lauréat en commerce et vice- 

résident des finances chez J.-A. 
ubert Ltée, époux de 

Taylor. Outre son épouse, il 
dans le deuil ses enfants Jean, Ann 
(épouse de Michel Novak), et 
Paul. Les funérailles auront lieu le 
samedi 1er mars. Le convoi fu­
nèbre partira des salons Urgel 
Bourgie Ltée, angle Décarie et ave 
Notre-Dame-de-Graces, pour se 
rendre à l’église Notre-Dame-de- 
Grâces où le service sera célébré à 
10 heures, et de là au cimetière de 
Montebello lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation. Salon 
'fermé de 5 à 7 heures. S.V.P. pas 
de fleurs, des dons à la Fondation 
du Québec des maladies du coeur 
seraient grandement appréciés.

Ce 29 février tant attendu...
PARIS (AFP) — La journée 

d’aujourd’hui était attendue 
avec impatience par les per­
sonnes nées un 29février: leur 
anniversaire ne tombe que 
tous les quatre ans, aux an­
nées bissextiles.

À l’origine de cette particu­
larité du calendrier, une ré­
forme de Jules César qui vou­
lait mettre un terme aux que­
relles des autorités religieuses 
romaines: les pontifes n’hési­
taient pas, en effet, à raccour­
cir une année pour que 
s’achève plus tôt le mandat 
d’un rival. César fit venir d’A­
lexandrie l’astronome So- 
signes, qu calcula une année

de 365 jours réglée sur le cours 
du Soleil.

En raison de l’excédent éva­
lué à six heures par an, on ra­
jouterait un jour chaque 
quatre ans, qui serait place 
après le «sexto ante calendas 
martii» (24 février). Ce jour 
supplémentaire fut donc ap­
pelé «bis sexto ante calendas 
martii», d’où le nom de «bis­
sextile» de l’année qui le com­
porte.

Février — mois néfaste 
pour les Romains, puisque 
comportant un nombre pair 
de jours — avait été ainsi 
nommé (du verbe februare: 
purifier) parce qu’il devait

être consacré à des cérémo­
nies expiatoires. La réforme 
de César le fit passer à 29 
jours — 30 les années bissexti­
les — au grand soulagement 
des superstitieux.

Cette réforme fut d’abord 
mal appliquée, les pontifes 
décrétant une année bissextile 
chaque trois ans, et c’est Au­
guste qui dut rétablir l’ordre 
en supprimant le 30 février

durant 12 ans de suite.
Auguste fut récompensé en 

se voyant attribuer, par le Sé­
nat, un mois qui porterait son 
nom: Augustus (août, de nos 
jours). Mais il y avait un déli­
cat problème de préséances à 
régler: Augustus comptait 
moins de jours que le mois 
attribué à César, Julius (juil­
let).

Le problème fut résolu en

retirant, pour rallonger Au­
gustus, un jour à Februarus 
(février). Le jour bissextile de­
venait donc le 29, et le mois ne 
comptant plus ordinairement 
que 28 jours redevenait né­
faste, mais au siècle d’Horace, 
de Virgile et d’Ovide plus per­
sonne ne craignait la maledic­
tion des nombres pairs.

La réforme julienne n’était 
cependant pas parfaite, et en 
1582 le pape Grégoire XIII dut 
à son tour «rattraper le ca­
lendrier», qui avait pris 10 
jours de retard depuis 46

avant Jésus-Christ, désormais 
seules sont bissextiles les an­
nées divisibles par quatre, à 
l’exception des années termi­
nées par deux zéro (1900, par 
exemple) si elles ne sont pas 
divisibles par 400. Cette année 
réformée étant encore trop 
longue de 25 secondes, le re­
tard atteindra un jour en 
4,317.

Mais de nos jours les années 
bissextiles sont aisées à 
rer sans calculs compliqué 
ce sont celles des Jeux olympi­
ques.

1960) Drame réalisé par Carlo Lizzanl, 
avec Gérard Balln, Anna-Marla Ferrero 
et Bernard Blier 
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Ouverture et horaire
En mouvement
Les 100 tours de Contour
Animagerle
Les contes de la rive
Passe-partout
Magazine-express:
“La chiropratlque" avec le Dr Roch 
Parent, chiropraticien, “Soins dentai­
res" avec Mme Lucille Giguôre 
Moi aussi je parle français:
“La Louisiane". En examinant la si­
tuation à la Louisiane, on découvre le 
paradoxe de parler français aux USA, 
quand on se définit en premier lieu 
comme américain et en deuxième 
comme Cajun. Comment peut-on s'i­
dentifier à la francophonie dans ces 
conditions?
Gaspard et les fantômes:
Dessins animés
Un pays, un goût, une manière: 
Documentaire réalisé par lolande 
Cadrin-Rossignol. "Les jouets an­
ciens".
Les coqueluches:
Inv.: Shirley Théroux. Richard Adams, 
Ginette Sage.
Le téléjournal 
Femme d'aujourd'hui:
"Image stéréotypées du rôle des sexes 
et études de la condition féminine", 
guide préparé par le ministère de l'E­
ducation de l'Ontario. — “J'ai mal à 
ma mère". L'auteur, le Dr Michel Le- 
may, pédopsychiatre, nous parle de

6.55 Horaire
7.00 Les p'tlts bonshommes
7.30 Fanfan Dêdé
8.00 Gronlco et Cle
8.30 Le 10 vous Informe 
8.35 Bonjour le monde,

avec Michel Jasmin.
10.00 Votre amie Suzanne:

"De belles choses", "La famille et ses 
droits", “La décoration Intérieure".

11.15 Saturnin, le petit canard
11.30 Les p'tlts bonshommes
12.15 Le 10 vous informe
12.30 Clné-quiz:

“Le Plstolero de Tombstone" (Italien 
1972) Western réalisé par Edward G. 
Muller, avec Tony Kendall, James Rod­
gers, Sophia Kammara et Dean Strat­
ford.

14.30 Janette veut savoir:
"Que viennent faire les esprits sur ter­
re"

15.30 Les services à la communauté
16.00 Les satellipopettes
16.30 Ma sorcière bien-aimée
17.00 Patrouille du cosmos
18.00 Le 10 vous informe
18.30 Les Tannants
19.30 Féminin pluriel
20.00 Référendum:

Anim.: Jacques Morency. “De la con­
quête au Duplesslsme". Survol de 
l'histoire du Québec. Inv.: Michel Bru­
net, historien à l'Université de 
Montréal, Alfred Dubuc, historien à 
l'université du Québec à Montréal et

Une émission divertissante pour les 
petits de trois à six ans.

14.30 Le marché aux Images 
Films documentaires

15.30 Chacun son tour
16.00 Babillart:

Une émission qui fait le bilan de l'acti­
vité artistique québécoise.

16.30 L'évolution de l'homme:
"Une génération après l'autre". A l'é­
poque où les théories de Engels et de 
Marx parcourent l'Europe, la science 
amorce ses premières recherches sur 
l'hérédité.

17.30 Manger comme du monde 
Emission sur la façon de bien s'ali­
menter.

18.00 Le petit monde d'André Tahon.
18.30 C'est arrivé, à Hollywood

"Héros de western". Série d'émissions 
faisant revivre les meilleurs moments 
du cinéma hollywoodien.

19.00 La vie parlementaire
20.00 Les jeunes s'toutes des fous:

"Le monde des parents et des grands- 
parents". A travers le rôle des parents 
et des grands-parents, le rôle et la si­
tuation du fils dans le théâtre québé­
cois.

20.30 Cinq milliards d'hommes:
“Admission temporaire". Le point sur 
le phénomène de l'immigration à tra­
vers le monde.

21.00 Les livres et nous
Un rendez-vous avec le monde de 
l'écriture québécoise.

21.30 Golden Gate Quartet et Kenny Ball and 
his jazz Band.

Martine Couture et Jean-Marie Bernl- 
cat.

22.30 Des chiffres et des iettres 
22.50 Passez donc chez mol 
23.10 Actualités régionales:

L'Est de la France.

OCBMT

Q TVFQ (Câble)
Pour les jeunes:
"Hebdo jeune": “Petite science: spé­
cial nucléaire".

9.00 A Thought for Today 
9.05 CBC 6 Good Morning 
9.15 The Friendly Giant 
9.30 Quebec School Telecast

10.00 Canadian Schools
10.30 Mr. Dressup
11.00 Sesame Street 
11.58 Weather Report
12.00 From Now On
12.28 Senior Citizens Billboard 
12.38 Wicks
13.00 Today from the Pacific
14.00 The Edge of Night
14.30 Take 30
15.00 The Bob McClean Show
16.00 Beyond Reason
18.30 All In the Family
17.00 The Beachcombers
17.30 The Mary Tyler Moore Show
18.00 The City at Six
19.00 Happy Days
19.30 Nellie, Daniel, Emman and Ben
20.00 Archie Bunker's place
20.30 Front page challenge
21.00 The Tommy Hunter show
22.00 Dallas
23.00 The National 
23.27 The City Tonight
23.45 All that jazz
24.45 Cine-six:

"I want to live” (Drame 1958) avec 
Susan Hayward, Theodore Blkel, Si­
mon Oakland 6t Gavin McLeod...» 

2.50 Station closing

l'importance de l'amour parental pour Andrée Lévesque, historienne à l'Uni- 10.15 Feuilleton:
un enfant en bas âge. — "Le Centre versité d'Ottawa. "Une femme seule" d'après le roman
UVANNIK" Centre ayant pour but de 21.00 Bonsoir le monde de Régine Andry. Avec Dominique VI-
favoriser la croissance par la connais- Avec Michel Jasmin. Inv.: Martha lar. 5.59 Sign On
sance de soi. Adams, Camille Leduc, Andrée Cham- 10.30 Société d'aujourd'hui 6.00 University of the Air

14.30 Les ateliers pagne, Renée Claude et Manda Parent. Des téléspectatrices réunies à Pa- 6.30 Morning exercises
15.30 Les animaux chez eux: 22.00 Toute la ville en parle ris, d'autres en province, échangent 7.00 Canada A M.

"En Afrique avec les naturalistes". La corne d'abondance leur point de vue sur des thèmes d’ac- 9.00 Romper room
18.00 Boblno 22.30 Les nouvelles TVA tualité qui ont retenu leur attention au 9.30 What’s Cooking
16.30 Les héritiers 23.00 Sports au 10 cours des dernières semaines. 10.00 Ed Allen
17.00 Le coeur au ventre. 23.10 11.30 Midi-Première: 10.30 Definition

Feuilleton réalisé par Robert Mazoyer 23.25 Programme double: (Variété). 11.00 The Community
18.00 Ce soir "La ville demande justice" (Italien 12.00 A la découverte de.... 11.30 Rocket Robin Hood
19.00 A cause de mon oncle 1974) Drams policier réalisé par Ser- "L'oiseau Lyre". Une émission en 12.00 The Fllntstones

Téléroman de Jacques Gagnon gio Martino, avec Luc Mérenda, Dayle hommage à Jacques Prévert. 12.30 Street Talk
19.30 Génie en herbe: Haddon, Enrico Maria Salerno, Car- 13.00 Au théâtre ce soir 13.00 McGowan and Co.

Jeu-questionnaire rado Parrl, Lino Trolsi et Giovanni Ja- "Le diable à quatre" de Louis 13.30 The Allan Hamel Show
20.00 Frédéric: Ducreux. 14.30 Another World

Téléroman de Michel Faure et Claude 1.00 Programme double: 15.00 Des chiffres et des lettres 16.00 The Mad Dash
Fournier. "Maître du temps" (Français 1970) 15.20 Passez donc chez mol 16.30 Family Feud

20.30 Hors-série: Film de science-fiction avec Jean- 15.40 Actualités régionales: 17.00 The Price Is Right
"Gaston Phébus\" (Le lion des Pyré- Pierre Kalfon et Duda Cavalcanti . ■ L'Est de la France. 18.00 Pulse
nées). D'après I oeuvre de Myrlam et 2.30 Dernière édition 17.00 Pour les jeunes: 19.00 McGowan and Co.
Gaston de Béarn. Avec Jean-Claude "Hebdo jeune"; "Modellsme: visite du 19.30 Grand old country
Drouot, Pascale Rivault, Georges Club Boulogne Billancourt". 20.00 CTV movie special:
Marchai, Dora Doil et Michèle Grelller. RADIO-QUÉBEC 17.45 Feuilleton: "Benji" avec Benjl, Peter Breck, Edgar

21.30 Oui ou Non vl/ "Une femme seule" d'après le roman Buchanan. Terry Carter, Christopher
Anim.: LouiSyMartin et Daniel Pinard. do Régine Andry. Avec Dominique VI- Connelly et Deborah Walley
Trois tables rondes autour desquelles. 10.00 Le marché aux Images lar. 22.00 Fantasy Island
il y aura discussion sur des questions Films documentaires 18.00 Société d’aujourd'hui 22.58 Loto-Quebec
référendaires. 11.00 Readalong, Trade-offers Inv.: Dr Jean-Paul Escande, Dr. Gilbert 23.00 CTV National News

22.30 Le téléjournal Emission du ministère de l'Education Tordjmann, Rose Codina, Gaelic Ques- 23.21 Pulse
23.10 Nouvelles du sport destinée â favoriser l'apprentissage de tiaux. Rubrique d'information môdi- 24.00 Twelve Midnight Movie:
23.20 Cinéma: la langue anglaise chez les jeunes. cale, de conseils de beauté et de mode. "Chinatown" (Drame 1974) avec Jack

"Barbarella" (Franco-Italien 1968) 11.30 Parlez-moi 19.00 Midi-Première: Nicholson, Faye Dunaway et John Hus-
Science-fiction réalisé par Roger Va- Avec l'ami Sol, les jeunes anglophones (Variété). ton.
dim, avec Jane Fonda, John Phillip apprennent le français. 19.30 A la découverte de. : 2.30 "Support your local sheriff ' (Western
Law et Mlle O'Shea 13.30 Mon ami Pierrot 20.30 Au théâtre ce soir 1969) avec James Garner, Joan Hac-

1.05 Ciné-nuit: 13.45 Les 100 tours de Contour "Le faiseur: d'Honoré de Balzac" avec kett et Walter Brennan.
"Le bossu de Rome" (Italo-Françals 14.00 Passe-partout Jean Le Poulain, Françoise Fleury, 4.30 Sign Off

ATWATER I, Plaza Alexis Nihon (935-4246)
— “Saturn 3" 17 h 00, 19 h 00, 21 h 00 

ATWATER II, Plaza Alexis Nihon (931-3313)
— "Chapter two” 17 h 00.19 h 10, 21 h 15. 

ATWATER III, - "The Jerk" 17 h 30. 19 h
30, 21 h 30

AVENUE, 1224 Avenue Greene. Westmount 
(937-2747) — "Scavenger hunt" 18 h 50,21 
h 00

BEAVER, 5117 Avenue du Parc (844-1932) — 
"Love lust and violence" 12 h 00.14 h 50.17 

h 40. 20 h 30. "Dr and his women" 13 h 40. 
16 h 30. 18 h 20. 22 h 10.

BERRI, 1260 St-Denls (288-2115) — "C'était 
demain" 13 h 15.17 h 25, 21 h 35. "Ashan­
ti" 15 h 15, 19 h 25

BIJOU, 5030 Papineau (526-9131) — "Alice 
chez les satyres" 12 h 05, 15 h 00,17 h 55, 
20 h 50. “7 femmes pour un sadique" 13 h 
40. 16 h 35. 19 h 30, 22 h 25 

BON A VENTURE l, Place Bonaventure (861- 
2725) — "Kramer vs Kramer" 17 h 10,19 h 
15. 21 h 20

BONAVENTURE II, - “The fog" 17 h 00, 
19 h 00. 21 h 00

BROSSARD I, Mail Champlain 6600 ooul 
Taschereau (465-5906) - "Rocky 2. la re- 

• vanche" 19 h 10, 21 h 20.
BROSSARD II, - "Un petit mélo dans la tê­

te" 18 h 10. 21 h 50 "L'amour sur béquil­
les" 19 h 55.

BROSSARD ni - Ashanti" 19 h 20. "C'é­
tait demain" 21 h 30

CHAMPLAIN 1,1815 est, Ste-Catherine (524- 
1685) — "Rocky 2. la revanche" 19 h 05.21 
h 20

CHAMPLAIN II, - "Le mariage de Maria 
Braun" 19 h 10, 21 h 20 

CHATEAU I, 6956 St-Denls (271-1103) — 
"Emmanuelle prisonnière de Cannibal" 12 h 
40.15 h 40.18 h 40.21 h 45 "Evelyne" 14 h 
15. 17 h 20. 20 h 20

CHATEAU II - "Liés par le sang" 12 h 20. 
16 h 50. 21 h 20 "A la recherche de M 
Goodbar 14 h 25, 18 h 55.

CINÉMA MA8COUCHE I, 3131 boul de 
Mascouche, Place G P.A Mascouche (474- 
4141) — "L'amour sur béquilles" 19 h 30 
"Un petit mélo dans la tête" 21 h 20 

CINÉMA MASCOUCHE II - Les travaux 
pratiques de l amour" 19 h 30 "Les |eunes 
québécoises" 21 h 00

CINÉMA DE MONTRÉAL, 1584 est, Mont- 
Royal (521-7870) - "Benji" 13 h 00. 18 h 
15 "Le dernier des géants' 14 h 30,19 h 45 
L évadé d Alcatraz" 16 h 15. 21 h 30 

CINÉMA 7* ART, 3180 Bélanger (722-0302) 
— "Le témoin" 19 h 30 "Le grand embou­
teillage 21 h 15

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE, 1700 
St-Denis (844-8734) - "L'ange est né" (de 
Julio Bressane. Brésil. 1969) 19 h 30 "Les 
héritiers" (de Carlos Dlegues. Brésil 1969) 21 
h 30

CLAREMONT, 5038 ouest. Sherbrooke (486- 
7395) - "Cruising" 19 h 20. 21 h 20. 

COMMODORE, 5780 ouest boul Gouin (334- 
8560) - "La dérobade" 18 h 05, 21 h 25. 
"Une suédoise à domicile" 19 h 55. 

COMPLEXE DESJARDINS I, Complexe 
Desjardins (288-3141) — "La dérobade" 12 
h 30, 14 h 40. 16 h 45, 18 h 55, 21 h 05. 

COMPLEXE DESJARDINS II — "Les bons 
débarras" 12 h 45.14 h 55,17 h 00,19 h 10,
21 h 20.

COMPLEXE DESJARDINS ill - "Mesda­
mes, messieurs, bonsoir" 12 h 40. 14 h 50.
16 h 55. 19 h 05, 21 h 10. /

COMPLEXE DESJARDINS IV, "Mourir à 
tue-tête" 13 h 15.15 h 00,17 h 00, 19 h 00.
21 h 00.

CONSERVATOIRE D'ART
CINÉMATOGRAPHIQUE, 1455 boul de 

Maisonneuve (879-4349) — "Dr. Ehrlich's 
Magic Bullet" (de W Dleterle) 19 h 00. "Act 
of the heart" (de Paul Almond, 1970) 21 h 00. 

COTE-DES-NEIGES I, 6809 COte-des 
Neiges (735-5528) - "Saturn 3" 19 h 15.21 
h 15.

CÔTE-DES-NEIGES II - Last married 
couple In America" 19 h 05. 21 h 00. 

CRÊMAZIE, 8610 St-Denis (388-4210) — 
"Manhattan" 19 h 20. 21 h 20.

DAUPHIN I, 2396 Beaubien (721-6060) — 
"Cordélia" 19 h 20, 21 h 30 

DAUPHIN II — "Clair de femme" 19 h 30.21 
h 30

DORVAL I, 260 Dorval, Dorval (631-8586) — 
American gigolo" 19 h 10. 21 h 20 

DORVAL II — "10" 18 h 50, 21 h 15. 
DORVAL III — "Going in style" 19 h 00,21 h 

00
DÉCARIE SQUARE l, Centre Décarie 

Square. 6855 Clanranald (341-3190) — 
"Chapter two" 19 h 10, 21 h 20.

DÉCARIE SQUARE II - "Kramer vs Kra­
mer" 19 h 00, 21 h 00 

ÉLYSÉE I, 35 Milton (842-6053) — "Cher pa­
pa 19 h 30, 21 h 30

ÉLYSÉE II, — "Les orphelins" 19 h 30, 21 h 
30

GREENFIELD l, 519 boul Taschereau, 
Greenfield Park (671-6129) — "Les bronzés 
font du ski" 18 h 10 "Trois hommes d'Istan­
bul" 19 h 45

GREENFIELD II — "Emmanuelle prlsonlére 
de Cannibal" 18 h 45. "La parlouze de mi­
nuit' 20 h 15

GREENFIELD III - "10" 19 h 00, 21 h 10 
GUY, 1435 Guy (931-2912) - "Violation of 

Claudia" 12 h 00.14 h 10.16 h 20.18 h 30,
20 h 40 "High school fantasies" 12 h 50.15 
h 00. 17 h 10. 19 h 20. 21 h 30

JEAN-TALON, 4255 Jean-Talon (725-7000)
— "Ashanti" 19 h 15. "C'était demain" 21 h 
30

HENT, 6100 ouest, Sherbrooke (489-9707) — 
"Breaking away 19 h 20. 21 h 20 

LA CITÉ I, 3575 Avenue du Parc (844-2829)
— "Scavenger hunt" 18 h 55. 21 h 00 

LA CITÉ II. - "Canard à l'orange" 19 h 10,
21 h 10

LA CITÉ III - "10" 18 h 50. 21 h 00

LA SCALA, 6430 Papineau (721-5107) — 
"Le rabln au Far West" 19 h 20. "Tendre 
combat” 21 h 30.

LAVAL I, 1600 Le Corbusier, Chomedey (688- 
7776) — "La guerre des polices" 19 h 00,21 
h 00.

LAVAL II — "Les bronzés font du ski" 18 h 
05. "Trois hommes d'Istanbul" 19 h 45 

LAVAL III — "Confessions d'un obsédé se­
xuel" 18 h 05. "Vixens les superbes renardes 
19 h 40,

LAVAL IV — "Emmanuelle prisonnière de 
Canibal" 18 h 20. "Amants ardents" 20 h 
00.

LAVAL V — "Liés par le sang" 18 h 50. 21 h 
00

LAVAL-ODÉON l, Centre 2000, 3195 ouest 
boul. St-Martin, Chomedey (687-5207) — 
"Ashanti" 19 h 25. "C'était demain" 21 h 
35.

LAVAL-ODÉON II — "Rocky 2. la re­
vanche" 19 h 00. 21 h 15.

L'IMPRÉVU, 446 Place Jacques-Cartier (878- 
9397) — En haut: "Casanova" (de Fellini) 18 
h 00. Entrée libre.

LOEW'S I, 954 ouest Ste-Catherine (861- 
7437) — "American Gigolo" 12 h 45, 14 h 
55, 17 h 05. 19 h 15. 21 h 25.

LOEW'S II, "Hero at large" 13 h 20.15 h 25.
17 h 30, 19 h 35. 21 h 40.

LOEWS III, "Slap shot" 12 h 05,14 h 20.16 
h 35, 18 h 50. 21 h 05 

LOEW'S IV, "Midnight madness" 13 h 00.15 
h 00. 17 h 00, 19 h 00. 21 h 00.

LOEWS V, "Star trek" 12 h 10,14 h 25.16 h 
40, 18 h 55, 21 h 10

MERCIER. 4260 est, Ste-Catherine (255- 
6224) — "L'amour sur béquilles" 19 h 30. 
"Un petit mélo dans la tête" 21 h 30. 

MONKLAND, 5504 Monkland (484-3579) — 
"American gigolo" 19 h 05. 21 h 10. 

MONTENACH I, 522 boul. Sir Wilfrid Lau­
rier, Beloeil (464-1541) — "La brigade des 
anges" 19 h 10. "Rocky II: la revanche" 20 h 
50

MONTENACH II, "Les travaux pratiques de 
l'amour " 19 h 00. "Les jeunes Québécoises" 
20 h 30

OUIMETOSCOPE I, 1204 Ste-Catherine 
(525-8600) — Jamais je ne t'al promis un 
jardin de roses" (de Anthony Page. USA. 
1976) 19 h 30, 21 h 30. 

OUIMETOSCOPE II, "Vie d'ange" (de 
Pierre Harel) 19 h 00. 21 h 00 

OUTREMONT, 1248 ouest Bernard (277- 
4145) — "Abba-The movie" 19 h 00 "Un 
mariage" 21 h 30

PALACE. 698 ouest. Ste-Catherine (886- 
\ 6991) — "Young Frankenstein" 13 h 10.15
\ h 10. 17 h 10. 19 h 10. 21 h 10. 

PARADIS I, 8215 Hochelaga (354-3110) - 
"L évadé d Alcatraz" 18 h 20. 21 h 50, 
"L'histoire d'Olivier" 20 h 15.

PARADIS II, "Chauffeur de taxi" 19 h 05, 
L'express de minuit" 21 h 00 

PARADIS III, "Les Chariots en délire" 18 h 
30. 21 h 40. "Les réformés se portent bien" 
20h 05

PARALLÈLE, 3682 St-Laurent (843-4725) - 
"La loi de la ville" (de Michel Bouchard. Qué­

bec 1979), "Fuir" (de Hélène Girard, Québec 
1979) 19 h 30, 21 h 00 

PARISIEN 1,480 Ste-Catherine (866-3856) — 
"La guerre des polices" 13 h 10,15 h 10,17 
h 10, 19 h 10, 21 h 10.

PARISIEN II, "La cage aux folles" 13 h 10,
14 h 55,16 h 40.18 h 25, 20 h 10. 21 h 50. 

PARISIEN III, "L'associé" 12 h 10,14 h 00,
15 h 55, 17 h 50, 19 h 45, 21 h 40 

PARISIEN IV, "Liés par le sang" 12 h 45,14 
- h 55, 17 h 05. 19 h 15, 21 h 25.
PARISIEN V, "Les bronzés font du ski" 13 h

00, 14 h 40, 16 h 20, 18 h 00,19 h 40, 21 h 

20.
PLACE DU CANADA, Place du Canada, 

(861-4595) - "All that jazz” 19 h 00, 21 h 

10.
PLACE VILLE-MARIE 1,1 Place Ville-Marie 

(866-2644) - "Being there" 12 h 10, 14 h 
30, 16 h 50. 19 h 10. 21 h 35.

PLACE VILLE-MARIE II, "Starting over" 
13 h 20.15 h 10. 17 h 00, 18 h 55. 20 h 40. 

PUSSYCAT, 4015 St-Laurent (845-5215) — 
"Violation of Claudia" 12 h 00.14 h 50 17 h 
40, 20 h 30, "From Holly with Love" 13 h 20,
16 h 10, 19 h 00, 21 h 50.

RIVOLI l, 6906 St-Denis (277-3125) — "L'as­
socié" 13 h 25. 17 h 25, 21 h 25, "Dernier 
amour" 15 h 15, 19 h 15 

RIVOLI II, "Vixens les superbes renardes" 12 
h 45,16 h 15.19 h 45, "Confessions d'un ob­
sédé sexuel" 14 h 40. 18 h 10, 21 h 40 

SAINT-DENIS II, 1590 St-Denis (845-3222) 
"Marc la gâchette" 12 h 10,15 h 50,19 h 40, 
"Les Chariots en délire" 14 h 00.17 h 40,21 
h 30.

SAINT-DENIS III, "Faut trouver le joint" 13 
h 00,14 h 40.16 h 20.17 h 55.19 h 30.21 h 
15.

SÉVILLE, 2155 ouest. Ste-Catherine (932- 
1139) — "When a stranger calls" 19 h 15, 
"The Rocky horror picture show" 21 h 30, 
"Barbara Broadcast" 24 h 00 

SNOWDON, 5225 Décarie (482-1322) - "Dr 
Zhivago" 20 h 15

VAN HORNE, 6150 COte-des-Nelges (731- 
8243) - "Norma rae" 19 h 00, 21 h 10. 

VERDUN, 3841 Wellington. Verdun (768- 
2092) - "C'était demain" 19 h 30. Ashan­
ti" 21 h 30

VERSAILLES I. 7265 est, Sherbrooke (353- 
7880) — "Les bronzés font du ski " 18 h 15. 
"Trois hommes d'Istanbul" 19 h 50 

VERSAILLES il, "La guerre des polices" 19 
h 00. 21 h 00

VERSAILLES ill. Confessions d'un obsédé 
sexuel" 18 h 10 "Vixens les superbes renar­
des" 19 h 45

VIAU, 226 des Laurentldes. Pont-Vlau (869- 
3866) - "Déluge sur la ville" 20 h 30. "Les 
Chariots en délire" 19 h 30 

VILLERAY, 8042 St-Denls (388-5577) — 
"L'amour sur béquilles" 19 h 30. "Un petit 
mélo dans la tête" 21 h 30 

WE8TMOUNT SQUARE I, Westmount 
Square Westmount (931-2477) -"Fatso" 13 
h 20. 15 h ÜO. 17 h 00. 19 h 00. 21 h 00 

YORK. 1487 Ste-Catherine (937-8978) - "A- 
pocalypse now" 13 h 00.15 h 45.18 h 30.21 
h 30

ARLEQUIN, 1004 est. Ste-Catherine (288 
2943) - 'la complainte des hivers rouges" 
de Roïand Lepage Mise en scène Michelle 
Rossignol 20 h 30

ATELIER CONTINU. 1200 est Laurier - Le 
Théâtre de la Marmaille présente "La vie I 
trois étages avec Jocelyne France. Danielle 
Hotte. Benoît Lagrandeur. Daniel Meilleur. 
Pierre Plrozzl. Colette Tougas Mise en scène: 
Gilbert David Ou |eu au dim 20 h 00 fié* 
272-2855
CAFÉ OB LA PLACE. P'ece des Arts -
"Les Valises de Yves Navarre avec Cathe­
rin* Bégin et Aubert Pallascio Mise en scè­
ne Daniel Roussel Lun â leu 20 h 30 Ven 
sam 19 h 30. 22 h 00 Miche dim 

CAFÉ MOLIÈRE. 1200 St-Hubert (844-7000) 
- "Entre nos mots, d autres paroles", créa­
tion du Théltre de la Nouvel'e Lune avec Syl­
vie Beauregard. Josée Cuseorv Odette Oui-

c
95351 - PanlQM « Longuwll" un» produc­
tion do lo jougon» do Farta»Mb 3Ù 

CAFÉ N009RHÉNÉ, 819 oo* Ontario (MO- 
Oitt| - lo ThOltro do la Alpotto ptOaonlo 
’’Ctwnour Circuo owe Dtnioo Boouliou. 
Plarro Drolol RoOart Faulkner DonWt St- 
Joan. Marcel Fapuln. 21 h 00 

CCNTAUA, «M St-Françota-Xaylar (MB- 
(229) - -Waltloo <or F» Parada da JC*

Murrall avec Helen Hugtiei. Shello Junor- 
Moore. Jacqueline Mdeod, Judith Orban. 
Kato Trotter Mlle en ec*ne Ella Bdam 20 b 
00

CHEZ DUMAt, Bar Emery. 33! rue Emery 
(849-9007) - Roger Walle, quintet |*n 
Spectacles 0 partir de 2t b 30 

CHEZ OUMAE, En haut. 298 eet Sta- 
Catherine (845-5723) - Chrlit Adem » end 
the B ionic Beetnlcki (roch) Spectacles I par­
tir de 21 b 30 Entrée libre 

CAFE-THEATRE quartier latin. 
4303 St-Oenle (843-4384) - Lee lourle 
reauK ou la vieillesse happe 4 l'aube" de 
Jean-Claude Germain avec llee Leclerc et 
Jean-Marie da Silva. 20 h 30 

LA CHACONNE. 338 eet, Ontario (643-8820) 
- François Codera, nota a) Maria lacour 
ilèrt niano 21 h 00

L'IMPntvu, Hfittl iroquois 448 Place 
Jacques-Cartier (878-8387) - Alain CrtvMr. 
Sam dim 22 h 00 24 h 00 Ven earn 22 h 
30, I b 15 Entrât libre 

LE PONT TOURNANT, 940 SU Wltbld Hu­
rlât. Vlaus-Beloelt (497-4504) - La ThdOIra 
Petit l-peltl présente "une goutte d eau sur 
le glace" de Suianne Aubry trrac Jasmine 
Dub4 Geneviève Notebasrt Mies en ecPne 
Claude Poissant 21 b 00 

LE SOLEIL LEVANT, 299 puttt. Sta- 
Catherine (991 -0957) - Sbulty Scott orga­
niste Sam : 21 b M, 23 h 30. Van torn . 21 
b 30, 1 b 00 Relkhe lundi 

l'EEKAEEl, 2334 rua Centre, métro Charte- 
vola — Pour entente "la Bella at la Bate" 19 
h 30 at "Cat amour 22 b 00 Atm 931-

8401 ou 528-1907
•ALLE POLLACK, 555 ouest. Sherbrooke 

(392-9224) — Ensemble d'instruments 9 
vent et le choeur de concafl de I I). McGill, 
dlr Robert filbson et Tom Pleun). 20 h 30 
Entrée libre

ST-DENIE I. 1594 St-Denle (949-42)1) - 
Lee Brandi Ballets Vaudou, 20 b X 

SALLE WILPRID-PELLETIER. Place des 
Am. 175 oueit. Ste-Calberlne (M2-2112) — 
Lit Ballets Jazz da Montréal M h X 

THEATRE DU CHIENDENT, 453 Undtay. 
Drummondvlllt. Autoroute X. sortit 109. 
B19-<479-1014) — "On a perdu le nord" par 
la groupa Lai Trots Pointa cardinaux tout lat 
ieu van sam . 20 h X 

THEATRE EXPERIMENTAL DES 
FEMMES. 320 aat. Notre-Dame (879-1300) — 

"Perce que c'ect lo nuit..." spoctaclo conçu, 
réalité et loue par Chantal Beaupré. Markltt 
Bons Louise Laprade. Nicole Lecavaller. 21 
h 00

THtATRI DENIEE PELLETIER. Salle Fred 
Berry — "le |ardin de la malion Manche" de 
Jean Barbeau avec Sebastien Dbavemas, Jo­
hanne Fontaine. Nathalie Gascon Andra Ooc- 
salin, Charles Vlneon MIm en seine Pierre 
St-Amend 20 h X

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE. M 
ouest. Ste-Cetberlne (881-05631 - Victor 
ou Mo entants au pouvoir' de Roger vttrec 
MIm en seine Jean Luc Bastion 

THEATRE PORT-ROYAL. Place des Arn. 
175 ouest Ste-Catherine (942-2112) — 
"Pauvre Aeaeatln de Pavel Kohout avec 
Marc Ftvraau. Kim Taroacbavakaya. Albert
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Les postes
sont offerts également 

aux hommes et aux femmes

1+ Conseil des National 
ports nationaux Harbours Board

Port de Prince Rupert, Colombie-Britannique

Directeur
Général

FONCTIONS:Le directeur général est responsable de l'a­
ménagement et l’exploitation des installations du CPN à 
l’intérieur du port de Prince Rupert. Il dirige le personnel ■ 
engagé dans les activités financières, la planification et 
l’entretien nécessaire du bon fonctionnement du port, ^ 
l’administration et au contrôle des actifs du Conseil au 
port de Prince Rupert.

EXIGENCES: Le candidat possède un diplôme universi­
taire en commerce, en administration d'affaires, en génie 
ou tout autre domaine connexe. Une expérience excep­
tionnelle dans le milieu opérationnel ou dans l’adminis­
tration des affaires peut suppléer au diplôme universi­
taire

EXPÉRIENCE: Une compétence et une expérience dans 
le domaine portuaire et/ou des transports sont préféra­
bles.
La capacité de communiquer effectivement est indispen­
sable.

SALAIRE: Traitement initiai à l’intérieur de la catégorie 
$28.700 à $33.000 compte tenu de la compétence, avec 
des revues périodiques de traitement selpn le rendement.

DEMANDE D’EMPLOI: Adresser toute demande avant le 
13 mars, 1980 à:

Monsieur W.J. Scott Président 
Administration portuaire de Prince Rupert 
Case postale 730 
Prince Rupert, C.B.
V8J 3S1

NOTRE RUBRIQUE

CARRIERES ET PROFESSIONS
Téléphonez ou écrivez à :

LE DEVOIR
’ 211. rue du St-Sacrement 
Montréal - Tél 844-3361 

Compétence

MichelineTurgeon

fonctionen
COMPAGNIE DE TEXTILE 

EN ONTARIO
Postes de

SUPERVISEURS
ouverts pour travail à horaire rotatif.

Excellent salaire et avantages sociaux.

Les personnes intéressées sont priées de faire par­
venir leur curriculum vitae ainsi que le salaire désiré 
à:

LE DEVOIR 
Dossier 3254 
C.P.6033 
Montréal, H3C 3C9

Chaque demande sera traitée confidentiellement.

GÉRANT GÉNÉRAL
AGENCE DEVOYAGES

Le candidat doit avoir de l’expérience dans une 
agence de voyages ou un transporteur, avoir le sens 
de la vente et de l’organisation, ainsi qu’être capable 
d’écrire et de s’exprimer en français et en anglais. Il 
devra assumer les responsabilités de gérance et de 
la promotion des ventes d’une agence solidement 
établie depuis des années. Envoyer curriculum vitae 
à:

LE DEVOIR. 
Dossier 3251,
Case postale 6033. 
Montréal. H3C 3C9

puDiique
Chef de division 
Services au public
Service de la bibliothèque 
Fonctions:
Assume la responsabilité de coordonner les activités 
des six (6) bibliothèques du réseau en fonction des 
objectifs du Service. Relève du Directeur

Qualifications:
Détenir un diplôme de deuxième cycle en bibliothé­
conomie ou être membre de la Corporation des Bi­
bliothécaires professionnels.
Minimum de cinq (5) ans d’expérience dans le domai­
ne.
Salaire:
Le salaire sera en relation avec les responsabilités 
attribuées à la fonction en plus d’un excellent pro­
gramme d’avantages sociaux.
Les personnes intéressées sont invitées à soumettre 
leur candidature au plus tard le 14 mars 1980 au:

SERVICE DU PERSONNEL 
1535 boul. Chomedey 
Suite 240 
Chomedey, Laval

Miliaire MIm en Kent Hélène LolMlle X b 
X

THtATRI Oi OUAT-80U8. Au» 4 SaoOl! 
Bar. IX Avenue 0m Pine (645-7277) - "Le 
uucbetM de LengMH" de Michel Trambliy 
avec Claude Gai Mite en ecdne AndraBree- 
eetd » h X et Renee Claude "Mot. c’eet 
Clémence que l’aime l« mieux": 23 b 00. 

THÉÂTRE DU RIDIAU vert. 4984 St- 
Oenle (844-1793) - Butley" de Simon Orly 
avec Reymond Cloutier Gilbert SKone, Jac­
queline Laurent. LIM Thouln, Donald Pilon, 
Sophie Faucher. Frençole Trottler MIm en 
scène Yvette Brlnd emour X b X 

THÉATRt DÉ I A ORANOt RÉPLIQUÉ. 
200 oumI, Sherbrooke (282-7958) - Pmm 
du" de Madeleine Greltrd avec Francine 
Baaudry. Joanne C8I4. Merle-OenlM Daude- 
lln. Pascal Deegrengee Merle Ouponl. Jo- 
tienne Oottoy Sylvie Beaudoin. Jean Lafon­
taine Johanne Seymour Michelle Lager. 
Yvon Dumont 20 b X

ORAND THÉÂTRE, 299 eet. boul St-Cyrllla 
(643-49751. Selle Louii Ftecbebe - Binette 
R*no 20 h 30

ORAND THtATRI. Selle Oclaw-Crémazla
- Le Theotre du Trident prenante "le ma­
lade Imaginaire" de Molière. M b X Au ta­
lon "le beby enter de Rend de Obeldla 
Lun i ven : 12 b 10

CENTRÉ NATIONAL Ott ART». Ottlwa
1-1813)996-5051 - Opera - Den Mill chan­
teur folk X b X

CENTRÉ NATIONAL Oit ART», Tbellre
- "Don Juan" de Molière, mrte en ec4ne 
Jean Gascon, X b K

Centre Hospitalier des Laurentides

Établissement public, à soins multiples de 568 lits, 
situé à l’Annonciation dans le nord des Laurentides, 
à environ 160 kilomètres de Montréal, recherche un:

Conseiller/ère
en formation et stages

FONCTIONS:
Sous l’autorité du directeur du personnel le/la titulaire 
assume la responsabilité administrative de la plani­
fication, l’organisation, la coordination et le contrôle 
de l’orientation du personnel et des stagiaires, de 
même que de la formation en cours d’emploi.
EXIGENCES:
A) EXPÉRIENCE
Expérience de deux ans dans le domaine de l’éduca­
tion plus un minimum de six mois d’expérience en 
administration.
Une expérience ou des connaissances dans le do­
maine des soins infirmiers seraient un atout.
B) SCOLARITÉ:
Formation universitaire de premier cycle comportant 
un minimum de 30 crédits dans le domaine de l’édu­
cation.
SALAIRE:
Selon la politique de rémunération du Ministère des 
affaires sociales (entre $15.868 et $35.021) et selon 
les qualifications et l’expérience.

Les candidats(es) intéressés (es) doivent taire parvenir 
leur curriculum vitae avant le 14 mars 1980 au:

Directeur du personnel
CENTRE HOSPITALIER DES LAURENTIDES 
L'Annonciation, Québec JOT 1TO

Centre d’accueil les 
jeunes de l’Outaouais

OFFRE D’EMPLOI

DIRECTEUR GÉNÉRAL
(Homme ou femme)

TYPE D'ÉTABLISSEMENT:
Le centre d’accueil Les Jeunes de l'Outaouais est un nou­
veau centre d'accueil d’environ 150 places pour les jeunes 
mésadaptés sociaux de l'Outaouais québécois. Il résulte 
de la fusion des activités en mésadaptation sociale anté­
rieurement assumées par le Pavillon du Parc et par le 
Service Animation Jeunesse de (Outaouais

FONCTIONS:
Sous l'Autorité du conseil d’administration, le directeur 
général sera responsable de l'administration et du fonc­
tionnement du nouveau centre d'accueil.
Il sera notamment chargé:
— d'assurer l’implantation et (organisation de la nouvelle 

corporation en assumant les services existants:
— de voir au développement de nouvelles ressources pour 

les jeunes.
— de préparer le plan d organisation de (établissement;
— de préparer le budget de (établissement et de voir à son 

exécution et son contrôle;
— de sélectionner et d'engager les membres du personnel;
— de voir â la mise en vigueur et à (opération d'un système 

etticace de gestion et de contrôle des ressources de 
(établissement:

— d'élaborer des moyens de communications entre la 
population, le conseil d'administration, le réseau des 
Affaires sociales et le personnel de (établissement.

EXIGENCES:
Le titulaire de ce poste possède un diplôme universitaire 
de 2e cycle en sciences humaines (psychologie, criminolo­
gie, service social, administration); Toutefois, une expé­
rience pertinente dans un domaine relié à la (onction peut 
compenser (absence de diplôme universitaire Une expé­
rience minimum de quatre (4) ans dans un poste de cadre 
supérieur dans un domaine connexe est exigée. Une bonne 
connaissance du réseau des Aftalres sociales, en particulier 
des centres d'accueil, serait un atout.

TRAITEMENT:
Selon les normes du ministère des Affaires sociales.
DATE LIMITE DU CONCOURS:
Faire parvenir votre candidature accompagnée de votre 
curriculum vilae et des pièces justificatives au plus tard 
le 24 mars 1980 A 17hO0 à

M. Bruno Scheire. présidant,
Conseil d'administrstion du csntrs d'accueil
Lee Jeunes de l'Outaouais
CSSSO
4. rue Gsorges-Bllodeau 
Hull. (QUÉBEC)
J8Z 1V2.
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Mines en vedette
Pour la troisième journée d'affilée hier la Bourse de Toronto a 

établi un record haut L’indice composé clôture sur un gain de 11.72 
et marque à présent 2,177.61.

Le secteur des ressources a poursuivi son avance irrésistible Les 
hydrocarbures, les aurifères et les métaux ont établi des records, de 
même que les communications Trois compartiments seulement su­
bissent la défaite, les plus lourdes pertes revenant aux services finan­
ciers.

À l’issue de la séance, on dénombre 255 titres en hausse, 219 en 
baisse et 239 ont conservé leurs positions du jour précédent. Le vo­
lume d'affaires comprenait 14.31 millions, la valeur était de $166.39 
millions et dans le secteur des options 7,728 contrats ont été négociés.

Parmi les industrielles échangées, Falconbridge Nickel A gagne 7 à 
150, Westbume International 2 1-2 à $38, Allarco Developments 2 à 
$72, Brascan A 1 3-4 à $28 1-4 et Union Oil of Canada 1 3-4 à $46 1-2.

Crestbrook Forest Industries perd 2 1-4 à $30, Banque de Nouvelle- 
Ecosse 7-8 à $24 56, Bow Valley Industries 1-2 à $61 3-4, Ronyx Corp. 
1-2 à $6 et British Columbia Resources Investment 1-4 à $8 1-2.

Dans le domaine minier. Dome Mines prend 2 7-8 à $86 36, McIn­
tyre Mines 2 à $95 et Placer Development 1 76 à $74 76. Redstone 
Resources cède 30 cents à $2.15 et Consolidated Rexspar Minerais 35 
cents à 65 cents.

Parmi les pétroles, Merland Exploration prend 1 3-4 à $301-2, Basic 
Resources 1 36 à $20 3-4 et Canada Southern Pete 116 à $27 76. Nu- 
mac Oil and Cas abandonne 11-2 à $48 1-2 et Page Pete 11-2 à $30 1-2.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

36 36 +1
6'/4 6’/i + Va

Ventes Haut Bas Ferm. Ch.
AbyGInw 3500 $10% 10% 10%+ '/a 
AbtiPrce 63770 $24% 23'/a 23%+ % 
Abitbi7'/ap 100 $42 42 42
AbitbilO 232 $51 51 51
Acklands 200 $16% 16% 16%
Acklnd 2p 200 $15 15 15
ActionTrd 5700 38
AdanacM 21350 $7
Advocate 4200 230 210 210 -22
Afton Min 2303 $38 37 37 -1
AgnicoE 10255 $143* 14% 14%
AgralndA 700 $5% 5% 5Va — Ve 
AhedC 500 170 170 170 +10
Akaitcho 18400 225 200 220 +20
Albany 79360 370 340 355
AltEnergy 13819 $54% 533/* 533/4- % 
AltaGasA 55427 $30% 29% 293/4 + %
Alfa G C p z20 $62'/a 62'/a 62%
“■ * “ 140 $25'/e 25Vë 25'/a

z50 $24% 24% 24% 
z50 $20% 20% 20% 

AltaG6% 2940 $42'/4 41'/a 41'/a + Va
Alcan 23490 $71 693/4 70 + %
Alcanpr 340 $42 42 42 + ’/a
AlgoCent 300 $23'/a 22'/4 23%+1%
AlgomaSt 64260 S41Va 40 403/4+ %
AllarcoDv 1775 $72 “
Alumin4pr 
A Lard 21 
Amcari
Am Eagle 14200 $6 
A Led t 
AndresWA 
AngCT4'/a 145 $22

Argosy
Argus
ArgusCpr

Alla G F
AltaG9.76
AltaG7.60

$72 70 72 + 2
$25 25 25
105 95 99 - 4
480 •180 480 - 20

$6 5% 6 + Ve
185 152 165 - 5
$12% 12% 12%- '/4
$22 22 22
$29% 29% 29%
$30% 30% 30%
410 395 410
380 360 360 - 10
$64'/a 62% 64% + 1%

53 48 52 + 4
$17 17 17 - 2
$6% 6'/a 6%

$30'/4 28% 29 Va + %
$36'/a 36 36
440 380 410 +25
225 225 225
$24'/a 23'/a 24
105 105 105
116 105 110
*12% 12 Va 12% — Ve
$42 4 l’/a 41%
$53 51 Va 51'/a- %

Astral
AtcoA
AtICCop

BC Sugar A 1017 $42
BPCan ................
BanisterC 1050 $17 16% 16%
BankBC 3850 $34 333/4 333/4- '/a
BankAAtl 12808 $25 243/4 243/4- '/a
BkAAtlr 311339 31 23 26 -5
BankNS 78529 $25% 24Va 24% - % 
Bankeno 27050 $7% 6% 7% + %
Barex 66000 4 5 3 8 40
BaryExpl 15670 260 251 254 -1
Basic Res 50805 $21 % 19 - 203/a+l% 
Becker Bp 1025 $7% 73/a 7% 
Belding 2620 300 300 300 +10
BellCanad74080 $193/a 19'/a 19% — % 
BellApr zi $57% 57% 57%
BellCpr 200 $27'/a 27Va 27Va
Bel 12 28 465 $29'/a 29'/a 29'/a
Belli 80 3550 $203/a 20% 203/a- %
Bell 1.96 2900 *3% 23Va 23Va- Va
BethCop 1450 $30 27Va 28 + Va
BighartOG33765 $9% 83/a 9 Va + Va 
BIHawk 21600 88 80 80-2
BlakwodA 500 $5% 5% 5%+ % 
BomacA 100 $7% 73/a 73/a
Bombr 200 $ 103/a 10% 10%- '/a 
BonzaO 127784 $113/a 11 Va 11%+ % 
BonanzaW29754 $6% 53/a 6 Va + %
Border C 1500 430 420 420 - 5 
BowValy 79416 $63 61% 613/a- %
Bow-mpr z35 $43 43 43
BralorRes 8575 $28% 28 28'/a+ %
Bramalea 500 $19% 19% 19% 
BrascanA 26921 $28% 26% 28Va+l%

Ch.Ventes Haut Bas Ferm.
Brscn 8% 300 $24 24 24
Brenda AA 4020 $37% 36% 37%+1% 

100 $14% 14% 14% - Va 
76279 $11% 9 Va 11 +1%
15003 $7 6V. 6 Va + '/a
6040 $31 Va 303/a 31 Va 

z90 $35% 35% 35%
Z10 $48% 483/a 483/a 

291230 $9 8 Va 8% - Va

BrightA
Brinco
Brincop
BCFP
BCFPpr
BCPackB
BCR IC
BC Phone 2398 $16'/8 15% 15%+ %
BCPh4%p z35 $48 
BCPh43/ap 115 $51 
BCPh4.84 •" 
BCPhôpr 
BCPh6.fi'

48
51
13
62

17 Va 18 + %

100 $13 
z20 $62 
545 $18

BCP7.04p 100 $18% 18Va 18% 
BCP10.16p 200 $26 Va 26 Va 26 Va 
BCP2.32p z25 $31 Va 31 Va 31 Va 
Broul Reef 35100 150 140 150 + 8
Brunswk

CAE
CIL

9190 $13% 13% 13 Va + Ve
3100 $8 7% 8 + %

10639 375 365 375 +25
1000 $17 16 17
3179 $29 28'/a 29 + Va

43100 400 390 390
» 6200 99 99 99

5520 $24 23'/a 24
2312 $8% 8% 8%
3554 $47'/a 47 4 7'/a - Ve

420 $25 25 25
55300 365 340 365 + 25
17300 $20% 20'/4 20% - %

700 $ 14 '/a 14% 14'/a — Va
6098 $39 38 39 + 1%

CalP2.36
Calvert
Camflo
CChibA

CanCem 700 $13% 13% 13%
CDC 18742 $15% 15 15% - Va
CDC pr B 2283 $169 165% 165%+ 3 
CanAAalt 175 $30% 30% 30%
CNorWest 10271 $22% 22'/a 22%
CPackrs

CCurtis 
CFormost 400 $6 
CGE
CG Invest

CS Pete 
CanTrus
C Trust 7 Va 1745 $17% 17% 17 Va- %
C Trust 73,4 100 $18 18 18 -1%
CTung 175 $32% 32% 32Va
CdnArrow 5000 150 150 150 + 5
CCablesyA 2925 $13% 13% 13% - Va
CdnCel 800 $10% 10% lOVa
CC Man A 100 $23% 23% 23% + Va

6900 93 91 91 +1
5% 5% — '/a

200 $32 31 Va 32
300 $23 Va 23 23%+ Va

CHomestd 24700 $32'/a 31 32Va+ 1
CIBkCom 34692 $24% 24% 24%+ % 
CLencour 14000 85 80 82 -8
CAAanoir 500 $5% 5% 5%
CAAarconi 400 $203/a 20Va 203/a + Va
CMerrill 4620 $32% 32 323/a + 1
CNatR 109661 $21 Va 20 21 + %
CNat8.50 9400 $45% 42% 44% + 2
COcdental 11005 $16 15 15% - %
CPInve 8575 $48% 47Va 48%+ Va 
CPInvepr 100 $16% 16% 16%
CP Ltd 24628 $47Va 46% 463/a
CPLAp 2200 $83/a 83/a 83/a
C Reserve 1900 $22 21 Va 22 + 1
CdnTire 1800 $27% 26% 26% - %
CdnTireA 1455 $27% 27% 27% - %
CUilties 41301 $22% 22% 22%+ Va 
C Util 5pr z30 $52Va 52Va 52Va
CWN G4pr z50 $7% 7% 7%
Can ray 32000 390 345 390 +45
CanronA 200 $15% 15% 15%+ Va
Cara 1580 $18% 18 18
CarIOK 8545 $9Va 9Va 9Va - %
Cari A p z40 $23 23 23
Cari Bp 975 $28 28 28 - %
CarmaA 6700 $15 15

Ventes Meut Bas Ferm. Ch. 
Cassidy L 175 380 380 380 
Celanese 8370 $8 7% 7%- %
Celaneslp z60 $9% 9% 9% 
CentPat 4050 390 385 390 + 5 
Chnclr 18977 $6 Va 6% 6%
CharterOI 7900 390 360 370 - 5 
Cherokee 11050 $14% 14% 14% 
ChibKay 84300 48 41% 45 -1%
Chief tan D 1600 $393/a 39 39 - %
Chieftainp 50 $290 290 290 -10
Chrysler 3275 $10 9% 9%+ %
CHUAAB 7000 $11 11 11 - %
Cockfield 1050 $6% 6 6
Coin Lake 54500 51 45 51 +1
Color Y W 100 $5% 5% 5%- %
Cmplx 14700 $8 7% 8
Cominco 7738 $78% 76% 78 +1% 
ComincoA 1300 $243/a 24Va 24% + % 
ComCapTr 472 $8% 8% 8%- %
ComrclOG71850 $5% 5% 5%
Computel 200 475 475 475 -25 
Coniagas 200 280 280 280 + 5 
Con Bath A 11502 $17'/a 17 17'/a+ Va
ConBathB z89 $16% 16% 16% 
ConFardy 4950 380 375 375 - 5 
C Durham 68425 294 275 275 - 9
C AAarben 11400 330 320 330 
CAAorisn 19120 $5% 5% 5%+ %
Cons Pipe 1000 $7% 7% 7%
Cons Prof 66868 355 330 340 +15 
C Rambler 3500 $63/a 6% 63/* + %
C Rexspar 40600 86 50 65 -35
ConTextle 4150 $9 8% 9 + %
ConDistrb 20000 $9% 9% 9%- '/a
ConsGas 41957 $30 29% 29%
ConGs7% 28634 $293/* 29% 293/a + Va 
Control F 300 350 330 350 
Conventrs 43575 $20% 193/a 19%+ % 
Conwest 8000 $9% 9Va 9% + '/a
CopFields 2366 $20 19% 19% - 1
Corbyvt 800 $18% 18% 18% - %
Corby B 400 $17'/a 17'/a 17'/a- Ve
CorpFood 200 $23% 23% 23%
CosekaR 27732 $30 283/a 29 - 3/a
CostainLtd 200 $8% 8% 8%- % 
Courvan 85617 255 235 250 - 3 
Craigmt 5550 $6% 6% 6%— Va
CrainRL 235 $13 13 13 - Ve
Crestbrk 1609 $30% 30 30 -2Va
Crwn Life z47 $64% 633/a 64%
CZelrbaA 575 $25 25 25
Crush Intl 400 $12% 12% 12Va
CuvierAA 12100 115 100 113 - 2
Cyprus 33825 $25% 24% 25%+ Va 
CzarRes 63441 $20 193/a 20 - %
DRGLtdA 250 $5% 5% 5% + Va
Dalmys 482 $7 7 7
DalmyC 350 $7 Va 7 Va 7Va
DaonDev 45300 $6% 6% 6%-

Association des industries forestières du Québec

Va
400 $6 Va 6 Va 6Va- %

Va 
Va

Daon8%p 2100 $8 Va 73/a 73/a
Daon9Vap 500 $9 83/a 83/a
DEIdona 52705 260 242 252 + 2 
Delhi Pac 94150 152 136 150 +10 
Denison 11992 $52% 51 52+1
Dicknsn 68050 $15% 14 14%+1 %
Digtech 5787 $10% 9% 10% + Va 
Discovry 4100 245 240 240 - 5
Domanl 8200 $ll3/a 11 Va 11%+ Va 
DomeAAine 4685 $87 85 86%+2%
DomePete66434 $80% 78Va 793/a + 3/a 
DPeteAp 800 $20% 20% 20%+ '/a 
DPeteBp 100 $20 20 20 - Va
D Bridge 25750 $16 15% 153/a+ Va
DCitrsA 700 $5% 5'/a 5% + Va
DExpl 109600 129 120 125 +10
DofascoA 5853 $40% 39% 40 + Va
DomStore 88850 $20 193/a 19%+ Ve
DTextie 7300 $16% 16 16Va+ Va
Domtar 7945 $273/a 27% 27Va
DrAAcCA 400 $12 12 12 + Va
DundePal 73816 173 162 167 +9
Dunraie 20425 165 155 160
DuPontA 1450 $32% 32 32%+ %
Dustbane 4300 $8% 8% 8%
DylexLtd 210 $11 10% 10%
Dylex L A z50 $9% 9% 9>/e

1450 $35 34% 34% E-LFin 100 $13 13 13
1895 $17'/4 17 17 - Va EstMIrtic 1400 325 320 325
8700 $27% 27 27%+l'/a EastSul 1106 350 330 330 - 5
1102 $21 Va 20% 20'/a + '/a EstnProv 2550 $7'/a 6% 7'/4 + Va

CarolinAA 2500 $22% 22
Car 
Cassiar

1100 385 385

28
15
22

385
- % 
+ 10

3566 $14Va 13% 14 + %

Ego R es 10200 249 242 242 - 3
Emm A 4200 $7 6% 63/a- Ve
ElksStors 500 $53/a 5% 5%- Ve
Emco 680 $11% 11 Va 11 Va— Va
Emcow 4100 310 300 300 -10
Enrgy Res 24900 280 270 270
Extndcar 400 $9% 93/a 93/a
FalconC 26210 $15 14% 143/a+ Ve
FlbrgNikA10827 $151 143 150 + 7
FedlndA 2600 $73/a 73/a 7%- Va
FedTrustA 400 295 295 295 +15
FideltyTrp 200 $163/a 163/a 16% - Va 
Finning T 440 $45 45 45 - %
FCaigary 21000 325 315 325
F City F wt 200 $7 7 7
FCtyTrB 900 $8Va 8 8 - Va
FAAar 33600 235 225 230 + 5
Foodexp 2175 $6% 6 Va 6%+ Va
FordCnda 264 $52 52 52
Francana 18424 $18'/a 17% 18'/a+ %
Fraser 200 $19% 19% 19%
Fruehauf 100 $12% 12% 12%
GSiHSteel 200 160 160 160 -30
GAARe 123572 $8% 8 8 Va
Galveston 6800 410 400 400
GazAAetr 2920 $8'/a 8 8 - Va
Gen Baker 200 $9 Va 9 Va 9Va+ % 
GDistrbA 22750 $12'/a 11 Va 12Va+ 1 
GDistrbw 29300 $6Va 5'/a 6Va + % 
GAAC 231 $58 58 58 - Va
GenstarL 8539 $33Va 32 33Va+l%
GescoDis 800 320 320 320 
GiantYk 1484 $20% 20 20
Gibraltar 13680 $15% 15% 15% - %
GlbeRItyp 700 $21 20% 20%
Goldale A 12100 $8% 8Ve 8% + '/a
GoldundAA41800 390 350 390 +35
G raft G 500 $15% 15 Va 15 Va- Va
GraftGA 230 $15% 15% 15%+ Ve
Granduc 6910 385 380 385

Marché indécis
Le marché a lutté vainement contre les mauvaises nouveUes écono­

miques en arrière-plan, hier, pour clôturer en légère baisse après une 
tentative de reprise infructueuse sur les «blue chips». L’indice Dow 
Jones des industrielles termine en baisse de 0.68 à 854.44 Plus tôt 
dans la journée, il avait monté de prés de cinq points grâce à la bonne 
tenue des valeurs liées au secteur des hydrocarbures.

Les observateurs ont attribué le revirement des cours au rapport du 
gouvernement américain faisant état d’un déficit du commerce exté­
rieur des Etats-Unis de $4.8 milliards, le plus lourd depuis deux ans.

Finalement, les valeurs en baisse l’ont emporté sur celles en hausse 
par 830 contre 640 et 417 ont conservé leurs positions.

Parmi les actions canadiennes cotées à la Bourse de New York, 
McIntyre Mine monte de 5 1-2 à $84, Dome Mines de 3 3-8 à 75 3-8 et 
Campbell Red Lake Mines de 1 à 34. Par contre, Ashland Oil a perdu 
3-4 à $37 1-4, Seagram 1-2 à 47 1-2 et Massey-Fergusori 1-4 à 9 5-8.

Cours tournis par la PRESSE CANADIENNE
Vanta* Haut Bat Farm. Ch 

Disney 11 553 43% 42% 42%- %
Dr Peppr 10 614 12% 11% 12%
Dome 209 u75% 72% 75%+3% 
Dorsey 5 45 16% 16% 16%+ Va
Dow Ch 8 2447 35% 34% 35 + Va
duPont 6 1540 37% 37’/a 37%+ '/a

Vantas Haut Bas Farm. Ch 
ACF In 7 163 38Va 37 38'/a+' %

2548 18% 17’/a 17%+ %
687 51 “ “

A AA Intl 
ASALtd 
Alcan

49% 50 + %
61769 61% 60% 60% — %

AllegCp 6 31 25% 25 25%+ Va
AllgLud 4 194 31% 31 31 - %

Alcoa 
Amax 
A Hess 
AmAIr 
ABrnd

4 44 27% 27% 27%+ % EGG 17 261 27% 27% 27 Va
5 679 66% 65Va 66V4+ Va EasKod 7 2883 45% 44% 45 V. + %
8 2145 54% 51% 54 +3 Eaton 4 112 24%d23% 23%
51134 57% 56% 56%— % EIPNG 9 704 26% 25% 26 + Va
3 273 9% •9% 9%- % ElMeMg 38 149 5 4% 5 + %
5 90 60% 60 60%+ % Esmark 10 482 32% 32 V» 32%— %
5 391 31% d31 31 >/*- % Ethyl

ExCelO
6 70 27% 26% 27%+ %

10 2677 36% 34% 35%+ % 8 56 41 40% 41
7 695 16'/4d16 16V4 + % Exxon 73156 66% 65% 65%- %
6 1468 28 d27% 28 - Va FMCCp 6 98 25% 25% 25%+ %

10 3202 25% d24% 24%— Va Fairch 8 182 51% 51 51V»— %
4 578 8'/4 7% 8%+ % Fireston 16 7(N 8% 8% 8'/4 — %

6 x 71 52% 52 52% Fisher Sc 7 47 20 V» 19% 19%— %
6 4518 47% 47 47 - % Fluor Cp 14 434 58% 57% 58

11 500 37% 37% 37%- % Ford 3 596 30% 30% 30%
13 1874 28 27% 27%— % Foxbro 9 43 38% 38% 38% - %

ArmcoSt 6 89 30% 30% 30%+ %
ArmstCk 5 139 13% 13% 13%+ '/a
Asarco 6 659 54 % 53 53%+ %
All Rich 101272 99 97% 97%+ %
AvcoCp 3 1054 22% 21% 22%+ %
Avnetln 8 348 30% 29% 30V,
Avon 8 1006 33% d32% 33 - %

BosEd

Camp RL
CemSp
CdnPec

Chrysler
CltlcrD

Colgpal
ColPIc

ConGp

Crene
CrnCk
CrZell
CurtW
Dertln

Deere
DenftM

Fruehf 4 51 28% 28% 28Va+ %
GnDyn 10 1047 72Va 71% 71 %- 'A
Gen Elec 8 1465 50 48 % 49%- %
Gn Food 5 692 25%d25% 25%- % 
Gnlnst 9 143 47Va 46'% 47 +1 
Gen AAllls 7 334 22% 22% 22%+ % 
GnAAot 51093 50% 49% 50

Bâche 5 98 12% 12% 12% G n Port 4 109 16% 16% 16%— % Schlmb 22 1368 113% 111% 112%—1 % BellCanad 9399
Bakr Int 19 755 64% 64 64%- % GP 4 587 6% 6 6 Scott P 5 892 18% 18% 18%+ % Belchas 14000
Beckmn 15 458 26% 25% 26% + % GTelEI 61577 25% 25% 25%- % SearleG 131661 22% 22V* 22% - Va Bluewtr 6500
BelHow 9 49 26 25% 26 + % Gn Tire 5 161 16% 16% 16%+ % Sears 6 2002 16% 16V* 16V*- % Bomb Inc 2019
BelICan 17 17 16% 16%+ % GaPac 9 758 28% 27% 28%+ % Sedco 43 105 75V* 74% 75 - % BoreallsEx 100
BenfICp 5 77 20% 20 V» 20%+ % Gillette 6 798 21% 21% 21 %- % Shell Oil 9 664 70% 69% 69%—1 BPCan 12725
BethStl 3 826 22% 21% 22 Goodrch 4 63 20% 20 V* 20V* Singer 119 8% 8% 8%— % BrcanA 6058
B lac KD 9 754 21 20% 20%— % Goodyr 6 725 12 V* 12% 12%— % Skyline 13 45 11% 11V* 11 %- % Bf inco7 500
Boeing 7 3556 60 58% 58%— % Gould 6 88 23% 23% 23%+ % SmlthA 3 7 17% 17% 17%— % BrConOil 5000
Bois Cas 5 442 34% 34% 34% - % GtAP 68 7% 7% 7%— % Sou Pac 7 366 44% 43 V* 43% — % Bruneau 7500

S 534 22% d?2 22%- % Gulf Oil 7 5727 51% 49% 50% + % Sparton 7 10 21% 21% 21%— %
S 88 39% 39% 39%+ % Halbrtn 16 875 102% 100% 101%+ % Sperry R 7 1234 54% 53% 53%— %
6 113 20% 20 20%+ % HartSM 5 58 11% 11% 11%- % Squlb 12 1255 33% 32% 32%—1%
91820 33 Va 32% 32%— % Hecla 14 289 41V* 46% 47 V*— % St Brand 9 1092 27% 27% 27%
7 81 36% 36% 36%+ % Heinz HJ 6 342 36% 36% 36% StOilCI 8 2620 80% 79 79% + %
6 2195 13% 13% 13%+ % Heublln 8 133 27% 26% 26 % - % StOll în 11 2530 115% 112 114 + %
7 150 20V* 19% 19%— % HewPck 18 1079 65% 64 64 - % Steego

SterDr
6 4 3% 3% 3%

7 77 17% 17% 17%— % High Vit 
Hobart

15 59 12% 12% 12%— % 11 1946 20 17% 20 +2%
10 427 73% 72% 72%—1 6 170 16% 16 16 - V* StevenJ 4 233 15 14% 14%— %
6 1365 46% 45% 46 + % Hldy In 8 756 18% 17% 17%+ % Stor Tech 11 4853 18% 17 18%+1 %
8 259 63% 62% 62%—1% Homestk 11 612 60% 59% 60%+ % SunOII 7 165 80% 79% 80

10 299 u52 50 Va 52 +2% Honvwl 81513 91% 89% 90%+ % SunsM 18 412 39% 38% 39%+ %
22134 33% 34 +1 Househ F 5 182 16 15% 16 + % Taft Brd 9 5 30% 30% 30%

7 156 27% 27% 27%— % HwdJn 16 830 25 24’* 24%+ % Techcolr 7 58 29% 28% 29%+ %

10
454 41% 40% 41 + % Hud Bay 74 31% 30% 31%+1% Technlcn 15 68 16% 16% 16%+ %

133 46 45 46 HuntCh 8 21 11% 11% 11H- % Teldyn 5 315 145% 143% 144 + %
14 220 8% 1% 1% IC Ind 2 121 23% 23% 23%+ % Tenneco 11719 42% 40% 40’ j %
9 469 57% 52 52%+ % INA Cp 5 274 30 d29% 29% Texaco 6 9559 u4l% 40 40%+ %
5 156 44% 43% 44%+1 lUInt 7 635 14 13% I3%- % Tex Inst 13 595 98% 97% 97%- %
4 171 35% 35% 35’'*- % INCO 20 1932 31% 30% 31%+ % TexGIf 12 228 49 48% 48% + %
5 76 29% 29% 29%— % inger R 

Intrlkln
7 197 54% 54 54% Textron 6 154 28% 28% a*+ %

9 125 20% 19% 20%+1% 4 9 29 20% 29 Thiokol 8 48 52% 52% 52% + %
639 8% •% 1% IBM 126877 64 62% 63% + 1 % Time In 9 788 41% 47% 48 V.— %

51367 20% d19% 20 InFlaF 11 192 11% 11% 1l%- % Tlmkn 6 n 53% 52% 53%+ %
8 m 102 100% 101%+ % IntHar 3 255 31% d31% J1%— H Tranün 7 39 35% 35 35 - 1%
5 Sê 34 33% 33% intPap S 295 40% 39% 40 + % TWCorp P 374 14 d13% 13%- %

261 44% 44% 44%+ % intTT 4 1575 26% 25% 26 + % TWCpwt 174 5% 4% 5 - %
6 756 9% 9% 9% ipcoCp

ItekC
11 51 5% 4% S%+ % TWCpf 2 3 14% 14% 14%

10 839 33% 32% 33%+ % 16 415 26% 25% 26%+ % Transm 4 4871 16% dl5% 1S%- %
6 1328 12% 12% 12% Jhn Man 5 252 22% 21% 21%+ % Tranwy 1 4 49 22% 22% 22% - %
9 53 32% 37% 32% - % «Ü 8 99 31% 31% 31%+ % TC Fox 6 371 44% 42 44%+1 %

10 56 61% 61% 61%+ % 7 1356 19% 19 19’/* + % UVlnd 6 72 26 25% 25%- %
8 231 31 36% 37%+1% Kellogg 8 ?45 17% 17% 17% UCamp 7 107 45% 44% 44% + %
4 330 20% 20% 20% Kenecot 10 672 40% 39% 39%+ % UnCarb S 463 41% 40% 40%— 1%

5 1273 25% 24% 2S%— % KerrM 11 274 70 69% 69%— % US Gyps 4 141 30% 29% 30 + %
5 1407 28% 27% 28 + % Kraftco 6 181 42 d41% 41 - % US Steel 1691 19% 19% 19% + %
8 850 9 53% 54%+ % Kroehlr 18 7% 7% 7% Un Tech 7 673 46% 46% 46%+ %

10 217 70% 69% 70 - % Lear S S 241 25% 24% 24%— % Upiohn t 569 47% 46% 46%+ %
5 1 11% 11% 18V* LeeEnt 8 31 20% 20% 20%— % varlan U 125 31% 30 30%+1
8 k 48 47% 42 42%— % Litton 1 731 53% S2% S2%— % Walk HA 1! 144 33% 1J% 33%
6 55 26% 26% 26% 4- % Lockhd 161995 34% 33% 33%+ % Waltj 5 59 77% 26% 27%+ %
9 199 46% 45% 4S%— % Loews 4 IV 45% 64% 44%— 1% WarnL 1.1 919 19% 19% 19%— %
6 107 75% 25% 25%+ % Lubrltol 12 213 51% 57% 57%- % Westg E 61407 23% 22% 23 + %
6 1S2 40% 39% 39% - % Lucky St 7 111 14% 14% 14% Weyerhs

WhltCn
728 33% 33% 33%+ %

14 •9 65% 64 65%+1 % MCA Inc • 21 53% 53% 53%+ % S SI 23 22% 22%- %
10 287 30% 30 30 - % Mar Oll 14 553 71% 69% 70%- % Wometc t 90 20 19% 19%

6 552 32% d32% 32% - % Mrsh Mc 11 111 62% 62% 62%- % Wolwth 4 547 22% 22 22 - %
l 219 11% 11 11% + % Mrsh F P 211 16% 16 16%— % Xerox Cp 9 2101 60% 59% 10 + %
9 67 21 24% 24H- % MartM 7 949 41% 47% % Zenith R 9 325 9% 9% 9%

16 1335 75% 74% 74%—1 Masco 9 624 26% 26% 26% - % Zurn Ind 7 27 19 11% 1l%- %

Vantas Haut Bas Farm. Ch.

AAasCp

Mclntyr

NorTel
Norgte

6 409 9 Va 9'/a 9%— Va
39 13'/a d13 13%— %

7 80 23'/a 23V* 23'/a+ %
8 817 39% 39 39%+ %
8 809 42V* 40% 41 - %
8 718 25% 25 25%— Va

181 84 V* 78'/a 84 +5 Va
12 x1035 63 d60% 60%— %
7 751 23V* 22% 22%

10 209 19% 18'/a 18%+ %
8 207 28% 28 V* 28%— Va
9 2323 50Va 49% 49%— Va
8 6276 8 l'/a 78% 79%

16 106 2% 2V* 2%
8 26 9% /9Va 9%— Ve
5 591 48% 47% 48% + Va

11 390 56'/a 55V* 55%— %
9 355 77 75% 76'/*+ %

13 561 42% 41% 42%+ %
7 291 28'/a 28 28Va+ %
4 360 20% 20 20%— %
5 391 30 29% 29 Va

541 39 37% 39 + %
88 11% 11 11'/*+ %

8 382 50% 50V* 50'/*- %
6 419 13'/a 13 13%+ %
7 87 45% 44% 44 %— %
4 2318 30% 29'/a 29 %— %

11 311 13% 12% 13 - Va
4 88 29 Va 29% 29%+ %
5 1027 5% 5 5%+ %

16 103 43'/a 42% 43 - %
6 941 22 21% 22 - %

11 596 50% 49% 50'/*+ %
8 1333 21% d21 % 21%+ %

Perk Elm 14 143 43Va 42% 43%+ %
Pfizer 11 582 35% 35 35%- %
PhelpD 8 1611 42'/a 41% 41%+ Va
PhilAAr 8 1599 33Va 32% 32%- %
Pitney B 8 100 33% 33 33
Pittstn 18 808 25% 25Va 25%- %
Polaroid 19 930 20% 20% 20%+ Va
ProctG 9 371 71% 703/* 7m- %
Pullmn 7 101 30% 29% 29%- '/a
RCA 6 1584 23Va 22 V, 23 + %
Rais Pur 10 866 12% 11% 12Va+ Va
Raymlnt 7 73 18V. 17% 18%- Va
Rdg Bat 14 313 42% 41 41%- %
RelGp 3 200 65% 64 64V.-3
RepStl 3 65 22%d22% 22%
Revton 8 394 39% 38% 39 + Va
Rich AArl 6 82 20% 20V, 20%
RiegelT 5 7 19% 19% 19%- %
Robins A 5 95 9% 9 9 + %
Rockwel 7 295 53% 52% 52%- %
Rosario 16 204 73 68% 72%+3%
Roy ID 3 351 86% 85% 85%+ Va
SCAACp 5 109 25% 25 25 - Va
Safeway 6 165 31%d30% 31 — “
StRegP 6 355 31% 31 Va 31%
Sanders 16 238 38% 37% 37%-1
SFelnt 73 399 43% 42% 42%+ %
ScherPI 8 886 34Va 33% 33%- %

/

J.S. Hermon Anatole Côté
Lors de l'assemblée annuelle de l'Association des industries 
forestières du Québec, M. J.S. Hermon, président et chef de la 
direction de Kruger Inc., a été élu président du conseil d'admi­
nistration de cet organisme. M. Anatole Côté demeure prési­
dent et directeur général de l'AIFQ, dont le siège social est situé 
à Québec.
De plus, trois vice-présidents ont été élus; il s'agit de 
MM. Bernard Panet-Raymond, vice-président exécutif, La 
Compagnie de Papier Q.N.S. Limitée; Charles L. Tittemore, 
président et chef de la direction de La Compagnie Price Limi­
tée; et T. Oscar Stangeland, vice-président exécutif, Pâtes et 
Papiers, Consolidated-Bathurst Inc.
L'Association des industries forestières du Québec groupe les 
principaux fabricants de pâtes et papiers de la province ainsi 
que certaines entreprises de bois d'oeuvre.

Vente* Haut Bat Ferm. Ch. 
GLNickl 25500 210 175 210 +31
GLForest
GNFin

64 65 + Va525 $65
600 335 325 335 +10 

GNGasAp 100 $15% 15% 15%+ % 
G t West S 1500 293 280 293 + 8

152 $30% 30Va 30% + Va 
550 $8

Greyhnd 
Guar Trst
G ylf Can 48146 $178 Va 174 176 + Va
Gulfstr 272326 $9% 9
HCIHIdg 100 $28 28
Hardee 35900 115 99

9% +1 Va 
28 - Va 

110 +15
HardCrpA 1000 280 280 280 -20

1000 490 480 490 
500 180 180

83 80 81
$11 11 11
$87 86% 87
$35 35 35
102 98 102
$10'/a 10 10

+ 1

- % 
35 - 1 

+ 2 
10 - Va

Harlequin 8350 $20 19% 19%+ Va
HarrisA 
H Wood
HatleighA 810 $5% 5% 5% 
HatlelghB 740 $5% 5% 5%
Hawker 3100 $17% 17% 17%+ % 
Hawkerpr zlO $58'A 58'A 58'A 
Hayes D 800 $10% 10% lO'/a 
HedwayA 400 $5% 5% 5%+ %
Highfield 2200 325 325 325 - 5
HolingerA 295 $46 46 46
H BayAAng 7250 $36'A 35 36%+1%
HBayCo 1631 $30 30 30
HBCpr 1849 $19% 19% 19%+ Va
HBOilGas 3363$149 146V» 147
Hu-Pam 
HDCLpr
Husky Oil 2300 $87 
HuskyApr 125 $35 
Hydra Ex 16990 102
I AC -------
IU Inti 34334 $16% 15% 15% - Va
Imasco 312 $44% 44% 44%
ImpOilA 92332 $56 51% 54%+ Va
ImpOilB 375 $55'/a 55 55%+ Va
Inco 141341 $36'A 34% 36 + %
lnco7.85 210 $21% 21% 21 Va- Va
Indal 2905 $12% 12% 12%- Va
Indusmin z50 $18% 18% 18%
Inglls 580 $14'/a 14'/a 14%
Inianc
Inter-City 7312 $24
Inter C B w 700 $21
I BAA 471
IntAAogul 1261
lAAogulA 300 $14Va 14% 14%
IntprPipe 14085 $17% 17'A 17%- % 
Ipsco 825 $28 28 28
InvGrpA 200 $18% 18% 18% - % 
IronBayT 300 $6% 6% 6%
Irwin Toy 1655 300 290 300
Ivaco 1760 $19% 19% 19%+ % 
I vaco8.85 z20 $47% 47% 47% 
JQRes 10900 150 145 145 - 5
Jannock 2800 $12% 12% 12%
Jannock 8 137 $12% 12% 12%
Jannock w 800 $6 Va 6% 6 Va 
Jorex 112170 105 93 99
Joutel 121200 215 202 212 + 5
Kaiser 182705 S39Va 38'A 38%+ Va 
KamKotia 36600 $7% 7% 7% + Va 
KapsTr 174904 175 155 173 +18
Kapsr 149980 15 11 14 +2
KelseyH 550 $26% 26% 26%+ Va
KerrAdd 15822 $22 21% 21%+1%
KAnacon 19300 100 91 95

1

LaLuz
LaVrndr
LabattA
Lacana

z25 $8'A 8'A 8V. 
100 $8% 8 Va 8 Va 

9300 $24% 24Va 24% 
43410 $10% 9% 10Va -

Vente* Haut Be* Ferm. Ch. 
Lacanaw 8300 $6% 6'A 6%- %
LaidlawA 2200 $6'A 6% 6'A- Va
LaidlawB 5700 $6'A 6% 6V.+ Va
La id la w8 z85 $7'A 7 V» 7 Va
LOntCem z25 $5% 5% 5%
LasitrKm 6200 219 210 215
Laurasia 10300 137 1 35 1 35 - 1
LauFinp 300 $11'A 11'A 11'A 
LavaCap 3300 $7% 7% 7%+ Va
Leigh Inst 2000 $9 8% 8%+ Va
LeonsFrn 1000 $16'A 16 16 — %
Liberian 
LLLac 
LobCoA 
LobCoB 
LobCopr 
LobLtdAp 285 $15

100 $7 Va 7 Va 7 Va 
600 $8% 8% 8% — Va

1630 430 425 430 
1620 440 420 420 -20 
650 $24 23Va 24

15 15

80 80 
9 9'A + '/a

12 Va 13 + Va
24 24 - 1

%

Lob Ltd Bp 425 $15’A 15'A 15 V» - Va 
Lochiel 16450 $7% 7% 7Va- Va
LyttonAA 2000 80
AADSHelth 2400 $9'A
AAICC 12387 $13
AAICCA 100 $24
AAICC8% 100 $21 Va 21 Va 21 Va
AATSInter 2140 115 105 110 .
AAclanHA 13800 $25'A 25 25Va + Va
MB Ltd 14631 $303A 30% 30% 
Madeline 4100 310 300 300 -10
Madsen 7700 195 190 190
MagnaA 100 $12% 12% 12% 
Magna B 100 $12% 12% 12%+ Va 
Magnetcs 13300 171 165 165 - 5
Mafslin I 795 $5'/b490 490 -10
MajstcWil 6670 $8'/a 8V. 8V.
Man Bar 65900 310 282 295
M Lf Gard z30 $27% 27Va 27% 
MrtmeEl z36 $12% 12% 12% 
Maritime 962 $25% 25% 25% - '/a 
MarT860 203 $9 9 9 - %
MarT940 z15 $10% 10% 10% 
MarkSpnc 700 $8 7% 7%- Va
Mass Fer 22604 $11 Va 10% 11'A- % 

24 Va +2% 
23%+ 1 
63+3 
97 - 5 
9 V.

McIntyre 6576 $96% 92% 95+2 
McLaghln 2400 $12'A 12 12
McLghllOp 900 $13 13 13
Mentor 5200 $7 6'A 6%+ Va
Mercantll 7009 $16% 16 16'A— Va
Mer land E 60559 $30% 29% 30%+1% 
MetStr67p z50 $14% 14% 14% 
MexLP 400 250 250 250 
Mex LP pr 100 $5'A 5'A 5'A
Midcon 500 265 265 265
MinrIR 535619 440 400 415 +30
MnrIResr 84222 95 75 75 +3
Mitel Corp 10577 $23% 23 23%+ Va
MolsonA 3576 $29'A 29 29
MolsonB 11650 $27'A 26'A 27'A+l'A 
MonarcW 1000 52 52 52
MonencoA 450 $13'A 13 13 - ’/a
Mtl Trust 200 $23 23 23
Moore 27116 $36% 35% 36%+ 1 
MtnStates 19880 $15 14% 14%+ Va
MSL p 800 $9'A 9>A 9’A - %
Murphy 3150 $29 28'A 29 + '/a
N B Cook 1100 $8'A 7% 8 - Va
N BU Mine 33900 375 350 370 + 5 
NatBkCan18400 $11% 11 11 - %

$14% 14% 14% Mas F A 4420 $24% 22
$24 23 24 + '/a Mas F B 7400 $23% 22
$21 20 21 + 2 Matchan 21000 67 63
$73 73 73 — 1 McAdam 31400 101 92

$9 8% 9 + Va McGrawH 1500 $9'/* 9

Hausse des cours
Hausse modérée à la Bourse de Montréal où l’indice composé finit, 

hier, avec un gain de 1 04 à 375.96. En tout 1,493.411 actions ont 
changé de mains et 1,785 contrats d'option ont été négociés.

Dans le groupe des métaux communs, qui monte de 11.03 à 346.74, 
Cominco gagne 1 1-2 à .78, Falconbridge Copper 1 5-8 à ,18 5-8, Fal­
conbridge Nickel A 4 1-2 à $148, Hudson’s Bay Mining and Smelting 1 
1-4 à $36 1-4, Inco 7-8 à $36 et Noranda Mines 1 34) à $32 7-8. HoUinger 
A perd 1 à $46. Par contre, le secteur des hydrocarbures reculede 2.25 
à 853.33.

Les industrielles montent de 1.99 à 418.34, les papetières de 0.64 à 
203.71 et les services publics de 0 96 à 266.37. Les bancaires reculent 
de 5.03 et se replient à 318.62

Au total, les gains l'emportent sur les pertes par 66 contre 52 et 50 
titres sont stables.

Parmi les valeurs les plus traitées, Gulf Oil gagne 1-2 à $176 1-2, 
Shell Canada 3-8 à $40 1-2, Imperial Oil A 1-4 à $55 et Dome Petro­
leum 1-2 à $80

Banque de Nouvelle-Ecosse perd i 1-8 à $24 1-2, BP Canada 1-4 à 
$51 1-2 et Banque de Montréal 1-4 à $24 3-4.

Dans la spéculation. Consolidated Imperial Resources prend six 
cents à $2 49. Muscocho Explorations 10 cents à $2.90 et Cadillac 
Explorations 3-8 à $9 3-4 Laduboro Oil recule de $3.60, Dumont Nic­
kel de six cents à $1.14 et Lynx Explorations de un cent à $1.24.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE

Vantes Haut Bat Ferm. Ch. 
Abitibi 3296 $24% 23% 24%+ % 
Abitibi Asbl0600 125 120 125 +5 
AltaGasT 3250 $30 29% 29%
Aldona 2500 126 125 125 +7
Alcan 2200 $70% 70 70 +1%
Alum pr C 500 $24 24 24
Americ 23000 41 
Aquitaine 7050 $64 
Bkertalc 13000 82 
BankMtl 21088 $25 
BmoRt 174521 32 
BankNS 31345 $25% 24>A 24%-1% 
BqueNat 14214 $11% 11 11 - %
Bq Epargne 300 $20'A 20 20 - Va

................ 22 24%
19% 19%+ 'A 
90 94 +4
32% 32% - %

35 41 +8
62% 64 +1'A

78 82 +6
24% 24% - 'A 
26 28 -2

7 7 +1'A
45 45
75 76 +1

CAE A 1150 $16% 16% 16% - % 
CadlIEx 36265 $9% 9% 9% + %
Cad Fvw A 2182 $8% 8% 8% - %
CdaCem 922 $13% 13% 13% - % 
C Cellulose 1200 $10% 10% 10%
C lmp Bank 7570 $24% 24'A 24%+1% 
CMarcon» 500 $20'A 20% 20’A + «A 
CPlnv 1345 848% 47% 48%+ % 
CdnTireA 300 $27% 27% 27%- % 
CPLtd 5473 $47% 46% 46% - % 
CarlOk 975 $9% 9% 9%
Celanese 2700 $8 7% 7%
Chrysler 390 $10 9% 10 + Va
Cominco 290 $78 78 78 +1%
Consi Res 143710 253 240 249 +6
C Bath A ?800 $17% 17% 17%+ % 
CSum 5500 46 42 45 +5
CTtxt 1800 $9 9 9 + %
ConGas 14478 $30 29% 30 + %
Cons G Pr E 831 $29% 29% 29% 
Crushint 900 $12% 12% 12% - % 
DomeMns 500 $86% 86% 86%+3% 
Dome Pete 6370 $80% 78% 80 + % 
DBrdoe 2600 $16 15% 15% + %
Do ml (me 175 $19 19 19
Domco 1000 $4% 8% 8%
DomStore 11320 $19% 19% 19% 
Domtex 5010 $16% 16 16
Domtar 600 $27% 27% 27% 
Donohue 1160 $27% 27% 27% 
DrumcallA4000 $11% 11% 11%- % 
Dumgml 2800 $7 6% 6% — %
Dumont 82650 125 112 114 —6
DuPontA 7900 $32 31% 32 + %
DynMn 5000 80 80 80
FêlconCop 300 $14% 14% 14%+ 1% 
FelNckA 310 $148 142% 148 +4%
FC A Inter ’350 273 266 273 +3
GatMetr 3275 $8% 8 8% + %
Genstar 900 $33 32 33 +1%
Goldex 9000 225 215 220 -9
G ma Lee 11800 284 280 280 -5
GLNickl 2000 190 190 190 +15
Gulf Can 6842817V 174% 176%+ % 
Hawker 1700 $18 18 18 + %
Mollg A 138 $46 46 46 -1
H Bay MS 1275 $36% 35 36%+1%
H Bay Co 292 130 30 30 + %
HBOilGas 9008147 147 147 -3%
l AC 4130 $10% 10 10% - %

Vente* Haut Bas Farm. Ch 
lmp O A 11712 $56 54% 55 + Va
Inco 21913 $36% 34% 36 + %
IU Int 2500 $15% 15% 15% - %
I PL A 3350 $17% 17% 17%
Int Rock 2000 80 80 80 -10
KaiserRe 675 $39 38% 39
Mena 4400 $13 12% 13 + %
Ladubor 86650 365 345 360 -5
Lynx Exp 62300 1 24 116 124 -1
MB Ltd 2000 $30% 30% 30% - % 
Mass Fer 27615 $11% 10% 11%- % 
Massval 17500 54 51 54 +2
MnrahM 3000 40 40 40
Mercantl 2690 $16% 16% 16% - % 
MitchA 150 $21 21 21
MolsonA 550 $29% 29% 29%+ % 
Moore 11700 $36% 36 36%+1%
Muscoch 74500 310 285 290 +10
NBTel 1033 $21 21 21
NewfldA 100 $22 22 22
NfldTel 1800 $11% 11% 11%+ % 
Normlck 850 $8% 8 8 - %
Noranda 34652 $33% 31 32%+1%
NA Rare 25500 35 30 33 +3
Norcen 2762 $38% 38 38% - %
NorTel 1562 $44% 43% 44%+ % 
Nulnsco 9017 220 210 210
PacoCp 500 300 300 300 + 25
PJIA 500 $12% 12% 12%+ Va 
Petroflna 200 $57 57 57 -1%
Phoenlxwts 200 325 325 325 -25
Popular 300 350 350 350 -5
PowrCrp 5575 $17% 17% 17%+ % 
Pow Corp C 185 $28% 28% 28% - % 
PrnorGr 300 $13% 13 13%
ProtoEx 3418 204 195 200 + 40
ProvEx 4000 140 140 140 +15
Québécor 130 $14 14 14
QueExpl 18000 215 205 215 +5
Queenstn 13151 330 310 320 -5
ReedPapA 700 $13% 13% 13%+ % 
ReitmanA 130 $16% 16% 16% 
RioAlgom 100 $36% 36% 36% - % 
Royal Bank 2930 $45% 44% 44%-1% 
RTrcoA 79577 $13% 13 13%
StLCemA 100 $ 28 28 28 +1
Scott 100 $7% 7% 7% -6%
ShelICan 20980 $40% 40% 40%+ % 
SilStack 4300 $10% 10% 10% - % 
Stafrd 8 >00 405 400 400
StelcoA ° too s.10% 30 30 - %
SteinbgA 1400 $25% 25 25 - %
Tallsmn 32800 195 170 170 -25
Tele Met B 500 $22 21% 22 + %
Texasgulf 800 $56 55% 55%-1%
Tor Dm Bk 1449 $27% 27% 27%
Tôt Pet A 4175 $36 34% 34%+ %
Tôt Pet pr 400 $52% 52% 52 V.
Tôt Pet wt 1500 $24 23% 23%+ %
Tr Can PL 7607 $26 25% 25% - %
Trsmount 815 $12% 12 12 - %
TurboB 2625 $26% 25% 26 
TurbPrD 200 $29% 29% 29% +1% 
UnlgescoA 1COO 255 255 255 
Union O A 1595 $10% 10% 10%+ % 
Unlo.nOII 200 $46 46 46 +2
UntdAsbes 140e $*% 8% 9%+ %
Velcro 350 $10% 10% 10%- % 
Wêbasso 200 $15% 15% 15%+ % 
Walk A 9360 $39 38% 31% - %
Wargton 7000 140 140 140 -4
WcoastTra 4855 $14% 14% 14%- % 
Wcoatwt 300 $5% 5% 5% — % 
YorkLam 2100 175 170 175 +5

Vente* Haut Bas Ferm. Ch. 
NatDrug 325 $12% 12% 12%+ % 
N Pete 134800 305 281 290 +10
NatSeaA 200 $15% 15% 15% - 1 
Nemco 51150 320 305 315
Neomar 15400 I5% 450 5'A + Va
NBTel 525 $21 21 21
NB Tel A p 230 $15% 15% 15%
NKel 139100 76 69 70 —2
NProvidD 3000 70 70 70
NQueRagl40700 $8% 7% 8%
N Sen 292830 85 75 80 -5
NYorkOil 19200 325 310 320 +5
NfldLPA 206 $22 22 22
NfldTel 700 $11 Va 11% 11%+ %
Newnor 89500 54 45 50 _ 3
Nick Rim 67350 58 53 55 + 2
NobleM 18700 244 240 240 + 1
Nor Acme 79325 118 100 115 + 15
Noran 212049 $33'A 32% 32%+ %
Norbaska 63500 96 89 90
Norcen 19094 $38% 37% 37% - Va
NorcenB z40 $19% 19% 19%
Norcn288 700 $69'A 68 68 -1
NordairA z3 $12% 12% 12%
Norlx 145100 48 43 47 +7
Normlck P 600 $8 8 8 — Va

1300 $26Va 25Va 25'/a- % 
NorCt260p z45 $26% 26% 26%
NorCt785p z50 $22% 22% 22%
NorTel 2375 $44% 43% 44%+ Va
Northgat ........................
Nthld 
N Beauc

NowscoW 
Nu-Wst A 
Nu-WstB 
Nu-Wstp 
Nu-WstBi
Nu-Wst9p 200 $18% 18'/a 18% 
Nufort Res67432 143 132 135 — 2
Numac 6070 $51
OP IA 3500 $46
OakwoodP35414 $23 
Obrien 
OcelotA

1466 $13'/* 13 13
>02500 139 119 139 +20

1000 75 75 75 + 3
500 $9 Va 9 Ve "9% — Ve
300 $63 61 63 + 2

61812 $19% 18 19 V* + IV*
100 $19 19 19
175 *17% 17% 17% — %
250 $18 18 18 + Ve

1%48 Va 48 Va 
45 45
22% 23 + %

66970 295 286 291 +6
200 $33% 323A 33% — %

Ocelot B 26210 $33% 32'A 33%+ Va 
OkanAp 100 $13 13 13+1
Onaping 42570 $6% 6 6%— Ve
OshawaA 5400 $8'/a 8 8%+ Ve
Osisk 108000 75 69 74 +4
PCLIndust 500 $5 475 475 -25 
PacCoper 2400 450 445 445 — 5
PacNthG 100 $9% 9% 9%
Page Pet 20592 $32 30% 30%-1'/a
PagePet7 1700 $17 16 16'A- 1
PagurianA 2100 450 440 450 +10
PalomaP 16260 $8% 73A 7%— Va
PamourA 9575 $13 12% 12%- Ve
PCentr 106031 370 330 360 +30
PancanaA 11020 $5% 5% 5 Va— Va
PancanaB12020 $5% 5% 5%- Ve
PanCanP 4802 $77'A 76% 76% 
Parlake 17200 254 245 252 + 2
PatinoNV z2 $28'A 28'A 28'A 
PeBenO 400 370 355 355 - 5 
Pembina 50855 $13% 12% 13'A 
Pennant 81200 335 320 330 - 5
Penningtn 9300 $5% 5% 5%
PJewl 100 $11% 11% 11% - Va
PJewIA 242 $12'A 12'A 12'A

Petroflna 9520 $57 
Petrofinar2i 
Petrol f 

ytoOils i 
PhillipsCb 
PhonixOil 592 $8'A 
Pine Point 
PiaceG 
Placer 
Plysr840 
Pmnx 1 
Ponder

Provigo 
QMG 
Qasar Pi
QueSturg 23500 $6V»
Ram 
Ram wt 
Ranger 
Rayrock
ReadersD 100 $8% 8% 8% + Va 
Redlaw 1000 183 180 180 -20
Redpath 3520 $17% 17% 17%+ Ve 
Redst 200550 235 202 215 -30
ReedPapA 18950 $13% 13% 13% 
ReedPapB 800 $13% 13% 13% 
Reichhold 1900 $14% 14% 14'/a- Va 
ReitmanA 1200 $16% 16'A 16% + Va 
Resservie 32970 $13'A 12% 13 +1
Revelstk 300 $10% 10% 10% - Va 
Revelstkp 425 $12% 12% 12%- % 
RevnuPrp 52160 230 222 228 + 3
RileysD 1500 172 170 170 - 5
RioAlgom 7510 $36% 36'A 36'A 
Rio580pr 345 $65'A 65'A 65'A - Va 
RÎ08.5 6200 465 460 460 -10
R Little 500 225 225 225 - 5
Rolland 3400 $9 8% 8%- %
Roman 535 $70 65 67 +2
Ronyx Cor 6000 $6’/a 5% 6 - %
Rothman 195 $23'A 23'A 23'A 
RothmAp 100 $75 75 75 -l'/a
Royal Bnk 7264 $46 44'/a 44%-l'A
RyTrScoA 61978 $13% 13 13%+ Ve
Ruprtlnd 13300 $5%485 5% +65
RusselA 4550 $13V» 12% 13'A+ '/a 
Russel170 200 $16 16 16 - Va
StFabien 97150 63 56 56 -5
SandwellA 500 $11'A 11 Va 11'A 
Sceptre 51036 $15 14% 15 + Va
Sceptre w 11200 $8% 8% 8%
SchneidpB 200 $17 17 17
Sclntrex 500 $7 6% 7
Scot Paper 400 $14% 14'A 14’A- % 
Scot York 11500 $5% 5% 5%
Scotts 9720 $8 7 Va 7%
ScottsC 10420 $8 7% 7% - Ve
Seagram 12055 $55% 54V. 54% - % 
SeawayM 200 $7 7 7 - %
Seaway pr 100 $5'A 5'A 5V.+ %
SecoCem 100 $8% 8% 8 Ve
SelkirkA 500 $20 
ShawPipe 1300 $18-'
ShelICan 66614 $41 
SheperdP 100 $7 
Sherritt 42727 $18 
Siama 308 $57 
SilvanaMn21450 $10% 10 
Silvmq 65275 76 

-dA 2430 $15'A 
Eri 2200 320 
A 6884 $7%

215 $7%
6950 275 270 

SkyeRes 58249 $13 
Skyline H 12450 460 
SlaterStl 1600 $18'A 18 
Slater 6 pr 450 $12% 12 
Sogepet 35800 199 180
Southm 4834 $35% 35 
SparAero 6728 $91 
SparAerop 500 $183 
Spoon 169050 209 
StBrodcst 463 $113 
StelcoA 24684 $303 
Steep R 700 $5 
StuartOII 100 $91 
SudCont 87200 220 
SulpetroB 4786 $213 
Sulivan 5230 350 
Sunbrst E 33433 76 
Suncorpr 3000 $271 
Tara 1500 $16
TeckCorA 5123 $24 
Teck Cor B 28524 $20^
TelMetrB 525 $22

Mois Prix Vol. 
Ab Prc My 1% 
AbPrc My 20 
Ab Prc My 22% 
AbPrc My 25 
Ab Prc Ag 22%
Ab Prc Ag 25 
AbPrc Nv 22%
Alt GA My 22%
Alt GA My 25 
Alt GA My 27%
Alt GA Mv 30 
Alt GA Ag 22Va 
Alt GA Ag 25 
Alt GA Ag 27%
Alt GA Ag 30 
Alt GA Nv 25 
Alt GA Nv 30 
Alcan My 60

My 60 p 
My 65 
My 70 
My 70 p 
My 75 
Ag 55 p 
Ag 65 
Ag 70 
Ag 75 
Nv 70

Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Alcan
Aqutin Mr 50 
Aqutin Jn 40
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Aqutin
Asama
Asama
Asama
Asama

Jn 45 
Jn 50 
Jn 55 
Jn 60 
Jn 65 
Sp 50 
Sp 55 
Sp 60 
Sp 65 
Ap 20 
Ap 22 Va 
Ap 25 
Ap 27'/a 

Asama Ap 27'/ap 
Asama Jy 20 
Asama Jy 25 
Asama J y 27% 
Asama J y 30 
Asama Oc 25 
Asama Oc 27% 
Asama Oc 30 - 
BelICanMy 17% 
BelICanMy 20 
Bell Can Ag 20 
Bell Can Ag 22% 
Bell Can Ag 22'/ap 
Bell Can Nv 17% 
BelICan Nv 20 
BrscnAMy 22% 
Brscn A My 25 
BrscnAMy 27% 
Brscn A Ag 25 
Brscn A Ag 27% 
Bk Mtl My 22'/a 
Bk Mtl My 24%

C ouv. Farm. Titra 
19 230 $6% $23% 

669 $4% $23% 
999 $2% $23% 
548125 $23% 
612 $3 $23% 
619 $2 $23% 
107 $3% $23% 
75 $7% $29% 

572 $5% $29% 
604 $3% $29% 
406190 $29% 

28 $8% $29% 
257 $6% $29% 
357 $4% $29% 
353 $3% $29%
27 $7% $29%

132 $4% $29% 
190 $12% $70

51 $2% $70 
265 $8 $70 
305 $6% $70

28 $5% $70 
202 $4% $70

25 $2% $70 
274$13 $70 
176$10 $70 
145 $7 $70 
23 $11 Va $70 
46 $14 $64 
46 $25% $64 

178 $20 $64
494 $18 $64 
99 $13% $64 

299 $11 % $64 
16 $8'/a $64

133 $19% $64 
87 $16 $64 
56 $13 $64

5 $103/4 $64 
474 $9% $29% 
330 $7% $29% 
750 S6'/4 $29Va 

149 1197 $4% $29'/a 
5 23155 $29 Va

102 $11 % $29'/a 
236 $7'/a $29'/a 
366 $6% $29'/a 
185 $5'/a $29'/a 
97 $9% $29'/a 
86 $7% $29'/a
94 $6 $29%
50 $2% $19%

958 60 $19% 
507150 $19 '/a 
874 50 $19Va

5 $3% $19% 
9 $3'/4$19'/a 

125185 $19% 
501 $6 $28 >/4
653 $4 $28 Va
334 $2'/e$28'/4 
416 $4% $28%
95 $3 $28 Va

389 $3'/e$24%
$24% 
$24%

1
15
17

119
10
20
12

5
20

2
4
5
3

112
7
7

65
8 

21
4

26 1230145 
10 358 45

495 450 450 - 5 Bk Mtl My 27%p 3 7 $2% $24% Moore Nv 40 3 3 $3'/* $36 Ve
$57 56 Va 57 Bk Mtl Ag 24% 45 517 $2 Ve $24% Inco My 22% 10 344 $13% $36
190 170 190 + 5 Bk Mtl Ag 24%p 4 19110 $24% Inco My 25 17 1248$11 $36
$11 Va 11 ’/a 11'/a- '/a Bk Mtl Ag 27% 10 574105 $24% Inco My 27'/a 23 671 $8 Va $36
$22% 21% 21% - Va Bk Mtl Nv 25 10 39 $2% $24% Inco My 30 50 973 $7 $36
$12% 12% 12 % Bk Mtl Nv 25 p 10 10170 $24% Inco My 30 p 11 427120 $36

$8'/* 8 8V*+ Ve Bk NS Jn 25 p 5 22125 $24% Inco My 32'/a 57 896 $5'/* $36
$43'/* 41% 43'/*+IV* Bk NS Sp 27 Va 35 40110 $24% Inco My 32'/ap 5 143150 $36
390 370 390 +10 BP Can Ap 35 20 77 $16'/* $51 Va Inco My 35 94 2383 $3% $36
$76 74V* 74%+1 % BP Can Ap 40 2 450 $13'/* $51'/a Inco My 35 p 6 70 $2% $36
$24% 24% 24'/a BP Can Ap 45 5 105 $9% $51 Ve Inco My 40 40 704 $2 Ve $36
240 217 240 +20 BPCan Jy 40 8 70 $15'/* $51 % inco Ag 20 5 56 $16 $36
270 270 270 - 5 BPCan Jy 50 5 45 $8% $51 Ve Inco Ag 22'/a 2 151 $13'/* $36
200 185 185 -10 BPCan Jy 55 7 291 $6 $51% Inco Ag 25 11 266 $1 l'/a $36
$17% 17 V* 17%+ Ve BPCanOc 40 3 55 SI 8 $5 T/a Inco Ag 27'/a 7 272 $9% $36
141 141 141 BP Can Oc 50 20 46 $13 $51 Ve Inco Ag 30 40 682 $8% $36
$6'/* 5 Ve 5% — Va BPCanOc 55 7 20 $10% $51 % Inco Ag 30 p 2 79175 $36

$18% 18% 18% - Va Bow Val Ap 40 7 369 $23 $61% Inco Ag 32'/a 16 268 $6% $36
$31% 3 l’/a 3 l'/a Bow Val Ap 45 42 575 $18% $61% Inco Ag 35 98 1069 $5% $36
$7% 7 7% Bow Val Ap 45 p 50 222 50 $61% Inco Ag 40 60 295 $3Va$36
$6 Va 6% 6% Bow Val Ap 50 279 633 $14 $61% Inco Nv 35 3 97 $6% $36
56 V* 6 6'/a — % Bow Val Ap 55 73 716 $11 $61% Inco Nv 40 13 66 $5 $36

$26% 25% 25% - % Bow Val Ap 55 p 10 110175 $61% Nat Bk Ag 10 2 8 $2% $11
$18'/* 17% 18 + Va Bow Val Ap 60 264 1368 $7% $61% Nat Bk Ag 12'/a 10 307 75 $11
$34'/* 32% 33%+ % Bow Val Ap 60 p 52 57 $4 $61% Nat Bk Nv 12% 75 75 90 $11
435 415 430 Bow Val Jy 45 50 214 $2 l'/a $61 % Norcn My 30 10 690 $8'/* $37Va

Bow Val Jy 55 
Bow Val Jy 60 
Bow Val Jy 65 
Bow Val Oc 40 
Bow Val Oc 55 
Bow Val Oc 55 p 
Bow Val Oc 60 
Bow Val Oc 65 
CBthAh Ap 12'/a 
CBthAJy 17% 
CBth A Oc 20 
C Gas Mr 27%
C Gas 
C Gas 
C Gas 
C Gas 
C Gas 
C Gas 
C Gas 
C Gas

Mr 30 
Jn 25 
Jn 27% 
Jn 30 
Jn 32% 
Sp 25 
Sp 30 
Sp 32'/a

CPLtd My 45 
CPLtd My 50 
CP Ltd Ag 35 
CP Ltd Ag 40 
CP Ltd Ag 50 
CP Ltd Nv 45 
CPlnv My 45 p 
CP Inv My 50 
CP Inv Ag 45 
CPlnv Ag 45 p 
CP Inv Ag 50 
CP Inv Nv 40 
C Ti A Ap 27Va 
Denis Ap 45 
Denis Jy 50 
Dom M Ap 65 
Dom M Ap 80 
Dom M Ap 85 
Dom M Jy 50 
Dom M Jy 70

7 
62 

172
4 

10
1
6

10
20
20

5
42

8 
7 
1

96
37
33
21
20
37
11

1
1

33
2
4 

12 
10

2
15
3
5 
3

25
1
3

20
1
2
1

183 $14% $61% 
610 $11 $61% 
189 $9% $61% 
30 $28 $61% 
41 $18'/a $61% 
6 $5 $61%

$61%
$61%
$17'/.
$17%
$17%

83 $16
10 SI 2 

147 $5 
221 175 
240150 
338 $2% $30 
401 150 $30 
311 $6% $30 
597 $4% $30 
696 $2% $30 
385190 $30 
301 $7 $30 
536 $4'/a $30

48 $3'/a $30 
418 $4% $46% 
154 $3 $46%
21 $12% $46% 

233 $9 $46% 
75 $4 $46%
13 $7% $46% 
34170 $48% 

237 $3% $48% 
313 S7'/aS48% 

17 $2% $48% 
168 $5 $48%

11 $12 $48%
11125 $27% 
85 $8% $52 
55 $6'/2$52 
19 $22% $86% 
39 SI 0 $86%
52 $7'/a $86%

5 $38 $86% 
16 $21'/a $86% 
9 $12% $86%

Mois Prix Vol.C.ouv. Form. Titra
Gulf C Agl60 17 46 $41 176
Gulf C Agi 70 3 56 $37 176
GulfC Ag170 p 2 3 $17% 176
Gulf C Ag 180 65 80 $33 176
Gulf C Nvl30 8 11 $67% 176
Gulf C Nvl40 5 47 $62 176
Gulf C Nvl50 3 25 $55 176
Gulf C Nvl70 7 23 $45 176
Gulf C Nvl80 46 45 $39 176
Gnstar Ap 27% 2 17 $5 $33%
Gnstar Ap 30 9 36 $3% $33'/*
Gnstar Ap 32% 5 40165 $33%
Gnstar Jy 25 5 46 $7Va $33'/*
Gnstar J y 27 Va 5 97 $6 $33%
Gnstar J y 32'/a 13 146 $3% $33%
Gnstar Oc 30 20 83 $5% $33%
Gnstar Oc 32% 5 26 $4'/a $33'/*
HBMn Mr 20 4 10 $16% $36%
HBMn Jn 32% 2 7 $5% $36%
HB Mn Jn 40 5 56 $2 $36%
HB Mn Sp 40 4 68 $4 $36%
Husky Ap 80 10 281 $9 $87
Husky Ap 85 2 274 $6% $87
IAC Mr 10 5 120 50 $10%
1 AC Jn 10 7 288110 $10%
IAC Sp 10 13 319135 $10%
lOil A My 35 6 145 $20% $55
IOIIA My 40 24 525 $16 $55
lOilA My 40 P 3 205 50 $55
IOIIA My 45 54 1109 $11 % $55
lOil A My 45 P 3 230120 $55
IOIIA My 50 32 1236 $8% $55
lOilA My 50 P 7 149 $2% $55
IOIIA My 55 215 525 $5% $55
IOIIA My 55 P 12 41 $4% $55
IOIIA Ag 40 10 367$18 $55
IOIIA Ag 45 41 355$14 $55
lOilA Ag 50 13 794 $11% $55
IOIIA Ag 55 43 273 $8'/a $55
lOil A Nv 45 70 83 $16 $55
lOil A Nv 50 10 126 $13% $55
lOil A Nv 55 13 77 $9% $55
Kaiser Ap 30 18 56 $8% $38%
Kaiser Ap 32'/a 20 61 $6% $38%
Kaiser Ap 32%p 2 33 90 $38%
Kaiser Ap 35 
Kaiser Ap 35 p 
Kaiser Ap 40 
Kaiser Jy 35 
Kaiser Jy 40 
Kaiser Oc 40 
Labat A Ap 22% 
LabafAJy 22% 
MB Ltd My 25 
MB Ltd My 27% 
MB Ltd My 30 
MB Ltd My 32% 
MB Ltd Ag 25 
MB Ltd Ag 27% 
MB Ltd Ag 30 
MB Ltd Nv 32% 
Moore My 32% 
Moore My 35 
Moore Ag 32% 
Moore Ag 35 
Moore Ag 40

454 1067 $5% $38% 
9 73 $2 $38%

159 175 $2% $38%
9 134 $6'/a $38%

10 226 $4 '/a $38% 
10 67 $5'/a$38%
20 459 $2’/a $24% 
10 153 $3% $24% 
10 267 $5% $30%
4 584 $3% $30% 

34 584 $2% $30%
5 21 100 $30% 

52 164 $6% $30%
8 187 $4% $30% 

20 459 $3Va $30%
10 10 $2% $30%
7 34 $4% $36Va
3 79 $3 $36Va
2 36 $5% $36%
2 154 $4% $36Va

25 228 $2% $36Va

Norcn My 35 
Norcn My 35 p 
Norcn My 40 
Norcn My 40 p 
Norcn Ag 25 
Norcn Ag 32'/a 
Norcn Ag 35 
Norcn Ag 40 
Norcn Nv 35 
Norcn Nv 40 
Noran My 17Va 
Noran My 20 
Noran My 22% 
Noran My 25 
Noran My 25 p 
Noran My 27'/a 
Noran My 27'/ap 
Noran My 30 
Noran My 30 p

5 692 $5 $37Va 
20 164150 $37 Ve 
28 1620 $2 $37Va 
3 31 $3'/a $37 Va
7 31 $14% $37 Va

10 182 $8% $37VB
1 413 $6% $37Va 

129 600 $4% $37 Va
10 38 $7% $37%

7 87 $5 $37Va
5 391 $15%$32Va 

47 572$12V8$32Va
18 1159 $10% $32 Ve 
99 2610 $8 $32 Ve

2 147 70 $32Va 
313 2020 $6'/a $32 Va

10 39 75 $32%
120 822 $4'/a $32Va

19 30 $2 $32 Ve
Noran My 32'/a 159 130 $3% $32%

SSearsA 
SSearsB 
Sklar M

Teledyne 
TexCan 
Txsglf 
Thom L

2870 $94
1830 $55Ve 55% 55% - Va 

19050 155 115 1 50 + 35
Thom N A 6820 $15 14% 15
ThomNpr z20 $39% 39% 39%
Tomblll 7800 159 150 155 + 5
Tncrf R 300 300 300 300
TorDmBk 9876 $27% 27 27'/*- %
TDRItyp 3700 $20V. 20 20 - %
Tor Sun 1200 $13% 13Va 13%
Torstar B 400 $22% 22% 22%
TotalPet 54903 $36 34% 34%+ %
TotalPAp 7400 $53 52% 52% - Va
TotIPetw 18050 $24% 22% 23%+ Va
TradersA 38032 $13% 13V* 13'/*- %
Trade4%p 200 $45 45 45 -5
Tr 10V. 100 $10% 10% 10%
Trade7%p z6 $38% 38% 38%
TrCan Res 47665 $9% 9% 9%- %
TrnsMt 1875 $12% 12% 12% 
TrnsWst 17225 $7% 7 % 7%+ %
TrCan PL 13981 $26

Trlmac 
Trlmacwt 
TrlnChlb 22000 56

20 20 Dom M Oc 75 2 20 $23% $86% Rang J y 32% 22 148 $6'/a $33%
18% 18%+ % Dom M Oc 80 1 9 $20% $86% Rang Jy 35 4 4 $5 $33%
40% 40%+ % Doit» M Oc 85 6 22 $17% $86% Rang Oc 27% 10 13 $10% $33%

7 7 + % D Pete Ap 45 8 230 $36% $80 Rang Oc 30 10 24 $8% $33%
17 Va 18 + % D Pete Ap 50 11 934 $32 $80 Rang Oc 35 3 3 $6% $33%
55 57 + 1 D Pete Ap 50 P 3 385 30 $80 Roy Bk Ap 50 10 44 25 $44%
10 lO'/a + Va D Pete Ap 55 13 1015 $26Va$80 Shell C My 27Va 3 312$13 $40 Va
72 73-2 D Pete Ap 60 19 640 $22% $80 Shell C My 30 3 496 $11 % $40 Va
14% 15%+ 1 D Pete Ap 65 26 561 $17 $80 Shell C My 30 p 5 17 60 $40Va

320 320 D Pete Ap 70 52 624$13 $80 Shell C My 32% 14 612 $8% $40%
7% 7% D Pete Ap 70 P 20 203 $2 $80 Shell C My 35 93 1965 $7 $40Va
7% 7% D Pete Ap 75 70 893 $10% $80 Shell C My 40 181 1690 $4 Va $40 Va

270 275 D Pete Ap 75 P 5 110 $4 $80 Shell C Ag 30 11 492 $12% $40%
12% 13 + % D Pete Jy 45 6 368 $38 Va $80 Shell C Ag 32% 5 232$11 $40 Va

435 435 -15 D Pete Jy 50 19 373 534Va $80 Shell C Ag 35 102 535 $9 $40Va
18 18 Ve DPete Jy 50 P 2 66 75 $80 Shell C Ag 40 87 716 $6% $40%
12 12%- % DPete Jy 55 2 587 $30 $80 Shell C Nv 32'/a 18 55 $11 Va $40%

180 198 + 8 DPete Jy 60 17 440 $27 $80 Shell C Nv 35 15 96 $10% $40%
35 35% + •% DPete J y 60 P 2 137 $2 $80 Shell C Nv 40 26 97 $7% $40%
9% 9% + % DPete Jy 70 1 329$19 $80 StlcoA My 25 10 246 $5% $29%

18% 18%+ % DPete Jy 70 P 10 73 $4% $80 StlcoA My 27'/a 1 499 $3Va $29%
195 205 + 6 DPete Jy 75 36 443 $16 $80 StlcoA My 30 10 1210180 $29%

11% 11%- % DPete Jy 80 33 482$13Vc$80 StlcoA Ag 25 2 190 $6% $29%
29% 29% - % DPete Jy 80 P 4 19 $9 $80 StlcoA Ag 27Va 4 203 $4% $29%

480 480 -20 DPete Jy 85 46 412 S11 $80 Stlco A Ag 30 29 890 $2% $29%
9 Va 9% DPete 85 P 3 3 $11’/a $80 Stlco A Ag 32% 77 281 150 $29%

190 220 +30 D Pete Oc 55 6 145$33 $80 StlcoA Nv 32% 2 39 $2’/* $29%
20'/a 21 - % D Pete Oc 60 21 238 $29 $80 Total P Ap 27Va 62 1005 $7% $34%

340 340 -10 D Pete Oc 65 9 281 $25 Va $80 Total P Ap 30 271 1770 $5Va $34%
70 75 D Pete Oc 70 100 261 $22 $80 Total P Ap 30 p 5 221 60 $34%
27% 27% D Pete Oc 70 P 10 18 $6 $80 Total P Ap 32% 114 1240 $3% $34%
15 16 D Pete Oc 75 1 564 $20% $80 Total P Ap 32%p 2 120150 $34%
22 23%+l'/a D Pete Oc 80 1 326 $18% $80 Total P Jy 20 1 11 $15% $34%
19% 20%+ % D Pete Oc 85 24 91 $15% $80 Total P Jy 25 p 5 51 50 $34%
22 22 D Pete Oc 85 P 1 1 $1 l'/a $80 Total P Jy 27Va 9 295 $9% $34%
11 Va 11%+ Va DTex Sp 15 5 104 $3% $16% Total P Jy 27%p 2 40100 $34%
93 93 - '/a DTex Sp 17% 5 27 125 $16% 'Total P Jy 30 55 572 $7% $34%

$26 25% 25% + %
$82 Va 82% 82% — 1%
$50% 50% 50% +1%
$24 23% 24
$21 21 21

56 52 53 — 3
$12% 11% 12%
$28 28 28
$26 25% 26 + %
$26% 25% 26 + %
$30 29% 29% — %
$20 19% 19% + %
$7% 6% 6%

33 33% f %
10% 10% T %
22% 23 + %
45 46% + 1%
8% 9% + %

29 29 V* — IV*
15% 15% — 1%
51 51V* — V*
98 105 + 7
16% 16% — %
33 33

475 495 + 10
7% 7%
8% 8% — %
9% 9% — %

26% 26% — %
14% 14% + %
9% 9V*

TrlzecCrp 208 $28 
TurboCIA 8890 $26 
TurboClB 34567 $26- 
Turbo8% 2275 $30 
Tu r bow 
UlsterP
Ultramar 3600 $13% 13 13%+ %
UnicanS 100 370 370 370 -30 
Unico A 616 400 400 400
Unico B 616 400 400 400 
UnCarbld 667 $33% 33 
UGasA 20001 S10'
UGas8% 2000 $23 __
UnlonOII 12289 $46% 45 
UnAsbstO$24666 $9'
UCanso 9190 $30 
UnCorpp 100 *151 
UKeno 2965 $52 
Un Reef P 28700 109 
USiscoe 13650 $16’
UWbn6%p z20 $33 
UWOG 30180 S5 
VGMTrico 500 $7’
VSServ 1032 SS- 
VanDtr 1200 W 
VerstICor 1732 $26'
VerstICorp 900 $14 
VarstICw 2900 $9'
Vestgron 9700 $!•% 18% 18%+ % 
Villcantre 800 $10% 10% 10%+ % 
VulcanInd 1500 $15 14% 14%
WCICan 300 $11% 11% 11%- % 
Wafrbord 400 440 440 440 -35
Wa|axA SOC $18 17% 18
WalkGW 52526 $39 38% 38% - %
Wardalr 1000 390 390 390 -10

300 $•% •% 8%
16600 147 140 140 

385 123% 23 23%+ %
36% 31 +2%
32 “

|90 $61 60
WcoêatT 22530 11*
Wco»t8%p 250 $50

WBcasA 
WBcasB
wetf Mine 71390 $72 
WtftfttM 
Weston 
W»tn6pr 
White P A 
Whonok A 5384 $11 
Wllanour 
wileo 
Wlllroy

WarnCen 
Wrlntn 
Weldwod 
Wstburne 1575 $38 
WcoastPt 3790 $33
W Pet Ap

33 +1%
60

Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C

My 60 
My 95 
MyllO 
My120 
Myl20 
Myl30

Gulf C My 140 
GulfC My140
Gulf C 
GulfC 
GulfC 
GulfC 
GulfC 
GulfC 
GulfC 
GulfC 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C 
Gulf C

Myl50 
Myl50 
My160 
Myl60 
Myl70 
Myl70 
My180 
Myl80 
Ag 100 
AgIOO 
Agi 10 
Agi 20 
Agi 30 
Agl50

5
9

2520
1
7

4620
22

1
70
11
84

1
221

5
19

1
13

1
39

7

10121 
45 $83 

278 $72 
383$59 
110105 
370 $53 
348 $44 
68 $3'/a 176 

310 $39 Va 176 
28 $5% 176 

166 $32 176
17 $8 

240 $26 
12 $12 

416 $20 
21 $17 

270 $85% 176 
69125 176 

188 $74 
88 $68 

106 $62 
72 $47

176
176
176
176
176
176
176

176
176
176
176
176

176
176
176
176

Forte hausse des cours et bonne 
activité hier au marché canadien 
des obligations.

Le court terme monte d'un 
demi-point. Les moyen et long ter­
mes ainsi que les obligations des 
provinces et des sociétés, gagnent 
deux points.

L'argent au jour le jour com­
mandait un intérêt de 12.5%.

Par ailleurs, nouveaux bons du 
trésor â 91 jours émis hier: $650 
millions, au prix moyen de 96.731 
et d'un rendement moyen de 13.55 
pour cent Bons à 182 jours: $200 
millions, prix moyen 93.537. rende­
ment moyen 13.88 pour cent.

Cours de l’or
Cours de clôture de l'or, en devi­

ses américaines, sur les principaux 
marchés mondiaux avec, entre pa­
renthèses. les cours de la journée 
précédente Londres — $64150 
($641.00); Paris - $648 29 
($638 18); Francfort - $636 00 
($629 00); Zurich - $647 50 
($631.50); Hong Kong - $634 49 
($626 59).

Vanta* Haut Baa Farm Ch
$15% 14% 14% Wln-Eld 11000 80 72 10
ISO SO 50 + 1 Windfall 16400 117 113 117 + 5
$5% 5% 5% — % Woodr 30S134 71 72 71+1

$17% 12% 12% + % WoodwdA 920 $26% 26% 26%+ %
$12% 12% 12% Wrlwld 600 $24% 24% 24%-* %
$22 21% 21% YkBtar 3095 $15% 15 15
400 400 400 YorhCon» 1000 67 67 67 + 5
$20% 21% 21% + % ZvlltriA 2075 $10% 10% 10%
$65% 65% 65% Tniitunlti
$14 14 14 BBCRun 2691 $14 13% 14
$11 10% 10%- % BM-Rtun 3352 $9 «% •%+ %
$5% S s% + % CPtrmun 1150 $7% 7% 7%— %

130 122 129 - 1 C Realty u 1721 $7 6% 6% — %
$*% «% 6% + % T D Realty 2090 $23% 23% 23% - %

Noran Ag 17'/a 
Noran Ag 20 
Noran Ag 22% 
Noran Ag 22'/ap 
Noran Ag 25 
Noran Ag 27'/a 
Noran Ag 30 
Noran Ag 30 p 
Noran Ag 32'/a 
Noran Nv 25 
Noran Nv 27% 
Noran Nv 30 
NorTel Oc 55 
Powr C Nv 17Va 
Rang Ap 25 
Rang Ap 25 p 
Rang Ap 30 
Rang Ap 32% 

Jy 25 p 
Jy 30 
Jy 30 p

Rang
Rang
Rang

96 $16% $32% 
21 231 $13 $32 Va 
10 268 $10% $32%

2 2100 $32 Va 
43 577 $9% $32Ve 
92 319 $7% $32Va 
68 295 $6% $32Va

1 2 $2% $32Va
64 61 $4% $32 Va

1 40$10 $32 Va
4 5 $8% $32Va

35 149 $7Va $32Va 
13 61 $2% $44'/a

5 8 $3 $17%
10 116 $9 $33%

3 84 25 $33%
21 230 $5% $33% 
20 309 $3% $33%

2 20 60 $33%
3 129 $8 $33% 

9185 $33%

Total P Jy 30 p 
Total P Jy 32% 
Total P Jy 35 
Total P Jy 35 p 
Total P Oc 30 
Total P Oc 32Va 
Total P Oc 35 
TrC PL My 22% 
TrC PL Ag 25 
TrC PL Ag 27% 
Segrm Ap 55 
Segrm Ap 60 
Segrm Jy 45 
Segrm Jy 50 
Segrm Jy 55 
Segrm Jy 60 
Segrm Oc 60 
Wcoast Mr 15 
Wcoast Mr 17% 
Wcoast Jn 15 
Wcoast Jn 17% 
Wcoast Sp 15

1 90100 *34% 
26 424 $6% $34% 

142 151 $5% $34%
5 4 $4 $34%
2 239 $9 $34%

36 187 $7% $34% 
23 68 $6% $34%

5 250 $4 $25% 
14 163 $3'/a $25%
5 161 $2V» $25% 

30 132 $3% $54% 
10 30165 $54%
20 1 05 $13 $54%
3 108$10 $54 Va
1 73 $6% $54%
4 38 $4% $54%
2 23 $6% $54%

41 2139 40 $14%
8 1227 5 $14% 

45 1204110 $14%
8 866 50 $14% 

26 892150 $14%

l«aMMsw
Voici les taux des devises tel que 
fournis par la Banque Nationale 
du Canada. Les cotes sont en 
monnaie canadienne.
Afrique du Sud (Rép ) Hand 1 4206 
Afrique Française Franc CFA 005562
AllemagneOuest Deutsche Mark 6518
Antilles Anglaises Dollar 4262
Australie Dollar 1 2614
Autriche Schilling 09108
Bahamas Dollar 1.1553
Belgique Franc 04010
Danemark Couronne 2089
Espagne Peseta 01713
Eton Unis Dollar 1 1467
Finlande Mark 3071
France Franc 2781
Goèce Drachme 02955
Hollande Florin 5918
Hong Kong Dollar 2322
Inde Roupie 1448
Israël Livre 02914
Italie Lire 001409
Jamaïque Dollar 6461
Japon Yen 001624
Liban Livre 3461
Mexique Peso 06020
Norvège
Nouvelle-

Couronne 2343

Zélande Dollar 1 1186
Portugal Escudo 02399
Royaume-Uni f Sterling 2 6228
Suède Couronne 2735
Suiaae Franc 6866
Venezuela Bolivar 2673

Le dollar canadien
Le dollar américain a clôturé, 

hier, en baisse de 13-50 et cotait 
SI 1450 face â la devise cana­
dienne Ia livre sterling a cédé 71- 
100 â *2.6140

A New York, le dollar canadien 
a monté de 17-100 â *0.8731 mais la 
livre a perdu 1-10 A »Z 28»
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L’actif dépasse les $15 milliards

Chute dramatique des profits de la Banque Nationale
Après son premier trimestre 

d’activité, la Banque Natio­
nale du Canada a enregistré de 
très faibles bénéfices, a an­
noncé hier la nouvelle institu­
tion financière issue de la fu­
sion de la Banque Canadienne 
Nationale et de la Banque 
Provinciale.

Au 31 janvier 1980, le solde 
des revenus après impôts de la 
Banque Nationale était de 
seulement $548,000, soit envi­
ron 3 cents par action. Il s’agit 
d’une chute dramatique par 
rajpport aux résultats combi­
nes des deux banques fon­

datrices, qui affichaient à la 
fin du trimestre correspon­
dant de 1979 un solde des reve- 
nus apres impôts de 
$10,990,000, ou 55 cents par ac­
tion.

L’actif de la nouvelle ban­
que a cependant marqué une 
progression de 13% sur un an, 
atteignant $15.4 milliards.

Le solde des revenusprécise 
un communiqué de la Banque, 
continue d’être affecté par le 
fait qu’une forte proportion 
des prêts à taux fixes, en parti­
culier des prêts hypothécaires,

rapporte moins que ne coû­
tent les fonds qui servent à les 
financer. Mais le principal 
changement survenu durant le 
trimestre provient de l’unifor­
misation des modes de calcul 
des pertes sur prêts.

Au cours de la révision des 
dossiers de prêts rapportés 
par les vérificateurs externes 
de l’exercice précédent 
comme sujet à des pertes ad­
ditionnelles probables, la Ban­
que a constaté des différences 
importantes dans les politiques 
respectives des deux banques

antérieures concernant la 
prise de réserves spécifiques 
pour pertes.

En janvier, les vérificateurs 
externes de la Banque Natio­
nale ont été appelés à exami­
ner les principaux éléments 
du portefeuille «prêts» et à 
faire des recommandations. 
Après examen de ces recom­
mandations, il a été décidé de 
suivre une politique de réser­
ves spécifiques pour pertes 
sur prêts essentiellement 
semblable à celle que suivait 
la Banque Provinciale. En

conséquence, on prévoit qu’il 
faudra constituer cette année 
des réserves extraordinaires 
de $84 millions sur l’ancien 
portefeuille «prêts» de la Ban­
que Canadienne Nationale, en

Îilus des pertes normales de 
’année 1970-1980 qu’on es­

time être de l’ordre de $40 à 
$45 millions, comparative­
ment à $47 millions en 1978- 
1979, pour les deux banques 
fusionnées.

Pour les fins du calcul du 
solde des revenus et du profit 
par action, la dépense de l’an­

née pour pertes sur prêts, dé 
rivée de la moyenne des per­
tes de cinq ans, est estimee à 
environ $70 millions, compa­
rativement à $45.7 millions 
l’an dernier. La dépense à ce 
titre a été de $17.5 millions au 
cours du 1er trimestre, soit 
$7.6 de plus qu’au premier tri­
mestre de l’an dernier.

Au cours du trimestre, la 
Banque Nationale a continué 
la mise en place de mesures 
visant à réduire les frais géné 
raux, à la suite de la fusion. 
Les politiques touchant le per­

sonnel ont été uniformisées, 
sauf les caisses de retraite, 
dont la fusion devrait se faire 
avant la fin de l'année, et cer­
tains plans d’assurances, où 
les travaux d'analyse ne sont 
pas terminés. Alors que la 
Banque comptait 15,258 
employés réguliers et tempo­
raires au 1er novembre 1979, 
elle en comptait 15,097 au 1er 
février 1980, après que se fu­
rent ajoutés durant le tri­
mestre 282 employés de la Fi­
nancière Laurentide, dont 
tous les employés sont mainte­
nant intégrés.

De novembre à janvier, la 
banque a complété l’examen 
détaillé de plans de fusion de 
48 succursales. A la suite des 
décisions prises, 17 de ces suc­
cursales seront éventuelle­
ment fermées, alors que 10 
autres changeront de rôle. 
Pendant le trimestre 11 suc­
cursales ont fait l’objet de fu­
sions et 5 ont été fermées.

La Banque a par ailleurs 
choisi un nouveau plan comp­
table qui sera en place dans 
toutes les succursales à comp­
ter du 1er mai.

Les trop-perçus de la Fédérée ont grimpé de 50% en 79
La Coopérative Fédérée de 

Québec a connu une bonne an­
née dans tous les secteurs en 
1979, enregistrant un chiffre 
de ventes et revenus de $838.5 
millions, en hausse de 15.2% 
sur 1978, tandis que son ni­
veau de rentabilité progressait

de près de 50%.
Un millier de délégués des 

milieux agricoles réunis hier 
dans un grand hôtel de la 
métropole ont pris connais­
sance de ces résultats encou­
rageants à l’assemblée an­
nuelle de la Fédérée, après

Anthes Imperial Limited
AVIS DE REMBOURSEMENT 

des debentures à fonds d'amortissement, 6%, 
échéant le 1er mars 1982

AVIS EST DONNÉ PAR LES PRÉSENTES 
que. selon les dispositions de l’acte de fiducie, en 
vigueur depuis le 1er mars 1962, entre The Anthes - 
Imperial Company Limited (aujourd’hui Anthes 
Imperial Limited), appelée ci-après "la Compagnie”, 
et Chartered Trust Company (aujourd'hui La 
Compagnie de Fiducie, Canada Permanent) à titre de 
fiduciaire, tel que modifié et complété à ce jour (lequel 
acte de fiducie ainsi modifié et complété est appelé 
ci-après “l’acte de fiducie”), la Compagnie a l’inten­
tion de rembourser et remboursera effectivement le 24 
mars 1980 (laquelle date est appelée ci-après "la date 
du remboursement") toutes les débentures à fonds 
d'amortissement. 6%, en circulation (appelées ci-après 
“les débentures"). émises en vertu de l'acte de fiducie, 
au montant du principal, avec les intérêts courus sur 
ce montant et impayés à la date du remboursement.

Conformément à l’acte de fiducie, les débentures 
deviendront échues et payables au prix de rembourse­
ment mentionné à n’importe quelle succursale au 
Canada de La Banque de Nouvelle-Ecosse, au gré du 
détenteur, et les détenteurs des débentures sont, en 
conséquence, tenus de les céder, ainsi que tous les 
coupons non échus qui s’y rattachent, à la date du 
remboursement à l’une quelconque des succursales 
mentionnées. Ixs débentures ne porteront plus intérêt 
aptes la date du remboursement.

FAI I ce 22e jour de fév rier 1980.
Anthes Imperial Limited

Par: la Compagnie de Fiducie. Canada Permanent. 
fiduciaire

avoir récité la traditionnelle 
«prière des coopérateurs».

M. Louis-Philippe Poulin, 
directeur général de cet im­
portant organisme qui 
regroupe plus de 35,000 agri­
culteurs québécois membres 
de près de 200 coopératives de 
base, a annoncé que les trop- 
perçus nets, avant les impôts, 
les postes exceptionnels et les 
ristournes, s’étaient élevés à 
$14.8 millions, soit 1.7% des 
ventes et revenus.

Cette marge de rentabilité 
se compare aux $10.1 millions 
de trop-perçus nets, ou 1.3% 
des ventes, enregistrés en 
1978. D’une année sur l’autre, 
l’amélioration est de 48.5$.

«La situation de l’économie 
agricole canadienne a favorisé 
plusieurs activités de la Coo­
pérative Fédérée pendant la

FONDS 
F-l-C INC.

Dividende No 69
AVIS est par la présente donné 
qu'un dividende de douze 
cents et demi ($0.12V*) par ac­
tion privilégiée, participante, 
rachetable (autrefois connue 
comme action Classe "A”), a 
été déclaré pour lie trimestre se 
terminant le 31 mars 1980, 
payable le 31 mars 1980, aux 
actionnaires suivants:
a) aux détenteurs d’actions pri­

vilégiées, participantes, ra- 
chetables inscrits aux regis­
tres de la Compagnie à la 
fermeture des affaires le 28 
février 1980:

b) aux détenteurs d'actions pri­
vilégiées, participantes, ra- 
chetables représentées par 
des certificats au porteur, 
sur présentation à l'une ou 
l’autre des succursales au 
Canada de La Banque Pro­
vinciale du Canada, du cou­
pon No 67. le ou après le 31 
mars 1980.

Le Secrétaire, 
Me François C. Thivierge

Montréal, le 27 février 1980

plus grande partie de l’exer­
cice 1978-1979, a expliqué M. 
Poulin. Même si les prix de 
certains produits agricoles, 
tels les prix du poulet et du 
porc, amorçaient un mouve­
ment vers la baisse au début 
du deuxième semestre, les ré­
sultats déjà acquis permet­
taient d’absorber sans trop de 
mal les conséquences de la dé­
térioration de ces marchés».

«Le degré de diversification 
dés champs d’action de la 
Coopérative Fédérée consti­
tue encore l’une des causes 
d’une rentabilité globale plus 
que satisfaisante», a-t-il 
ajouté. En 1979; les cinq divi­
sions de la société — viandes, 
aviculture, industrie laitière, 
fournitures professionnelles et 
moulées et fertilisants — ont 
toutes affiché des gains. En 
1978, le secteur des fournitu­
res professionnelles, qui 
comprend la vente d’équipe­
ments agricoles et de produits 
pétroliers, avait accusé un dé­
ficit, mais a remonté la pente

depuis. U
son côté, le président de 

la Fédérée, M. Roland Pi­
geon, a insisté dans son mes­
sage à l’assemblée annuelle 
sur la croissance remarquable 
de la coopération agricole 
québécoise au cours de la dé­
cennie écoulée.

«Qu’il nous suffise de men­
tionner, a-t-il dit, que les ven­
tes de la Coopérative Fédérée, 
qui se chiffraient en 1970 à 
$200 millions, ont plus que 
quadruplé en 10 ans. Il en va 
de même de l’actif et de l’a­
voir des sociétaires (qui ont at­
teint respectivement $192.8 
millions et $54.7 millions en 
1979). Nous constatons une 
croissance à peu près identi­
que au niveau de nos coopéra­
tives affiliées prises dans leur 
ensemble».

«Lorsque seront connus 
tous les résultats de 1979, a-t-il 
ajouté, on obtiendra des ven­
tes totales d’environ $2 mil­
liards pour toute la coopéra­
tion agricole québécoise».

L’augmentation des taux 
hypothécaires se poursuit

La flambée des taux hy­
pothécaires a amorcée par la 
Banque de Nouvelle-Ecosse il 
y a deux semaines s’est pour­
suivie hier avec l’annonce 
d’une nouvelle hausse à la 
Banque Royale, où,.le taux de 
l’hypothèque fermée de cinq 
ans passe d’un bond de 13.75 a 
14.50%, rejoignant le taux 
déjà pratiqué depuis peu par 
la Banque de Montréal, la 
Banque de Commerce Cana­
dienne Impériale et la 
Toronto-Dominion.

De son côté, la Banque de 
Nouvelle-Ecosse, qui avait 
mis le feu aux poudres le 15 
février en portant son taux de 
cinq ans (hypothèque fermée) 
de 13.25 à 13.75%, a annoncé

Vous avez, cette année, une journée 
de plus pour préparer vos formulaires T4

‘M. Tremblay, comment ferons nous pour rencontrer la date limite l’an 
prochain lorsqu’il y aura une journée de moins?”

Confiez-nous le soin de préparer vos feuilles de paie 
tous les jours de Tannée.

Voici les services que nous avons à vous offrir:
' T4, TP4, T4A, TP4A 
1 Relevés d'Emploi Assurance Chômage 
’ Rapport Statistique Canada 
1 Livre de compte de feuille de paie 
' Transfert de chèques par ordinateur

• Coût de Revient
• Coût de la Main-d’Oeuvre
• Rapports des déductions
• Service 24 heures
• Système simplifié d’entrée de données
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hier une nouvelle augmenta­
tion de ce taux, qui passe à 
14%. Le taux des prêts LNH 
passe entre-temps de 13.50 à 
13.75%.

Pour sa part, le Canada Per­
manent Morgage Corp. avait 
déjà porté à 14.75% son taux 
sur les hypothèques fermées 
de cinq ans. À ce taux, l’ache­
teur d’une maison qui obtient 
un prêt hypothécaire de 
$50,000 payable en 25 ans doit 
verser $614 par mois, compa­
rativement à $587 avant la der­
nière hausse.

Il y a deux semaines encore, 
le coût d’une telle hypothèque 
était d’environ $560.

Les agents immobiliers 
poussent a la baisse des taux 
faisant valoir que le coût, élevé 
des prêts hypothécaires est en 
train d’éliminer du marché 
des milliers d’acheteurs po­
tentiels.

Dans les institutions finan­
cières, par contre, on fait re­
marquer que ces hausses sont 
nécessaires si l’on veut attirer 
des capitaux vers les hypothè­
ques à long terme.

En effet, Canada Perma­
nent et la Banque de com­
merce versent actuellement 
12 3-4% sur les certificats de 
dépôt de 5 ans.

Un porte-parole de la Ban­
que de commerce souligne ce­
pendant que l’activité sur le 
marché a long terme est 
faible, car les investisseurs ne 
sont pas pressés de placer 
leurs fonds à cause de l'incer­
titude de la situation finan­
cière.

Depuis quelques semaines, 
les demandes de prêts hy­
pothécaires baissent à mesure 
que monte le taux de l’intérêt.

Bell Canada
Avis du 41 e dividende
Un dividende trimestriel de quatre- 
vingts cents par action privilégiée de 
$3.20 à dividende cumulatif, rache­
table, convertible et donnant droit de 
vote a été déclaré et sera payable le 
1 er mai 1980 aux détenteurs de 
ces actions privilégiées enregistrés 
aux livres de la compagnie à la ferme­
ture des bureaux le 1 er avriM 980.

Le secrétaire de la compagnie,
G. Houle.
Montréal, le 27 février 1980

Bell

Bell Canada
Avis du 384e dividende
Un dividende trimestriel de quarante- 
et-un cents par action ordinaire a été 
déclaré et sera payable le 15 avril 1980 
aux détenteurs d'actions ordinaires 
enregistrés aux livres de la compagnie 
à la fermeture des bureaux le 
14 mars 1980.

Le secrétaire de la compagnie,
G Houle,
Montréal, le 27 février 1980

Bell

Bell Canada
Avis du 8e dividende 
Un dividende trimestriel de quarante- 
neuf cents par action privilégiée, classe 
D, série G, a été déclaré et r>era payable 
le 1 er mai 1980 aux détenteurs 
desdites actions privilégiées enregistrés 
aux livres de la compagnie è la ferme­
ture des bureaux le 1 er avril 1980.

La secrétaire de la compagnie,
G. Houle,
Montréal, le 27 février 1980

M. Pigeon a signalé d’autre 
part la diversification de la 
production parmi les coopéra­
tives laitières en 1979. «Cette 
orientation nouvelle, a-t-il 
noté, en plus de réduire la pro­
duction de beurre et de 
poudre de lait écrémé, a forte­
ment contribué à l’ouverture 
de marchés qu’on n’avait pas 
jusqu’à maintenant été en me­
sure de servir».

La division de l’industrie 
laitière, avec des ventes et re­
venus de $238.5 millions, est la 
plus importante division de la 
Fédérée. Elle a connu le meil­
leur exercice de son histoire 
en 1979, doublant presque son 
trop-perçu par rapport à 1978.

Cette division exporte envi­
ron 20 à 30% de sa production 
de lait de transformation, 
nous a expliqué son directeur, 
M. Philippe Pariseault. Afin 
d’accroître encore davantage 
ses possibilités d’exportations 
laitières, la Coopérative Fédé­
rée est devenue actionnaire de 
la firme française Francexpa, 
spécialisée dans le commerce 
international de produits ali­
mentaires.

A l’heure actuelle, la Fédé­
rée exporte du fromage en 
Angleterre et aux Antilles et 
du lait en poudre au Moyen- 
Orient, en Amérique latine et 
au Japon. Quant au lait con­

centré, elle en vend à l’Algérie 
et, depuis 1979, au Nigéria et à 
la Libye. La Fédérée a déjà 
commencé à prospecter les 
pays de l’Ouest africain, qui 
présentent «d’excellentes pos­

sibilités d’exportations», es­
time M. Pariseault, de même 
que plusieurs pays d’Améri­
que latine comme le Chili, le 
Pérou, la Colombie et surtout 
le Venezuela.

CENTRE IMMACULÉE-CONCEPTION

Gilles Dubé Jacques Allard
Le président, directeur général du Centre Immaculée-Conception, le 
père Marcel de la Sablonnière, a le plaisir d’annoncer que MM Gilles 
Dubé et Jacques Allard ont bien voulu accepter de présider conjointe­
ment le comité organisateur de la 28ième campagne annuelle de 
financement du Centre Immaculée-Conception qui aura lieu du 21 avril 
au 7 mai 1980.
Monsieur Jacques Allard est président de la Brasserie Molson du 
Québec Limitée tandis que monsieur Gilles Dubé occupe la fonction 
de vice-président et directeur du bureau de Montréal de Woolco et 
F W. Woolworth Compagnie Limitée.
M. Allard a cordialement accepté de se joindre à M Dubé afin d’assurer 
le succès de la campagne.
M. Charles A. Cadieux assume la présidence du comité d’honneur de 
cette campagne

Bell
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LE TRANS-AFRIQUE EXPRESS

)CASABLANCA

Air Afrique c’est votre lien le plus 
direct vers le continent africain. 
De New York ou Paris, vous 
pouvez voler sans escale vers 
Dakar et correspondre avec 
toutes les capitales de l’Afrique 
francophone.

Avec 20 escales dans 19 pays, 
nous sommes la ligne aérienne 
la mieux implantée et la mieux 
organisée en Afrique de l’Ouest. 
À chaque escale, vous trouverez 
un bureau d’Air Afrique.

Spécialement pratiques pour les hommes 
d’affaires, nos vols transatlantiques 
s'effectuent les fins de semaines, avec 
d'excellentes correspondances vers 
le Québec.

En montant à bord d'un avion Air Afrique, vous 
commencez déjà à découvrir les charmes 
envoûtants de l'Afrique.

AlRM AFRIQUE
Quand les autres s'arrêtent, nous continuons.

VENEZ CONSULTER NOTRE 

ABONDANTE DOCUMENTATION 

A NOS BUREAUX

^ VOYAGES ^

TRavhaidE

CENTRE
St-Oania 4454/Métro Mt-Royal, (45-5225 
Sta-Catharlna 1010/Métro Pool, 001-7272 

E8T
Boaublon «11/Plou St-Hubort. 273-7755 
Shorbrooko/Mélro Langallor. 254-0000 

9UO
Villa LaSallo/Placa Nowman. 304-0700 
B rot tard/Plaça Porlobollo. 072-5353 
lonououll/cantro Véronnoau, 070-3777 
Balooll/Mail Montonach. 407-1171 

NORD
Contra Normandla/Salabarry. 331-0071 
laval/Cantra Laval, 5(7-0(40 
Laval OuoaS/5005 Dagonal*. 527-5151 
Lachula/Oatertaa L (Chuta, S02-37M
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LaCité 2

SERRAULT magnifique dans 
LA CAGE AUX FOLLES 

se dépasse dans # L'ASSOCIE !

Michel Serrault donne 
toute sa mesure: il 
est devenu un de nos 
meilleurs comédiens!

Les Nouvelles Littéraires

Une comédie mordante 
sur le monde 
de la finance !

L'ASSOCIE nous tient 
en haleine par la seule 
force de son sujet!

Tèlèrama

Le PARISIEN 1

LAVAL 1 VERSAILLES 2

POLICIERS ou ASSASSINS!
CLAUDE ON 

BRASSEUR nP
DROIT

?

UNE
SUPER-COMÉDIE!

met

UGOTOGNAZZI
MONICA VITTI
DANS flf '

c6anartb 
à "orange

SAMEDI, le 1er mars 1980 à 17 heures
MOZART, BRAHMS,
POULENC, ARCHER

Margaret Morse 
Michael Dumouchel 

Richard Hoenich 
Jean Gaudreault 
Berta R. Grinhauz 

Denise Lupien 
Carole Sirois
ENTRÉE LIBRE 

Concert commandité par
La Qullda des Musicien» de Montréal

CLAUDE BRASSEUR - MARLÈNE JO BE RT 
CLAUDE RICH

LAVAL A VintAILLKS: SAM -OIM 1.00. 3 00. 5 00 
7 00. 9.00 SEM 7 00. 9 00 PAMSIIN: 1 10. 3 10. 5 10, 7 10 
DERNIER PROGRAMME 11 05.

ou. Qju
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m «W Ro*#r Vitrer
Mla« en «cène de J#*n Km Bn«tleit 

9 Décote d« Guy N*v#u 
RJ Coatume* rie Frençol» Barbeau 
|r EcUhreffP» «te (.-laud# Audir Roy

Avec
Mme B#ljinri 
Jo*é« URmlililr* 
Ann# Caron 
Sophi# Clamant* 
Michel Dumont

MICHEL SERRAULT*CLAUDINE AUGER-CATHERINE ALRIC -JUDITH

L’ASSOCiÉ
Un film de RENE GAIN VILLE

MAGRE

Une brillante folie de Barbeau: 
«Le jardin de la maison blanche»
par
Jacques Larue-Langlois

Le Jardin de la maiaon 
blanche, de Jean Barbeau: une 
production de l’Atelier de la 
Nouvelle Compagnie Théâtrale: 
mise en scène: Pierre Saint- 
Amant. assisté de Marc-André 

J Poulin: décor et éclairages: 
Pierre Labonté; costumes et 
maquillages: Michel-André Thi- 

» bault; environnement sonore: 
Emmanuel Charpentier: avec: 
Sébastien Dhavernas (Benoît), 
Johanne Fontaine (Jacinthe), 
Nathalie Gascon (Hélène), 
André Gosselin (Normand) et 
Charles Vlnson (Marc): à l'af­
fiche de la salle Fred-Barry de 
la N.C.T., 4353 est, rue Ste- 
Caherine, à 20 h 30, jusqu'au 
15 mars — relâche les di­
manches et lundis.

Il n’y a pas de doute, les 
amateurs de théâtre de 
Montréal sont gâté» par les 

* temps qui courent: quatre ex­
cellents spectacles tiennent 
présentement l’affiche de nos 
scènes. Il m’a déjà été donné 
de dire ici les grandes qualités 
sténiques de Pauvre assas­
sin, de Pavel Kohout, à la 
Compagnie Jean-Duceppe, de 
Panique d Longueml, de 
René-Daniel Dubois, au Café 
Nelligan, et de La 
complainte des hivers 
rouges, de Roland Lepage, à 
l’Arlequin; voici maintenant 
que la plus récente création de 
1 Atelier de la Nouvelle Com­
pagnie Théâtrale, Le jardin 
de ((* maison blanche( de 
Jean Barbeau, s’ajoute a ces 
oeuvres à voir à tout prix.

Sauf dans le cas des Hivers 
rouges, où c’est la solide 
rencontre d’un texte politique 
fort et d’une mise en scène au- 

Z dacieuse qui assume la par­
faite cohésion du spectacle, il 
est curieux de noter que c’est 
le délire absolu — la folie pure 
et simple dans Kohout — qui 
fait de chacune de ces trois 
pièces des oeuvres éclatantes

à des niveaux et dans des gen­
res divers. Jean Barbeau s5est 
surpassé dans Le jardin de 
la maison blanche — un 
Québec arrière-cour du colo­
nialisme américain — qui est 
nettement la meilleure de ses 
oeuvres jusqu’ici.

Un jeune couple victime 
d’un accident d'automobile, 
un Noir diabétique et insou­
ciant qui a négligé de s’injec­
ter sa dose d insuline et un 
chômeur dépressif qui a avalé 
trop de somnifères, se retrou­
vent dans le non-lieu du coma 
où végète déjà depuis trois ans

une Américaine cinglée que 
ses parents bien-aimes tentent 
de précipiter dans l’éternité 1 
en faisant débrancher le 
coeur-poumon artificiel qui la 
maintient entre la vie et la 
mort. Dans ces limbes froids, 
parfaitement rendus scé- 
nographiquement en enfer­
mant les comédiens dans un 
vaste îlot de Kodel transpa­
rent où se jouent d’habiles ef­
fets d’éclairages, c’est le 

‘ de P
sion, de la divagation qui 
reproduit et accentue, micro­
cosme de la société, les égare-

«Chien limier» 
en tournée

Le Théâtre du Nouveau- 
Monde pourra présenter en 
tournée un de ses grands suc­
cès de la saison dernière, 
Chien Limien, d’Anthony 
Shaffer, à compter du 20 mars 
prochain, grâce à une subven­
tion de $25,000 de la Com­
pagnie Pétrolière Impériale 
Ltee. La tournée commencera 
à Québec, où les comédiens du 
TNM donneront neuf repré­
sentations et se poursuivra à 
Montmagny, La Pocatière, 
Rivière-au-Loup, Rimouski, 
Jonquière, Alma, Chicoutimi, 
Longueuil, Trois-Rivières, 
Shawinigan, Victoriaville, Jo- 
liette, Laval et Drummond- 
ville.

Une quinzaine de villes se­
ront donc visitées et pourront 
profiter de ce suspense poli­
cier qui fut fort apprécié des 
Montréalais. Chien Limier 
est l’adaptation québécoise 
par Jean-Louis Roux de 
l’oeuvre d’Anthony Shaffer in­

titulée Sleuth.
C’est la deuxième fois que 

le TNM bénéficie d’une sub­
vention de Esso Impériale 
pour faire une tournée québé­
coise. En 1976, la compagnie 
recevait $20,000 pour présen­
ter la pièce française 
L’Ouvre-Botte mettant en 
vedette Jean-Louis Roux et 
Yvon Deschamps.

La Compagnie Pétrolière 
Impériale, gui est Tune des so­
ciétés privées versant le plus 
d’argent pour venir en aide 
aux arts, consacre une somme 
de $5 millions chaque année à 
cette fin dont le quart est dé­
pensé au Québec. Les com­
pagnies de théâtre, opéra, bal­
let et musique font face a des 
accroissements de leurs frais 
que les subventions publiques 
ne couvrent pas et auront de 
plus en plus à recourir à l’in­
dustrie privée pour leur venir 
en aide. Esso est certainement 
pionnière en ce domaine.

ments dont chacun s’isole des 
autres dans son monologue in­
térieur propre.

Les thèmes abordés sont va­
riés, allant de l’impossibilité 
sociale à l’incompréhension 
totale, en passant par le ra­
cisme, le chômage et l’exploi­
tation de la femme, tant dans 
son corps que dans son âme. 
Leur sérieux n’empêche aucu­
nement l’auteur de les traiter 
dans l’humour le plus réjouis­
sant où des jeux ae mots, des 
allitérations et des calem­
bours, dont certains 
semblaient lourds à la lecture, 
passent parfaitement à la 
scène grâce à une production 
qui, si elle est dépouillée par 
rapport aux recommandations 
écrites de l’auteur, s’est at­
tachée avec succès à rendre 
cette atmosphère de déraison, 
oui fait souvent défaut dans le 
théâtre québécois.

Encore une fois, c’est un 
metteur en scène novice, 
Pierre Saint-Amant, qui 
s’offre un coup de maître à sa 
première tentative profession­
nelle. L’équipe de comédiens 
dont il s’est entouré le sert 
avec assurance dans des rôles 
difficiles parce qu’incamés 
dans une situation tellement 
irréelle. Si chacun tient son 
personnage bien en main, aidé 
en cela par des costumes fan­
taisistes et propices à la fois, il 
faut souligner l’extravagance 
absurde dont Johanne Fon­
taine anime Jacinthe, vétéran 
du coma et maîtresse de la di­
vagation, comme la simplicité 
nerveuse et vivace qu’apporte 
André Gosselin au seul person­
nage qui a un peu compris, 
dès le début, où il se trouve. 
Nathalie Gascon, Sébastien 
Dhavernas et Charles Vinson 
complètent avec le brio qui 
sied, la distribution de ce 
tableau réussi d’une société 
aux prises avec sa détresse 
quotidienne.

Sur la «mort» d’un journaliste d’enquête
Per Brask et George Szanto 

(professeur de littérature 
comparée de son métier) ont 
beaucoup d’imagination; ils 
vous convient samedi (radio 
CBC 940, à 13 h) à un suspense 
quelque peu farfelu, à une en­
quête sur la «jnort» d’un jour­
naliste d’enquête, Thomas As­
kew. Le réalisateur Alexander 
Hausvater accepte gue toutes 
les apparences soient pour 
que le scénario ait pris son

point de départ dans l’acci­
dent où Pierre Maheu, princi­
pal artisan du livre blanc sur 
la souveraineté-association, 
perdit la vie, sur l’autoroute 
des Laurentides, Tan dernier.

Askew est Montréalais. Il 
est mort le 26 février aux peti­
tes heures du matin sur la 
route 401 près de Cornwall, 
dans sa Mercédes. L’enquête 
est menée en direct à l’émis­

sion (fictive) «In Depth»; on 
ne nous épargne pas la sé­
quence du cimetière où le fils 
livre des bribes sur le passé de 
son père, où la confidente (née 
Vaillancourt, en Algérie) 
ajoute au piquant. Que taisait 
Askew comme dernier tra­
vail? Il était à rédiger au nom

du gouvernement canadien la 
réponse au livre blanc du gou­
vernement québécois. Le mys­
tère planera sur la possibilité 
d’un meurtre politigue puis­
qu’une version des faits veut 
gu’il ait été congédié trois 
jours avant les élections du 18 
février.

Le célèbre guitariste ANDRES SEGOVIA donnera un récital 
composé d’oeuvres de Chilesottl. Handel. Scarlatti, Haydn. 
Tansman, Torroba. Turlna. Tarrega et Albéniz, le lundis mare A 
la Salle Wilfrld-Pelletler sous les auspices de Concerts et Ar­
tistes Canadiens Inc. (Publient)

r---------------------------------------------------------------------- ---------------------------------------------------------------------------------------------------------- —

«Starmania» sera présenté au 
Québec sous une forme modifiée

tnm Réservations:861'0563
Il II II Prl» réduit» groupe» iqettOi Etiirti.ini»

, Place des Arts Toi
84 ouest, Ste-Catherine St-Laurent r.«

En venant à la Bolée, 
vous attraperez la Jautromanie!
Recommandé par'pault-Millau />

825 est, Laurier
(métro Laurier) 274-9179

Cartes de crédit acceptées

î

La saga Starmania, le 
premier opéra rock de la fran­
cophonie, né de la collabora­
tion du parolier québécois Luc 
Plamondon et du compositeur 
français Michel Berger, se 
poursuit. Après avoir connu 
maints revers et annulations, 
Starmania, version P.Q. 
que Ton a d’abord voulu pré­
senter au Stade olympique, 
puis au Forum de Montréal en 
passant par la Place des Arts, 
irendra finalement l’affiche 
le 8 mai prochain au théâtre 
Saint-Denis.

Avec une distribution entiè­
rement québécoise, regrou­
pant non plus les gros canons 
de la chanson québécoise 
(Diane Dufresne, Claude Du­
bois et Fabienne Thibault) qui 
ont lancé le disque, mais des 
noms un peu moins connus, 
Starmania dont la mise en 
scène a été confiée à Olivier 
Reichenbach, mettra en ve­
dette Diane Tell, Robert Le­
roux, Gilles Valiquette, Jac­
ques Blais, France Castel,

Boucher ainsi que Liette Lo- 
mez et Lise Durocher, dont la 
présence n’est pas officielle­
ment confirmée. Jimmy Ta- 
naca signera la direction musi­
cale avec la participation, non 
pas d’un orchestre symphoni­
que mais de sept musiciens de 
rock. En tout, 23 comédiens, 
chanteurs et musiciens com­
poseront cette version réduite 
de l’opéra créé en avril der­
nier au Palais des Congrès de 
Paris.

Selon Luc Plamondon, au­
teur du livret et qui participe 
cette fois-ci beaucoup plus ac­
tivement à la mise en scène, 
l’opéra rock est méconnais­
sable. À Paris, Starmania, 
ln spectacle à gros déploie­
ment avait été monté par Torn 
O’Horgan, célèbre metteur en 
scène de Broadway qui a signé 
entre autres la facture de 
Hair et de Jésus-Christ 
Superstar. O’Horgan, qui 
avait accepté l’engagement 
entre deux autres mises en

L’homme et la 
musique aux 
Beaux Dimanches

Yehudi Menuhin se passe de 
présentation: violoniste ré­
puté internationalement, il 
s’est fait musicologue dans 
une série de huit emissions 
que la télévision de Radio- 
Canada inclut dans ses Beaux 
Dimanches (21 h 30), à comp­
ter du 2 mars. «L’Homme et la 
musique» a déjà été bien ac­
cueillie par le public 
anglophone et c’est Menuhin 
lui-meme qui assume la narra­
tion, en français parfois hési­
tant; l’érudition du person­
nage, sa chaleur, font oublier 
quelques incorrections de lan­
gage.

Qu’il dialogue avec son ami 
Ravi Shankar ou avec le pia­
niste Glenn Gould, Menuhin 
ne perd pas de vue l’héritage 
universel qu’il entend léguer, 
même à des jeunes gagnés par 
le «punk rock», souvent «con­
fus et crédules».

A la faveur d’une histoire de 
la musique, c’est une étude 
sur l’architecture romane, 
gothique et baroque que per­
met cette série (deuxieme

émission, le 9 mars, sur 
«L’éclosion de l’harmonie»). 
La toute dernière des tranches 
de «L’Homme et fa musique» 
s’intitule «Sensé et insensé»; 
on y pressent un caravansérail 
de cultures menacées de s’af­
faiblir Tune l’autre si l’hu­
main ne réagit pas contre des 
«saccharines» baptisées musi­
que, s’il ne préoccupe pas de 
découvrir la base meme d’une 
«musique qui sculpte le 
temps».

Menuhin nous invite à par­
tager ses trouvailles, depuis 
Saint-Jacques de Compostelle 
jusqu’à Oxford, ou dans les 
salles les plus courues de New 
York. Il ne dédaigne pas jouer 
avec le «violonneux» Jean Ca- 
rignan (sur une musique 
qu’André Gagnon emprunte 
parfois aux tonalités vivaldien- 
nes).

S’émerveiller devant le 
beau, même si cela présente 
certaines difficultés, voilà ce 
que Menuhin réussit à faire 
partager, de son art musical 
qui est aussi science.

Gagnant de deux ours d'argent au 
Festival du Film de Berlin.

...L’un des plus importants films de la 
saison. Il ne faudrait pas le manquer...

— Serge Dusseault. La Presse

UN CHEF-D OEUVRF 
JE VOUS SUGGERE 
FORTEMENT DE DECOUVRIR 
MARIA BRAUN

- Andrew Sams Village Voice

Un film d*

cIiatner ‘Mèrner ^fàssbinder

“ll MARIAGE Di
cTMARIA^RAUI^

V F de ( DIE EHE DER MARIA BRAUN )

âvtc Hanna Schygulla
KUlsmVUTSCH IVANlnSNY

CRÊPERIE-GAUFRERIE 
BRETONNE 

RESTAURANT

scène, ne s’était toutefois pas 
impliqué autant que souhaité. 
Choisissant une approche réa­
liste, il aurait fait appel à des 
formules éprouvées et n’au­
rait pas apporté l’imagination 
et la créativité que telle pro­
duction exigeait.

Reichenbach, metteur en 
scène au TNM; qui n’a jamais 
monté d’opera mais qui 
s’apprête à travailler Tannée 
prochaine pour l’Opéra de 
Montréal, aurait une approche 
différente et plus symboliste. 
L’accent sera mis cette fois-ci 
moins sur les effets visuels 
que sur l’impact vocal des 
enanteurs et choristes. Pla­
mondon, qui est entouré de 
l’équipe Kebec Spec, souhaite

?[ue Starmania reste à Taf- 
iche du théâtre Saint-Denis 

au moins un mois, puis que le 
spectacle parte en tournée à 
travers le Québec et la 
France L’avantage selon lui 
d’une production réduite c’est 
qu’elle est facile à déplacer et 
qu’elle permet au public en 
province de ne pas etre laissé 
pour compte avec une produc­
tion de moins bonne qualité

que celle présentée dans les 
grandes villes. Plamondon qui 
suit l’évolution de Starma­
nia depuis bientôt quatre 
ans, affirme qu’il est essentiel 
pour lui que l’opéra rock soit 
présenté au public québécois, 
ne serait-ce qu’à cause de tout 
le battage publicitaire que le 
spectacle a connu ici.

Les projets d’exportation de 
Starmania à New York et 
Londres avec traduction si­
multanée sur écran géant ont 
été remplacés par d’autres 
projets un peu plus modestes. 
Il serait ainsi fortement ques­
tion que la compagnie de dis­
que Warner Bros., à New 
York, sorte un disque simple 
des meilleures chansons tradui­
tes en anglais. Advenant le 
succès commercial du disque 
aux Etats-Unis, la compagnie 
songerait à ce moment là a fa­
ciliter la production du spec­
tacle à New York. Starma­
nia connaîtra peut-être aussi 
une carrière cinématographi- 

ue puisque le réalisateur 
osta Gavras aurait manifesté 

de l’intérêt pour le scénario. 
Rien, cependant, n’a encore 
été confirmé.

LA BELLE ET LA BÊTE
pour enfants petits et grands

du 14 février au 9 mars

à l4hOO samedi et dimanche 
à !9hiO vendredi et samedi

ES K. ABEL, métro Charlevoix, *334 Centre
Renseignements: 931-8401, 510-1907

SAM., DIM.: 1.15, 3.15, 5.15, 7.10, 
9.10. SEM.: 7.10, 9.10.

LA BOLÉE
85 sortes de crêpes différentes au froment 

disponibles également au sarrazin

Variété d’omelettes, salades, poissons
G autres de Pont-Aven (40 sortes)

«Grand Galop»
le succulent steak de cheval 
table d’hôte à partir de $6.50

"Un cinéma qui vient des tripes. Une espèce 
en voie de disparition."

Luc Perreault, La Presse

"Pour ceux qui cherchent un cinéma différent, un cinéma 
autre, fait autrement, un cinéma qui n'endort pas mais 
qui secoue le coeiTr, l'intelligence, l'être tout entier

Richard Gay, Le Devoir

18 ANS

Jf* un film de PIERRE HAREL /

/ ■ ' 
AVEC PAULE BAILLARGEON

PIERRE HAREL

DISTRIBUTION CINEMA LIBRE>

Ouimetoscope
1204. EST SAINTE CATHERINE, 525-8600 

SEM: 7.00 9.00, SAM.,'DIM: 1.00 S/OO* 5.00 7.00 9.00

repas d’affaires du lundi au vendredi midi 
à partir de $2.50

AUSSI: 2e Grand Film au Rivoli
On oruiiun PARISIEN: 12.10. 200. 3.5S. 5.50. 7 45. 9 40. Sam 
C.G OtlnAlIlt! dernier programme 11.15 RIVOLI: 1.25. 5.25. 7.15.

Le PARISIEN 3 I LAVAL 3
486 STE CATHERINE 0 866 3856 CENTRE LAVAL 688 7776

Sem.: 7.10 - 9.20. Sam.-dim.: 12.35 
2 45 - 5 00 - 7.10 - 9 20.

CHAlYlPLOin 2
SH CATHERINE PAPINEAU 524 1685

AUX 3 CINES! 486 STE CATHERINE 0 866 3856

CENTRE LAVAI 681 7776 PUCE VERSAILLES 353 7880 Raduson

WOODY ALLEN DIANE KEATON MICHAEL MURPHY 
MARIEL HEMINGWAY MERYL STREEP ANNE RYRNE

MAnHAïïAM
[vusK7Nf4ANCA.il] Q^ORGE GERSHWIN I

CREPflftZIE
ST DENIS CREMA2IE 388 4210 '-2° - 3.20 - 5.20 - 7.20 - 9.20.

LA PRODUCTION LA PLUS ETONNANTE 
DE WOODY ALLEN; PLUS QU'UN FILM,

UN ÉVÈNEMENT QUI FAIT 
COURIR LES FOULES DE PAR LE MONDE !

"MANHATTAN’' AU-DESSUS DE TOUS
la plus stupéfiante réussite de son auteur 

le niveau de l’humour est au plus haut
- Robert Chazai. France Soir

"MANHATTAN” CHEF-D'ŒUVRE
Dès le départ, c'est un coup au cœur sur l'écran du cinémascope 

parfaitement achevé, parfaitement maîtrisé
- Michel Pere/. Le Matin

I I
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Une exposition commémorative souligne 
le centenaire de la Galerie nationale

ÊËËÊë

STEFANO MADIA

Quiszafi
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---- - * ri

un film de
LUIGI COMENCINI

«S3®»

Cinéma-
72 2 0 3 02

3180,ru# BELANGER
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POURVITTORIO GASSMAN 
ANDRÉE LACHAPELLE

TOUS

film de DI NO RISI
SELECTION 

CANNES 1979
ET GAGNANT

LE PRIX DU MEILLEUR ROLE 
DE COMPOSITION MASCULIN

avec AURORE CLEMENT • JULIEN GUIOMAR 
•MARIO VERDON-JOANNE COTE

une co production canado-italo-française: Prospec Films (Montréal) 
Dean Film (Romë) AMF L ( Par is) en association avec la S. D ICC e.t

l'O.R.T.Q. distribué par UNIPRO FILMS INC.

Sem.: 7:30, 9:30. Sam.: 5:30, 7:30, 9:30. Dim.: 
1:30, 3:30,5:30, 7:30,9:30. 1

3
irent )

35 MILTON/842-6053 
( Angle rue Sherbrooke A rue St-Laurent )

dais, de Charlotte Schreiber, 
Une gerbe de fleurs, de 
William Brymner, Hypothé­
quant la ferme, de George 
A. Reid, Buste de Lucius 
O'Brien, de Hamilton 
MacCarthy, L’inspiration, 
de Louis Philippe Hébert, et 
les dessins préparatoires des 
premiers édifices du Parle­
ment d’Ottawa, de Thomas 
FuÙer.

L’exposition met en relief 
l’expérience de ces artistes ca­
nadiens à formation euro­
péenne, l’influence de cette 
formation sur l’art au Canada 
et leur contribution au progrès 
de l’éducation artistique au 
Canada, précise un communi­
qué. Elle permet également 
de mieux comprendre le rôle 
des académiciens dans la créa­
tion d’un art officiel, prenant 
la forme de monuments et de 
fresques, grâce à des oeuvres 
telles que le bas-relief de Phi­
lippe Hébert pour le monu­
ment à monseigneur Bourget 
à Montréal, le dessin monu­
mental pour Les Pères de 
la Confédération, de Ro­
bert Harris, la fresque Ave 
Canada, de George Reid, 
destinée aux édifices du Parle­
ment à Ottawa, les esquisses 
de Napoléon Bourassa pour 
son oeuvre magistrale, L’a­
pothéose de Christophe 
Colomb, et le très grand 
tableau de Marc-Aurèle Suzor-

CORRECTIONS à l’horaire 
du cinéma OUTREMONT:

par RenéVIau
La Galerie nationale du Ca­

nada célébrera, au début de 
mars, le centième anniver­
saire de sa fondation. Pour 
[ occasion, une grande exposi­
tion commémorative mar­
quera l’événement.

Intitulée Fonder une Ga­
lerie nationale: l’Acadé­
mie royale des arts du 
Canada 1880-1913, l’exposi­
tion, qui comprend plus de 110 
dessins, tableaux, sculptures, 
et dessins de motifs d’archi­
tecture provenant de collec­
tions publiques et privées du 
Canada sera inaugurée offi­
ciellement le 6 mars prochain 
par le gouverneur général du 
Canada. Elle est cependant 
présentée à Ottawa a partir 
d’aujourd’hui.

Les oeuvres présentées il­
lustrent l'évolution de l’art ca­
nadien durant cette époque et 
le rôle qu’y a joué T Académie 
royale des arts du Canada. On 
pourra voir en particulier de 
nombreux morceaux de récep­
tion que les académiciens de­
vaient présenter à la Galerie 
nationale pour entrer à l’Aca- 
dénjie royale et qui sont à l’o­
rigine des collections actuelles 
de la Galerie. Parmi ceux-ci, ci­
tons le fameux Lever de so­
leil sur le Saguenay, de 
Lucius O’Brien, La confes­
sion d’un patriote Irtan-

AIDES BÉNÉVOLES 
DEMANDÉS

Le Théâtre International de 
Montréal, situé à La Pou­
drière de l’Ile Ste-Hélène - 
est à la recherche de deux 
aides bénévoles (bilingues) 
pour le mois de mars.
Pour do pluo omploo roniol- 
gnomonto, rouillez communi­
quer ovoc .

Gisèle Perrault à 
526-0821

CE SOIR (vendredi)
7h00 le film “ABBA”

9H30 une autre séance 
du film en primeur 
de Robert Altman
“UN MARIAGE”

DEMAIN (samedi)
7h00 le film “ABBA”

9h30 spectacles sur 
scène: Ralph Towner 
John Abercrombie 
et Ter) Rypdal trio

1248oueet, 
Rue Bernard 
277-4145

Côté Jacques Cartier ren­
contre les Indiens d Sta- 
dacona emprunté au Musée 
du Québec.

L’exposition Fonder une 
Galerie nationale: l’Aca­
démie royale des arts du 
Canada 1880-1913 s’accom­
pagne d’un catalogue rédigé 
par un des conservateurs, 
Charles Hill, à qui l’on doit 
l’organisation de la manifesta­
tion. Elle sera présentée à Ot­
tawa u’au 27 avril pour 
ensuite entreprendre une 
tournée qui la conduira, no­

tamment à Montréal, au Mu­
sée des Beaux-arts. Pour sou­
ligner le centième anniver­
saire de la Galerie, deux jour­
nées d’accueil auront aussi 
lieu, le samedi 8 mars de 14 h 
18 h où l’accent sera mis sur 
les activités pour enfants et le 
dimanche 9 mars de 13 h à 18 
h ou, exceptionnellement, le 
public pourra participer à des 
visites du laboratoire de con­
servation et à des démonstra­
tions de pose de passe- 
partout, d’encadrement, 
d’emballage et d’installation 
d’oeuvres d’art. On y parlera,

en outre, durant ces deux 
journées des programmes 
publics de la Galerie. Des cau­
series seront données. Tout 
cela dans une ambiance de 
fête.

À noter que la Galerie natio­
nale présente aussi deux expo­
sitions, L'épreuve de gé­
nie: cinq siècles d’estam­
pes tirées de la collection 
de la Galerie nationale du 
Canada, jusqu’au 23 mars, et 
une installation d’éclairage 
fluorescent par l’artiste amé­
ricain Dan Flavin, jusqu’au 6 
avril.

Un salon du livre sous le 
thème de la science-fiction

1980, qui se tiendra au Centre 
municipal des congrès, dans 
les trois dernières journées du 
Salon.

Le programme de «Boréal» 
1980 comprend, notamment, 
des exposes de la part d’écri-

Les Prix 
littéraires

puis
1959, la remise des Prix litté­
raires du Gouverneur général 
aura lieu ailleurs qu’à Ottawa. 
C’est en effet à Vancouver, le 
6 mai prochain, que Son Ex­
cellence M. Edward Schreyer, 
gouverneur général du Ca­
nada, remettra les prix aux 
lauréats de l’année 1979. À l’a­
venir, les prix seront remis 
chaque année dans une ville 
canadienne différente.

Pour la première fois égale­
ment, le Conseil des Arts du 
Canada fera connaître à l’a­
vance les noms des finalistes 
(francophones et anglopho­
nes) des différentes catégo­
ries: romans et nouvelles; 
poésie et théâtre; études et es­
sais. La liste des finaliste pa­
raîtra la semaine du 17 mars, 
et i’on annoncera les noms des 
six lauréats durant la semaine 
du 21 avril. Les noms des 
membres des jurys seront 
publiés en même temps.

Le Conseil des Arts du Ca­
nada, qui administre ces prix 
depuis 1959, donne à chaque 
lauréat la somme de $5,000. 
Deux jurys de neuf personnes 
chacun, l’un francophone, 
l’autre anglophone, nommés 
par le Conseil des Arts, choi­
sissent les oeuvres à primer 
parmi les livres d’auteurs ca­
nadiens, publiés au cours de 
l’année civile précédente.

À Vancouver, la remise offi­
cielle se fera dans le cadre du 
Festival national du livre, qui 
se tiendra cette année du 2 au 
11 mai.

Par ailleurs, le Conseil des 
arts du Canada et la fondation 
culturelle suisse Pro Helvetia 
ont conclu un accord insti­
tuant un prix littéraire 
Canada-Suisse qui sera dé­
cerné chaque année alternati­
vement à un écrivain canadien 
et à un écrivain suisse.

“ “ cvuicuis gucueuuu
et européens, des ateliers sur 
le dessin et la bande dessinée, 
dés tables rondes et des 
échanges sur divers aspects de 
la science-fiction et du fantas­
tique. Des films seront proje­
tés dans la salle de cinéma de 
l’Office national du film.

Un concours d’affiche a été 
mis en branle. La date-limite 
pour la remise des projets est 
le 1er avril. Le projet gagnant 
sera retenu comme affiche of­
ficielle du congrès et sera tiré 
à plusieurs centaines d’e­
xemplaires.

Il v aura aussi le concours 
de «la meilleure nouvelle de 
«Boréal» 1980. Les partici­
pants devront produire, sur un 
thème donné et dans un maxi­
mum de cinq heures, une nou­
velle de science-fiction ou de 
fantastique, d’un minimum de 
cinq pages.

La nouvelle gagnante sera 
publiée dans le magazine spé­
cialisé québécois «Pour ta 
belle gueule d’ahuri». L’é­
quipe de cette revue, publiée à 
Sainte-Foy, est à l’origine de 
«Boréal» 1980.

QUEBEC (PC) - Le 9e Sa­
lon international du livre de 
Québec, prévu pour la se­
maine du 22 au 29 avril 
prochain, se déroulera sous le 
thème «l’insolite et la science- 
fiction».

Le clou de la manifestation 
pour les amateurs du genre 
sera le deuxième Congrès 
québécois de la science-fiction 
et du fantastique, «Boréal»

les
ballets
'montréal

28-29 février 
1er-2 mars 
20h30jf
Billets: $12. $10. $7. $5. $4.

Membres de l'Age d'Or et 
étudiants/réduction de 
50% sur les billets de $12. 
et $10.
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CORDËLlfi - BEAUDIN

LOUISE PORTAL
PAIIPHIH: Sam : 7.20 • 9.30. Sam -dim.: 1.00 - 3.10 - 5.15 - 7.20 - 9.30.
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LES DÉCEPTIONS Y SONT DÉPEINTS AVEC FORCE...

un film de NIKOLAI GOUBENKO avec IOUSAS BOUDRAITIS
••m.: 7:90, 9:90. ••m.: 9:90, 7:99, 9:30. Dim.: 1:90,
9:90,9:90,7:90,0:30.
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Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres

ERRATUM
Veuillez noter quo l’avio légal 
ayant pour titra 500-02-001824* 
000 — René Domac, paru la 10 
février 1000, devait aa lira com­
me eutt Reno Domac.

Ventes
en

justice
Conditions et 

Renseignements

1 Les ventes judiciaires 
ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées.

2 L'enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant.

3 II est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d'annulation.

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

Province de Québec, District de Montréal, 
No. 500-02-022608-793, COUR 
PROVINCIALE WALTER E. HELLER 
CANADA LTD. demanderesse -vs- 
BOUTIQUE SENSU LTÊE., défenderesse 
Le 11 mars 1980, à 11 heures de l'avant-midi à 
ia place d’affaires de la défenderesse au No. 
5198 rue Queen Mary Road en la cité et 
district de Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consistant en: 1 
calculatrice Précisa, 1 lot de vêtements pour 
dames assortis, 1 receiver stéréo, etc. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. JEAN-MARC 
LACHANCE, huissier, 842-9192. Montréal, le 
29 février 1980.

Province de Québec, District de Roberval, 
COUR PROVINCIALE. No 155-02-218-79. 
ROLAND TREMBLAY, demandeur -vs- 
ROBERT BLACKBURN, défendeur. Le 11 
mars 1980, à 10 heures de l'avant-midi au do­
micile du défendeur au No 689 Bout. Gouin 
est en la cité et district de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en: 1 bureau en bois 5 tiroirs en noyer, 
1 étagère en bois, 1 mobilier de salon 3 mex 
style Anglais Brun, 1 mobilier de salle à man­
ger 10 mex style Anglais, 1 téléviseur Admirai 
portatif en couleurs et table à roulettes, 1 mo­
bilier de salon 3 mex style Anglais de couleur 
beige. Conditions: ARGENT COMPTANT. 
PIERRE BOISVERT, huissier, 849-2484. 
Montréal. 28 février 1980

1+
Consumer and 
Corporate Affairs Canada
Corporations

Consommation 
et Corporations Canada
Corporations

AVIS
Avis est par la présente donné 
de ma décision de dissoudre 
les sociétés suivantes:

ANWARD CORPORATION 
ATLANCHEM.LTD.
ATLANCHEM LTEE 
SIMON BECI0AN LTD.
SIMON BECIDAN LTEE 
BERLINER DECOR INC.
BRADLEY TAYLOR ENTERPRISES 
INC.
CANADIAN BR0ADL00M (#2) LTD.
TAPIS CANADIEN (#2) LTEE 
CHATEL-LEBEL CANADA LTÉE 
RÉAL OESAUTELS PLOMBERIE & 
CHAUFFAGE INC.
DISTRIBUTION D'ARTISANAT C.N.
LTÉE
81417 CANADA LTD.
81417 CANAOA LTEE 
82475 CANADA LTD.
85306 CANADA LIMITÉE 
Electrolyse Céline miller
LIMITÉE
ÉQUIPEMENTS DE RESTAURANT 
RICARD INC.
GRAPHIBEC CANADA LTÉE.
IMAGES FOR MEN CLOTHING INC.
LES VÊTEMENTS IMAGES POUR 
HOMMES INC.
INTEGRATED INTERIORS INC.
K T M CANADA LTD.
K T M CANADALTÉE 
LABRÉCQUE. BISSÛNNETTE,
LEMIEUX & ASSOCIES LTEE 
LE COIN ST. VINCENT LTÉE 
LES ARCADES G.L.N LTÉE 
LES ARTISANS DE LA RAQUETTE 
INDIENNE DU QUEBEC INC.
THE INDIAN SNOWSHOE CRAFTSMEN 
OF QUEBEC INC.
LES ÉDITIONS KINEMA LIMITÉE 
KINEMA PUBLISHING LIMITED 
LES ENTREPRISES HABICO LTÉE 
HABICO ENTERPRISES LTD.
LES jMPOT^TATIONS DE CHAUSSURES

EUCAN SHOE IMPORTING LTD.
LES JEANS RICHARD INC.
LES PISCINES GERMOT LTÊE 
LES RESTAURANTS DE MÉRITE LTÉE 
THE RESTAURANT OF MERIT LTD. 
MARTIN-LIMA TRADING LTD. 
MITCHELL-ARMSTRONG CO. LTD 
MITCHELL-ARMSTRONG (EAST) LTD. 
NINO CHEESE IMPORT LIMITED 
PAPIER REBUT M.G. INC.
PROMOTIONS E.M CANADA LtÉE
E.M. PROMOTIONS CANADA LTD.
RESTAURANT LE GREBER LTÊE7LTD.
SACOLUX LTD
SACOLUX LTEE
SPEEDY KEYPUNCH SERVICE
LIMITED
SERVICE KEYPUNCH SPEEDY
LIMITÉE
SOLITOURS INC.
TISSUS FANTAISIE ST-CLAIR LTÉE 
ST-CLAIR DECORATIVE FABRICS 
LTD.
UNI-CANADA GRAPHIC LTD. 
GRAPHIQUE UNI-CANADA LTÊE 
VELEM INC.

en vertu de l'article 205 de la 
Loi sur les sociétés commer­
ciales canadiennes. En l'ab­
sence d une opposition justi­
fiée et reçue avant le 12 juin 
1980, un certificat de dissolu­
tion sera émis prononçant la 
dissolution des sociétés ci- 
haut mentionnées.

F.H. Sparling 
Directeur

Direction des Corporations
Place du Portage 

Ottawa/Hull 
Kl A 0C9

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE, No 50002411178-790, 
AUTO HAMER INC., demanderesse -vs- 
MICHELINE MARTIN ET AL, défendeurs 
Le 12 mars 1900, i S heures de l'après-midi au 
domicile du défendeur MICHEL MENARD 
au No 150 rue Windsor en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défendeur 
MICHEL MENARD saisis en cette cause, 
consistant en: 1 T V couleur port. Electro- 
home et meubles de ménage etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT ANDRE LESSARD, 
huissier, 842-9192. Montréal, le 29 février 1980

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE, No 50042450206-791, 
BEAVER DIVERSIFIED CORP , demande­
resse -vs- KOSTAS GIANNAKOPOULOS, dé­
fendeur Le 12 mars 1980, à 1 heure de 
l’après-midi au domicile du défendeur au No 
1105 rue Jules Poitras, app F-16 en la cité et 
district d« Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consitant en: 1 T V 
couleur port. Admirai et meubles de ménage 
etc Conditions: ARGENT COMPTANT. 
ANDRE LESSARD, huissier. 842-9192. 
Montréal, le 29 février 1980

Province de Québec, District de Montréal, 
No.f 500-05-002253-800, COUR 
PROVINCIALE THEODORE
PAPADOGIANNIS, demandeur -vs- 
ANGELO PAPANDREAU, défendeur. Le 11 
mars 1980, à 3 heures de l’après-midi au do­
micile du défendeur au No. 4730 rue Jarry, en 
la cité et district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur saisis en cette cause, consistant en : 
1 congélateur à crème glacée, 1 trancheur To­
ledo, 1 caisse enregistreuse, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. ROMEO 
LOISELLE, huissier, 842-9192. Montréal, le 
29 février 1980.

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE, No 50042447885-798, 
CANADIAN MARCONI COMPANY, deman­
deresse -vs- BIO MEDIC INC., défenderesse. 
Le 10 mars 1980, à 11.00 heures de l’avant- 
midi à ia place d’affaire de la défenderesse au 
No 8090 rue Jarry en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de la défenderesse sai­
sis en cette cause, consistant en: 1 coffre fort 
Sentry dans cabinet de bois, 10 chaises de bu­
reau, 1 dactylo électrique IBM, etc Condi­
tions. ARGENT COMPTANT. MICHEL 
KOHLHUBER, huissier, 288-4511. Montréal, 
29 février 1980

Province de Québec, District de Montréal, 
No.: 02458776-797, COUR PROVINCIALE 
KERLEN FACTORS LTD , demanderesse - 
vs- DR. TRAGER, défendeur. Le 11 mars 
1980, à 11 heures de l’avant-midi au domicile 
du défendeur au No. 175 rue Stillview Road, 
app. 134 en la cité de Pointe-Claire et district 
de Montréal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en. 1 dactylo 
électrique, et meubles de ménage, etc. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT ANDRE 
LESSARD, huissier, 842-9192 Montréal, le 29 
février 1980.

Province de Québec, District de Montréal, 
COUR PROVINCIALE, No 50042-055902-790, 
NIAGARA FALLS ESTATES (CANADA) 
LTD., demanderesse -vs- YVES GUIMOND, 
défendeur. Le 12 mars 1980, à 10 heures de 
l’avant-midi au No 1625 boul. de Maisonneuve 
ouest, 3e étage en la cité et district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets du défendeur saisis en 
cette cause, consistant en: 1 aquarium en 
verre, 1 étagère en bois de trois morceaux & 
Acc., 1 tapis vert, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT CAMIL HAMEL, huissier. 842- 
9192. Montréal, le 29 février 1980

CANAOA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE JOLIETTE

COUR SUPÉRIEURE
NO.: 7004)5-000909-799 

CONSTRUCTION PERRON 6 JACQUES INC..
Demanderesse

-c-
ALAIN FRECHETTE,

Défendeur,

PAR ORDRE DE LA COUR:
Le défendeur est requis de comparaître dans un 
délai de 30 jours suivant cette publication. Une 
copie du bref d’assignation sera laissée au 
greffe de la Cour pour lui.
A défaut par le défendeur de produire une com­
parution dans le délai susdit, la demanderesse 
procédera à obtenir contra lui un jugement par 
défaut.
JOLIETTE, ce 18 février 1980

Me Michel Boudrias, p.a.c.s. 
Protonotaire-Adjoint 

de la Cour Supérieure
Me Ovide Pilote
Deveau, Paquet, LSvole, Pilote & Al 
8602 est, rue Sherbrooke #102 
Montréal, Qué. H1L 1B7 
Tél.: (514) 354-0650

Province de Québec, District de Montréal, 
No.: 500-02-021538-793, COUR
PROVINCIALE. ALLSTATE INSURANCE 
COMPANY OF CANADA, demanderesse - 
vsYVON ROBILLARD, défendeur. Le 11 
mars 1980, à 10 heures de l’avant-midi à la 
place d’affaires du défendeur au No. 273 rue 
Pincourt en la cité et district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Justice, les biens 
et effets du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en: 1 machine à pneu Cotes 10-10,1 
compresseur, 1 air pressure jack, etc. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. RIPÎO 
RINALDI, huissier, 842-9192. Montréal, le 29 
février 1980.

Province de Québec, District de Montréal, 
No.: 500-02-054221-796, COUR 
PROVINCIALE. LA BANQUE DE 
NOUVELLE ECOSSE, demanderesse -vs- 
GASTON MORZADEC défendeur. Le 11 
mars 1980, à 10 heures de l'avant-midi au do­
micile du défendeur au No. 6530 rue Place 
des Outardes, Ste-Rose en la cité de Laval et 
district de Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consistant en: 1 
lave-vaisselle Baycrest, 1 stéréo Bell & Ho­
well 4 mex, et meubles de ménage etc. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT RINO 
RINALDI, huissier, 842-9192. Montréal, le 29 
février 1980.

C.T.Q.
PERMIS SPECIAL 

ART. 2.74 - REG. 2(1976)

La requérante, 93592 CANADA LTEE, détentrice 
du permis portant le numéro Q-507087, 
s’adresse à la Commission des Transports du 
Québec dans le but d’obtenir le service suivant: 

La requérante, 93592 CANADA LTEE, est 
autorisée à tirer les remorques et/ou semi- 
remorques vides ou chargées en posses­
sion légale de la compagnie M. ROBERT 
EXPRESS INC., détentrice du permis M- 
300650 (11171-V) et ce, sur toutes et cha­
cune des clauses dudit permis M-300650 
(11171-V); ladite compagnie M. ROBERT 
EXPRESS INC. fait une demande de permis 
de courtier réciproque.

Durée: 364 jours.
La requérante demande également à la Commis­
sion des Transports du Québec de décréter sui­
vant l’article 2.58.1 que la décision devienne 
exécutoire à la date où elle sera rendue.
Tout Intéressé peut contester cette demande de 
permis spécial déposée à ladite Commission, 
dans les cinq (5) Jours de la troisième parution 
de cet avis, en s’adressant à la Commission des 
Transports du Québec, au 505 est, rue 
Sherbrooke, Montréal.
1ère publication: 27 février 1980 
2éri!è publication: 28 février 1980 
3ôme publication: 29 février 1980

CORBEIL, GROLEAU & DUFRESNE 
31 St-Jacques, Suite 100 

MONTRÉAL, P. Québec

CITÉ DE
CÔTE SAINT-LUC

PROVINCE DE QUÉBEC
APPEL D’OFFRES POUR 
L’APPROVISIONNEMENT

de DEUX (2) CAMIONS D’ÉQUIPES (neufs - 1980) 
8200 P.B.V. livres, MOTEUR DIESEL OU GAZ. 3/4 
TONNES et
D’UN (1) CAMION (neuf - 1980) P.B.V. 5300 livres 
Moteur Diesel.
Des soumissions scellées dans des enveloppes spéciales 
et dont le contenu sera clairement indiqué, et adressées à 
Monsieur MARC BRUNET, Acheteur, au numéro 5490 ave­
nue Westminster, à Côte Saint-Luc, Québec, seront re­
çues jusqu'à deux heures de l'après-midi, le mercredi 12 
mars 1980.
Les documents relatifs aux soumissions pour l’approvi­
sionnement de deux (2) CAMIONS D'ÉQUIPES (neufs - 
1980) 8200 P.B.V. livres, Moteur Diesel ou Gaz. 3/4 tonnes 
et d'un (1) CAMION (neuf - 1980) P.B.V. 5300 livres. Mo­
teur Diesel peuvent être obtenus au bureau de l’Acheteur. 
Chaque soumission doit être accompagnée d'un chèque 
visé, d'une banque canadienne, payable à la Cité de Côte 
Saint-Luc pour un montant égal à 10% de la soumission. 
Les soumissions seront ouvertes publiquement le mercre­
di 12 mars 1980 à deux heures de l'après-midi, dans la 
Salle du Conseil, 5490 avenue Westminster, Côte Saint- 
Luc, Québec.
La Cité ne à'engage pas à accepter la plus basse ni aucune 
des soumissions reçues.

Le Greffier 
J. Habra (Mme)

Caisse

de depot
ET PLACEMENT 

DUOUËBEC 

Appel d’offres
Immeuble résidentiel 
de 32 appartements

La Caisse de dépôt et placement du Québec 
(la "Caisse ") recevra jusqu’au 14 mars 1980, à 
MIDI, à ses bureaux de Montréal, des offres pour 
l'achat de l'immeuble suivant, construction de 
1976:

“Un immeuble résidentiel de 32 appartements, 
situé au 16450 du boulevard Gouin ouest, 
à Sainte-Geneviève, construit sur le lot 117-2 
du Village de Sainte-Geneviève”.

Un dossier sommaire sera remis sur demande.

La Caisse ne s'engage à accepter ni la plus 
haute ni aucune offre, et la procédure rigide 
de soumissions ne sera pas suivie. D'autre part, 
la Caisse se réserve le droit de choisir parmi 
les offres qui lui seront soumises, celle qui 
lui convient le mieux et môme d'entreprendre 
des négociations avec tout soumissionnaire, 
à son choix.

4

Caisse de dépôt et placement du Québec
La Tour de la Bourse
800, Place Victoria
Montréal, Québec
H4Z1B4

M. Jean-N. Roy, (514) 873-2460, poste 260

Avis «St par les presentee donné qus It contrat 
de vente en date do 24 janvier 1990 â LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables a M.T.P. 
TRANSFERS LTD. a été enregistré au bureau 
d’enreolstrement de la division d'enregistre­
ment de Montréal le 18e jour de février 1980, 
sous le numéro 3049937. Ce 22e jour de fé­
vrier, 1980.

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

PROGRESS LEASING INC.
AVIS est par les présentes donné que 
PROGRESS LEASING INC. une corporation cons­
tituée selon la Loi des Compagnies du Québec et 
ayant son siège social et principale place d'af­
faires dans les Cité et District de Montréal, de­
mandera au Ministre des Consommateurs, Coo­
pératives et Institutions Financières de la Pro­
vince de Québec, l’autorisation d'abandonner 
sa charte en vertu des dispositions de la Loi des 
Compagnies du Québec.
SIGNE à Montréal, ce 22 février 1980.

CHAIT SALOMON GELBER REIS BRONSTEIN 
LITVACK ECHENBERG & LIPPER 

Procureurs des requérants.

Prenez avis que Paul-Normand Duguay, Ste- 
Thérèse (Gaspé) s'adressera à la Commission 
des Transports du Québec pour obtenir l'autori­
sation de tranférer son permis de camionnage 
en vrac Q-506, 777-001 région 1, à M. Gaétan 
Couture, New-Richmond (Bonaventure).
Tout intéressé à ladite requêîs peut porter oppo­
sition dans les cinq (5) jours de la troisième 
publication dans ce journal à: Commission des 
Transports du Québec, 585 est, boul. Charest, 
Qué. G1K 7W5.
1$re publication: 27 février 1980 
2ôme publication: 28 février 1980 
3ème publication: 29 février 1980

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-12-093852-808

Chambre de la Famille
Division des Divorces
Montréal, le 26 février 1980
MARIE FRANCE LATOUR, domiciliée au 10816
Clard, Montréal, District de Montréal,

-vs-
NORMAND BONIN, de domicile Inconnu,

Intimé
ORDONNANCE DE COMPARUTION 

ORDRE est donné à l’intimé Normand Bonin de 
comparaître au greffe de cette Cour dans les 
soixante (60) jours de la publication du présent 
avis.
Une copie de la requête en divorce a été laissée 
au greffe â l'Intention de l’intimé: NORMAND 
BONIN.

ARMAND BEAULIEU, protonotalre-adjoint

CANAOA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO: 500-05-018997-799 

BANQUE NATIONALE DU CANADA,
Partie demanderesse, 

c.
CLAUDE SEGUIN,

Partie défenderesse. 

PAR ORDRE DE LA COUR 

Avis est donné à la partie défenderesse qu'une 
action sur biüet a ôté intentée contre elle par la 
partie demanderesse en cette cause pour un 
montant de $8,172.84, plus intérêts et frais. 
Une copie du bref d'assignation ef de la décla­
ration y annexée a été laissée à son Intention au 
greffe de la Cour Supérieure, au Palais de Jus­
tice de Montréal, et elle est requise de compa­
raître d'ici trente jours, â défaut de quoi, juge­
ment pourra être rendu par défaut.

(s) ARMAND BEAULIEU 
REINHARDT, DESCHAMPS & LEBEL,
440 ouest, boul. Dorchester, 6ième étage, 
MONTREAL, P.Q. H2Z 1V7 
Procureurs de la partie demanderesse.

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 

AVIS est donné que Joseph Eugène Paul Emile 
Gaborlo, manutentionnaire et domicilié au 3075 
Avenue Mercier dans les cité et district de 
Montréal, s'adressera au Ministre de la Justice 
pour obtenir un certificat afin que son nom soit 
désormais Joseph Eugène Paul Emile Lapalme 

MONTREAL, ce 15 février 1980.

ROGER DOMINGUEZ 
Procureur du requérant

AVIS

Conformément aux dispositions de l'article 
1571D du code civil, est par les présentes 
donné qu’une cession transporte et le transfert 
de toutes créances de livres et autres créances 
recevables, présentes et futures, de Letovsky 
and Company, Limited dont la principale place 
d'affaires est à 5105A rue Fisher, St. Laurent, 
Québec à la Banque Mercantile du Canada, à 
titre de garantie, faits et exécutés le 3 janvier, 
1980 ont été enregistrés au Bureau de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal le 19 février, 
1980 sous le numéro 3050221 daté à Montréal 
'le 20 février, 1980.
La Banque Mercantile du Canada

Avis est donné que: Yvon Grenier, 10, Boul. des 
Européens, St-Françols, Laval, P.Q., détenteur 
du permis M504058-001, région 10, demande à 
la Commission des Transports du Québec de 
transférer son permis â: BERNARD BOISVERT 
ENR. (Bernard Boisvert) 281, St-André, Terre- 
bonne, P.Q., conformément à l’article 2.59.1 du 
règlement 2.
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution.
1ère parution le 27 février 1980 
2ème parution le 28 février 1980 
3ème parution le 29 février 1980 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE.

AVIS LEGAL 

G. SIROIS LTÊE

AVIS est, par les présentes, donné conformé­
ment à l'article 26 de la Loi des Pouvoirs Spé­
ciaux des Corporations (S.R. 1964, c. 275) que 
la garantie créée par l'acte de fldéicommls com­
portant privilège, hypothèque, nantissement, 
cession et transport, exécuté par G. SIROIS 
LTÊE en faveur de FIDUCIE DU QUÉBEC et reçu 
devant Me Gilbert Lamoureux, notaire, le 2 dé­
cembre 1976, et enregistré au bureau de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal, le 8 dé­
cembre 1976, sous le numéro 2744314 ainsi 
qu'au bureau de la division d'enregistrement de 
Trois-Rivières, le 9 décembre 1976, sous le nu­
méro 306595 est devenue exécutoire.

FIDUCIE DU QUEBEC, 
FIDEICOMMISSAIRE EN VERTU 
DUDIT ACTE DE FIDÊICOMMIS

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

No.: 500-12-093892-804 

MURIELLE DELCOURT,
requérante

-vs-
CLAUDE CHARLAND,

Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 

L’intimé est, par les présentes, requis de compa­
raître dans un délai de soixante (60) Jours sui­
vant la date de cette publication. Une copie de 
la requête en divorce a été laissée à son inten­
tion au greffe de la Cour.
Montréal, le 21 février 1980.

(S) Armand Beaulieu, P.A. 
Protonotaire, C.S.M. 

Me Clermont Bélanger, avocat 
HARGREAVES, BELANGER & ASS.
6850 est, rue Sherbrooke 
Montréal, Québec 
H1N 1E1- 
N/D: 03-17982/CB

CITÉ DE
MONTRÉAL-NORD

RÔLE DES VALEURS 
LOCATIVES

Avis public est, par les présentes, donné à tous les contri­
buables et citoyens de la Cité de Montréal-Nord et à tous 
ceux qui peuvent être concernés que le rôle des valeurs lo­
catives destinées à servir aux fins de la taxe d'affaires de 
la Cité de Montréal-Nord pour l'exercice 1980, préparé 
par le Service d évaluation de la Communauté urbaine de 
Montréal, est maintenant déposé au bureau du greffier, 
à l'hôtel de ville de la Cité, 4242, Place de l’Hôtel de Ville, 
Montréal-Nord, où les personnes intéressées ou leurs re­
présentants peuvent en prendre connaissance.
Toute personne qui désire contester l'exactitude de l’ins­
cription apparaissant audit rôle doit, selon la loi, en donner 
avis écrit en le remettant ou l’expédiant par poste recom­
mandée au secrétaire de la section de Montréal du Bureau 
de Revision de l'évaluation foncière du Québec, 3, Com­
plexe Desjardins, case postale 185, Montréal H5B 1E3, 
avant le 1er novembre 1980, exposer succinctement les 
motifs invoqués au soutien de la plainte et indiquer la va­
leur locative du local concerné selon elle.

Le Greffier 
Aline Ouimet

Montréal-Nord, 
ce 27 février 1980.

AUTOROUTES

OFFICE DES AUTOROUTES DU QUÉBEC
APPEL D’OFFRES
Projet no. E-L-80-1-P 
Métallisation
Pont de la Rivière des Mille-lies 
Autoroute (15) des Laurentides

L'Office des autoroutes du Québec, 255 est, boulevard 
Crémazie, 10ème étage, Montréal. Qué. H2M 1L5,, deman­
de des soumissions pour réaliser le projet ci-haut men­
tionné,
Sont admises à soumissionner les entreprises qui ont leur 
principale place d'affaires au Québec, qui possèdent la 
licence requise par la Régie des Entreprises de Construc­
tion du Québec et qui auront réquisitionné la documenta­
tion du projet à leur nom.
Les documents du projet et de la soumission sont obtenus 
pour une somme non remboursable de cinq dollars ($5.00), 
soit en espèces, soit par chèque ou mandat-poste à l'ordre 
de l'Office des autoroutes du Québec.
Garantie de soumission exigée:
Cautionnement de soumission: 146 000,00 $ 
ou
Chèque visé: 73 000,00 $ 
ou

, obligations conformes aux exigences: 73 000,00 $
On peut examiner ou obtenir les documents et les rensei­
gnements nécessaires à la préparation de la soumission du:

Directeur du Génie 
Office dee autoroutes du Québec s 
255 est, boul. Crémazie, 10éme étage 
Suite 1055, Montréal, Qué. H2M 1L5

La réception et l’ouverture des soumissions seront faites 
aux bureaux du:

Secrétaire, Jacques Taschereau, notaire 
OHice des autoroutes du Québec 
255 eet, boul. Crémazie, lOéine étage 
Suite 1001, Montréal, Qué. H2M TL5

Clôture de la réception des soumissions:
15 heures 
le 26 mars 1980

L'Office ne s'engage à accepter, ni la plus basse ni aucune 
des soumissions.

Le Secrétaire, 
Jacquet Taschereau, notaire

' 'Avis est par les présentes Sonné que le contrat 
daté du 13 lévrier 1980 par lequel Ventilation 
D.M.R. Liée transporte et cède toutes see dettes 
de livre présentes et futures a la Banque de 
Montréal â titre de garantie, a été enregistré au 
bureau de la Division d'Enregistrement de 
Montréal, le 19 lévrier 1980 sous le numéro 
83049661 Banque de Montréal.''

Avis est donné que: Adrien Bénard, 1065. o, 
Alexandre, Longueull, P.Q., détenteur du permis 
M500486-001 région 06. demande à la Com­
mission des Transports du Québec de transférer 
son permis â: Jean-Claude Gullbautt. 415. 
Brais, Longueull, P.Q. conformément à l'article 
2.59.1 du règlement 2
Tout Intéressé peut y taire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution.
1ère parution le 27 février 1980 
26me parution le 26 février 1980 
3ème parution le 29 lévrier 1980 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE.

CANAOA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
Chambré da la Famille 
Dlviaion daa Dlvorcaa

NO: 500-12-093853-806 
Montréal, le 26 lévrier 1960 
MONSIEUR GUSTAVE PARENT, domicilié au 
1805 St-André, 62, Montréal,

Requérant
-vs-

JEANNINE CADIEUX, de domicile Inconnu,
Intimée

ORDONNANCE DE COMPARUTION 
ORDRE est donné â l'intimée Jeannine Cadleux 
de comparaître au greffe de cette Cour dans les 
soixante (60) Jours de la publication du présent 
avis.
Une copie de la requête en divorce a été laissée 
au greffe à l'Intention de l'intimée: JEANNINE 
CADIEUX.

ARMAND BEAULIEU, protonotalre-adjoint

Prenez avis que la requérante Les Entreprises 
Goulet Ltée, 519 rue St-Michel, La Tuque, PQ., 
s’adressera à la commission des Transports du 
Québec pour obtenir un permis spécial pour le 
transport de déchets solides dans la région 04, 
le tout pour une durée de 364 jours.
Vu l 'urgence, votre requérante demande de plus 
l'application de l’article 2.58.1 du règlement 2. 
Vu les faits nouveaux, votre requérante de­
mande de plus d'étre relevée de son défaut en 
vertu de l'article 2.9 du règlement 2.
Toute personne désirant porter opposition à la 
présente demande doit le faire dans les cinq (5) 
jours de la troisième publication de cet avis â la 
Commission des Transports du Québec au 585 
boul. Charest est, Québec.
Première parution: 27 février 1980 
Deuxième parution: 28 février 1980 
Troisième parution: 29 février 1980 
Me Marc M. Delage, Procureur 
St-Hllaire De Blois et Associés 
220 Grande Allée est, suite 850 
Québec, PQ.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

NO.: 500-12-080416-781 

GILLES VACHON,
Requérant,

YVETTE COUTURE.
Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR

L'intimée, YVETTE COUTURE, est par les pré­
sentes, avisée qu'un jugement conditionnel de 
divorce a été rendu le 18 janvier 1980 et qu’une 
copie dudit jugement a été laissée à la Division 
des Divorces à son intention.
MONTRÉAL, le 18 janvier 1980

(SIGNE) PIERRE BOUDREAULT 
JUGE DE LA COUR SUPERIEURE 

DE MONTREAL
Bureau: BENARD LAPIERRE LAMARRE & ALIE 
1336, rue Ste-Hôlône 
Longueull, Qué.
(Me Jacques Aile)

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
Chambre de la Famille 

(divorces)
NO.: 500-12 09339340804 

ROBERT LIZOTTE,
Requérant

-vs-
ALINE POWER,

Intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 

L'Intimée ALINE POWER est par les présentes 
requise de comparaître dans un délai de soi­
xante (60) jours de la dernière publication. Une 
copie de la Requête en divorce a été laissée à la 
Division des Divorces à son Intention. PRENEZ 
DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous de signifier 
et de déposer votre Comparution ou Contesta­
tion dans les délais susdits, le Requérant procé­
dera à obtenir contre vous, par défaut, un juge­
ment de divorce accompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires qu'il 
sollicite contre vous.
MONTREAL, le 12 février 1980.

ROLAND CHASSE P.A. 
PROTONOTAIRE ADJOINT 

Mes POIRIER ST-PIERRE & CARRIERE, avocats 
4444 De Laroche,
Montréal, H2J 3J1.

Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES
Pour 10H30, heure de Montréal, 

à la date indiquée

CORRECTION
AMR-00023-F 
18 MARS 1980 
100 VOITURES 
AUTOMOBILES 

FAMILIALES 
GARANTIE DE 
SOUMISSION: 

$40,000.

Toutes les conditions de 
l’appel d’offres sont conte­
nues dans le document qui 
peut être obtenu gratuite­
ment, du lundi au vendredi 
inclusivement, entre 8h30 
et I6h30 à l’endroit suivant: 

HYDRO-QUÉBEC
DIRECTION ACHATS 

BUREAU N» 700 
75 OUEST

BOUL. DORCHESTER 
MONTRÉAL, QUÉ.

CANADA H2Z IA4 
Pour renseignements., télé­
phone (514) 285-1711, 
poste 1863.
La garantie de soumission 
doit être d’un montant égal 
à au moins 10 % de la 
somme totale de la sou­
mission jusqu’à concurren­
ce du montant susmention­
né; elle doit être donnée 
sous forme de chèque visé 
ou de cautionnement de 
soumission.
Sauf s’il est contrairement 
indiqué, une soumission 
partielle est acceptable. 
Seules les personnes, socié­
tés et corporations ayant 
leur place d’affaires au 
Québec et qui auront obte­
nu le document d’appel 
d’offres directement du bu­
reau sus-indiqué sont ad­
mises à soumissionner. 
L’Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l’une 
quelconque, ou toutes les 
soumissions reçues.
Le secrétaire.
M A. DEMERS

Avis est par les présentes donné que le contrat 
daté du 30 mars 1978 par lequel Créations 
Audrey Laurent Ltée transporté et cédé toutes 
ses dettes de livre présentes et futures à la Ban­
que de Montréal â titre de garantie,-a été enre­
gistré au bureau de la Division d'Enreglstrement 
de Montréal le 31 mars 1977 sous le numéro 
2860601 Banque de Montréal, le 19 février 
1980".

Avis est donné que: Louis Marie Aubé, région 
10, demande à la Commission des Transports 
du Québec, de transférer son permis â: LES 
TRANSPORTS EN VRAC MARIO INC. région 10, 
conformément à l'article 2.59.1 du règlement 2. 
Tout Intéressé peut y faire opposition dans (es 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution.

1ère parution le 27 février 1980 
2ême parution le 28 février 1980 
3ème parution le 29 février 1980 

SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE.

PRENEZ AVIS QUE: M. Laurence Prévost rési­
dant et domicilié â Huntington, comté Hunting- 
ton demande à la Commission des Transports 
du Québec, de transférer à M. Arthur Vlau rési­
dant et domicilié â St-Agnès de Dundee, comté 
de Huntington le permis M-508571 qu'il détient 
pour effectuer du camionnage en vrac dans la 
région 06. Tout Intéressé peut s’opposer à cette 
demande dans les 5 jours suivant la troisième 
parution de cet avis.
POSTE 0'AFFECTATION DE LA REGION 06 INC., 
1000, De Sérlgny, suite 530,
Longueull, P.Q.
J4K 5B1
1ère publication: 27 février 1980 
2ôme publication: 28 février 1980 
3ôme publication: 29 février 1980

NO: 500-04-000720-806
AVIS AUX CREANCIERS DES EPOUX 

PRENEZ AVIS que Monsieur Evan Sills et Dame 
Wendy Mclver Sills, domiciliés au 520, rue Va- 
rennes, Appartement 301, dans la cité de Lon­
gueull, District de Montréal, Province de Qué­
bec, présentement par l'entremise de leur pro­
cureur soussigné, devant la cour supérieure 
siégeant en Pratique pour et dans le District de 
Montréal, à 9 h 30 de l'avant-mldl, le 2 avril 
1980, en chambre 2.16, ou aussitôt que Conseil 
pourra être entendu, une requête demandant 
l’homologation d'un acte de modification aux 
conventions matrimoniales, passé le 27 sep­
tembre 1979, devant Me Robert Burke, Notaire, 
et portant le numéro 4343 de ses minutes. 
MONTREAL, ce 22 février 1980.

PRENEZ AVIS QUE: M. Côté & St-Pierre Enr. ré­
sidant et domicilié à Acton Vale, comté de Bagot 
demande à la Commission des Transports du 
Québec, de transférer à M. Yves St-Pierre rési­
dant et domicilié â Acton Vale, comté de Bagot, 
le permis M-504-802-001 qu'il détient pour ef­
fectuer du camionnage en vrac dans la région 
06. Tout Intéressé peut s'opposer à cette de­
mande dans les 5 jours suivant la troisième pa­
rution de cet avis.
POSTE D'AFFECTATION DE LA RÉGION 06 INC., 
1000, De Sérlgny, suite 530,
Longueuil, P.Q.
J4K 5B1

1ère publication: 27 février 1980 
2ôme publication: 28 février 1980 
3ème publication: 29 février 1980

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

TRIBUNAL DE LA 
JEUNESSE

NO: 500-43-1*134-79 

A: Johanne Bail
Considérant la demande formulée par requête 
en date du 11 février 1980, la Cour ordonne à 
l’intimé de comparaître au greffe du Tribunal de 
la Jeunesse, 410 est, Bellechasse, à Montréal, 
dans un délai de trente (30) jours â compter de 
la publication de la présente ordonnance pour 
être Informer, sous réserve des restrictions lé­
gales prescrites, de la demande dont le Tribunal 
de la Jeunesse est saisie concernant l'adoption 
de Danell Gerald Ball, né le 24 mars 1975 et 
pour y donner ou refuser son consentement. A 
défaut par lui de ce faire le Tribunal pourra pro­
céder dans l'instance sans autre avis.

Lucille Bourdeau, greffier Adjoint. 
Me Gilles Normandln 
507, Place d'Armes 
Montréal, PQ.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO.: 500-05-002318-804 

BANQUE ROYALE DU CANADA (Ghargex) corps 
politique et Incorporé dûment constitué selon la 
loi, faisant affaires sous les nom et raison so­
ciale de CHARGEX, ayant son bureau chef et 
principale place d'affaires en les cité et district 
de Montréal.

DEMANDERESSE
-vs-

JAMES PATRICK KAIRNS, autrefois résidant et 
domicilié en les cité et district de Montréal, pré­
sentement de lieux Inconnus,

DEFENDEUR

PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur JAMES PATRICK KAIRNS est par 
les présentes requis de comparaître dans un dé­
lai de 30 (trente) jours de la présente publica­
tion.
Une copie du bref d'assignation, de la déclara­
tion et de l'avis au défendeur (art. 119a C.P.C.) 
a été laissée au greffe de la Cour Supérieure de 
Montréal à son Intention.
MONTREAL, ce 26 février 1980

ARMAND BEAULIEU, P.A.C.S.M. 
Me IRVING NARVEY & Ass ,
360 rue St-Jacques 
suite 725
Montréal, QUE. H2Y 1P5 
PROCUREUR DE LA DEMANDERESSE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL

(Aide Juridique)
COUR SUPÉRIEURE 

(Division des Divorces)
NO: 500-12-0091117-790 |

GINETTE SIROIS,
Requérante

C.
JEAN-CLAUDE LEPAGE,

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

L’Intimé JEAN-CLAUDE LEPAGE est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 
60 jours de la dernière publication. Une copie de 
la requête en divorce a été laissée à la Division 
des Divorces à son Intention. Prenez de plus 
avis qu'à défaut par vous de signifier et de dépo­
ser votre comparution ou contestation dans les 
délais susdits, la requérante procédera à obte­
nir contre vous, par défaut, un jugement de di­
vorce accompagné de toute ordonnance ac­
cueillant les mesures accessoires qu'elle solli­
cite contre vous.

(SIGNE) RENALD CHASSE 
REGISTRAIRE

Bureau: BENARD LAPIERRE LAMARRE & ALIE 
1336, rue Ste-Hélène 
Longueuil. Qué.
J4K 3S6 *
(Mé Richard Laplerra - N/D: 9-LV-11712)

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division cte» Divorças)

NO : 500* 12-093879-601 

PHILIPPE COMTE, résidant et domicilié « Vi­
nrent, Laval, district de Montréal.

REQUERANT
-vs-

10UISETTE FOREST, présentement d'adresse 
Inconnue.

INTIMEE

PAR ORDRE DE LA COUR:

L'Intimée LOUISETTE FOREST est par les pré­
sentas requise de comparaître dans un délai 
de 30 leurs da cette publication.
Une copie de la REQUETE EN DIVORCE a été 
laissée â la Division dee Divorcee de Montréal I 
son Intention.
Prenez de plue avis, qu't défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, le Requé­
rant procédera à obtenir contré vous par défaut, 
un jugement de divorce accompagné de toute 
ordonnance accueillant les masures accessoi­
res qu’il sollicite contre voue 
Montréal, ce 26 février I960

RONALO CHASSE 
Réglitralrt-adlolnf 

Mes 6ELANGEH « BELANGER 
5635 boul Léger 
suite 300
Montreal. Qué H1G 6E1 
PROCUREURS OU REQUERANT

Fin de la 
grève à

iill
Les 385 employés de soutien 

de l’Université McGill ont mis 
fin hier matin à une grève de 
dix jours.

En effet, les parties en 
cause dans le conflit ont pu, 
avec l’assistance de concilia­
teurs, s’entendre sur un projet 
de conditions de travail qui a 
été adopté lors d’une as­
semblée générale par 132 voix 
contre 50.

Guay est 
reconnu 
coupable

SAINT- JOSEPH- DE- 
BEAUCE (PC) - Le juge 
Marc Choquette, de la cour 
des sessions de la paix, à 
Saint-Joseph-de-Beauce, a 
rendu, hier un verdict de cul­
pabilité contre Berthier Guay, 
relativement au saccage au 
centre commercial «Carrefour 
Saint-Georges», survenu le 8 
décembre 1978.

Dans un jugement de 29 pa­
ges, le juge Choquette a rejeté 
fa défense d’aliénation men­
tale et en est arrivé à la 
conclusion que l’accusé était 
en mesure au moment du délit 
de juger de la qualité de son 
acte.

Après avoir rendu sa déci­
sion, le magistrat a demandé 
un rapport pré-sentenciel et a 
ordonné que Guay soit détenu 
jusqu’au prononcé de la sen­
tence, fixe au 30 avril.

Agé de 29 ans et domicilié 
à Saint-Georges-de-Beauce, 
Berthier Guay a subi son pro­
cès l’automne dernier sous 
l’accusation de s’être intro­
duit par effraction dans le 
centre commercial et d’y 
avoir causé un méfait.

L’accusé avâit alors circulé 
dans le complexe commercial 
au volant d’un vieux camion 
militaire, causant des dégâts 
évalués a quelque $705,000.

Trente-sept des 70 bouti­
ques avaient été ravagées par 
le passage du véhicule à 
quatre roues motrices.

Au cours du procès, la dé­
fense a fait entendre deux 
psychiatres qui sont venus af­
firmer que l’accusé avait 
perdu contact avec la réalité.

Selon le juge Choquette, 
cette preuve n'a cependant

g as permis d’établir que 
erthier Guay était atteint 
d’une maladie mentale à un 

point qui le rendait incapable 
de juger la nature ou la qualité 
de son acte ou de savoir que 
son acte était mauvais.

«Les gestes et les déclara­
tions de Guay, avant, pendant 
et après le saccage, dé­
montrent que ce dernier était 
bien conscient des actes qu’il 
avait accomplis et du mal qu’il 
avait fait. La preuve démontre 
sans l’ombre d’un doute qu’il 
s’agissait d’un plan bien ar­
rête dont la réalisation a né­
cessité beaucoup de temps et 
dont l’exécution a été métho­
dique», affirme le juge.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
NO.: 500-14-000799-809 

AVIS

Avis est par les présentes donné que le 31 mars 
1980, à 9:30 a.m. HYMAN EOELSTEIN, Exécu­
tif, résidant dans la paroisse de St-Sauveur-des- 
Monts, dans te district de Terrebonne, présen­
tera à l'un des luges de la Cour Supérieure sié­
geant dans et pour le district de Montréal, au 
palais de Justice da Montréal, une requête pour 
l'obtention de lettres de vérification établissant 
que les biens de leu GEORGE EDELSTEIN, de 
son vivant marchand, résidant dans les cité et 
district dé Montréal, sont dévolus au requérant, 
HYMAN EDELSTEIN.
MONTREAL, ce 28ième jour de février 1980.

POSTELNIK & PHANEUF 
Procureurs du requérant.

AVIS
Prenez avis que 93430 Canada Ltée. voiturier- 
remorqueur s'adresse à la Commission des 
Transports du Québec afin d’être autorisée par 
vole de permis spécial â tirer avec ses trac­
teurs. Iss remorques et semi-remorques dé As* 
bestos Eastern Transport Inc., ainsi que les re­
morques et semi-remorques que ce volturler- 
rouller peut légalement utiliser dans l'exploita­
tion de son permis suivant toutes les clauses du 
permis portant numéro 92-V de Asbestos Eas­
tern Transport Inc.,
Durée du permis 364 |ours 
Les requérantes demandent également é la 
Commission des Transports du Québec de 
décréter suivant l'article 2.58.1 que la décision 
devienne exécutoire é la date od elle sera ren­
due
Tout Intéressé peut taire opposition é la pré­
sente dans les cinq (ours qui suivent la troi­
sième publication du présent avis.
1l«r« publication 27 lévrier 1980 
2léme publication 26 lévrier 1960 
3lème publication 29 février 1980

Corbett. Groleau 6 Dufresne. 
3t. St-Jacques, suite 100 

Montréal Québec H2Y 1K9

AVIS
Prenez avis que M Péml Boyer, volti 
remorqueur, s'adressera a la Commlssl» 
Transports du Ouébec afin d'être autorlsi 
vole de permis spécial é tirer avec son tra 
dûment enregistré les remorques et ! 
remorques utilisées légalement par King 
Transporta Limited, volturler-rouller, 
l'exploitation de son permis suivant toute 
clauses du parmi* de Klngsway Transpor 
mlted portant numéro M-304623, laquelle 
pagme demande un permis de volturler-rr 
correspondant.
Duree du permis 364 |ours 
Les requérants demandent «gaiement É la 
mission des Transporte du Quebec de d«< 
suivent l'article 2 56.1 que la decision dev 
exécutoire ) la date oû elle sera, rendue 
Tout Intéressé peut faire opposition é la 
sente. équité dans les cinq |ours qui suivi 
troisième publication du present avis 
Hère publication 27 février I960 
2l«me publication 28 lévrier 1980 
3lème publication 29 février 1960

Corbell, Groleau 6 Oufr 
31 St-Jacques, sulH 

Montréal. Qt
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75% des personnes touchant le salaire — sont des femmes
Plus de 40% des femmes 

sont sur le marché du travail; 
moins d’un tiers d’entre elles 
sont syndiquées. H y a environ 
300,000 travailleurs au Québec 
qui ne gagnent que le salaire 
minimum; 75% d’entre eux, 
ou 225,000 sont des femmes. 
Au.bas de l’échelle, n’ayant 
comme seule protection que 
la loi sur les normes minima­
les d’emploi, les femmes de­

meurent concentrées dans des 
secteurs d’emploi et dans cer­
taines formes de travail qui ré­
sistent particulièrement aux 
efforts a’emploi.

Telles sont, en résumé, les 
grandes lignes qui se dégagent 
au dossier «Les travailleuses 
et l’accès à la syndicalisation : 
la situation réelle», rendu 
public hier par le Comité d’ac­
tion des États généraux II des

travailleuses salariées québé­
coises à la veille de la journée 
internationale des femmes, le 
8 mars.

«Les États généraux ont 
adopté lors de leurs réunions 
du 3 mars et du 3 novembre 
une plate-forme de revendica­
tions minimales en 12 points 
afin de s’assurer que les fem­
mes obtiennent la reconnais­
sance du droit au travail. La

satisfaction de ces conditions 
suppose que les travailleuses 
se donnent des moyens d’y 
parvenir et la syndicalisation 
est un des moyens privilé­
giés», ont déclaré hier au 
cours d’une conférence de 
presse Monique Simard, de la 
CSN et Judy Freeman, de l’or­
ganisme Au bas de l’échelle.

Ce n’est pas par hasard ni 
par choix que les femmes ne

sont pas syndiquées: elles ne 
le sont pas parce qu’elles ont 
difficilement accès à la syndi­
calisation, ont-elles déclaré.

«Les travailleuses font face 
à une série d'obstacles qui 
rendent toute tentative de syn­
dicalisation extrêmement dif­
ficile, sinon impossible. Les 
formes particulières de tra­
vail, comme le travail pour 
des agences privées de place­

ment et le travail à domicile, 
les attitudes patronales, la lé­
gislation, sont un ensemble de 
conditions qui font que les 
femmes sont peu syndiquées à 
l’exception de celles qui tra­
vaillent dans des secteurs 
public et parapublic».

Non syndiquée, ont pour­
suivi ces deux porte-parole, 
les travailleuses sont soumises 
à l’arbitraire patronal et le

contenu des lois concernant 
les normes minimales 
d’emploi ne leur assure guère 
des conditions acceptables.

Celles qui ont présenté ce 
dossier ont noté que le secteur 
des banques, dans lequel le 
taux de syndicalisation est de 
moins ae 0.5%, est un 
exemple frappant des difficul­
tés que rencontrent des tra­
vailleuses qui veulent se syndi­

quer.
«La syndicalisation, ont- 

elles souligné, n’a pas de subs­
titut. Pour pouvoir obtenir un 
accès égal aux emplois, pour 
obtenir des conditions de tra­
vail décentes, pour faire re­
connaître ses droits, la syndi­
calisation est un moyen privi­
légié: c’est le premier moyen 
collectif qui s’offre aux tra­
vailleuses».
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HEURES DE TOMBÉE;
10:30 heures,

le jour précédent la pre­
mière publication.
Pour l’édition du lundi, il 
faut nous aviser avant

15:30 heures,
le vendredi.
Pour les annulations et les cor­
rections les mûmes heures 
s’appliquent.

1-3-80

AMEUBLEMENTS 
{ A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc ). 
Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d'aubaine. 207 est 
Beaubien. Tél.: 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10,192 St-Michel 387-2841. 
J.N.0.

Meubles de salle à manger (Gibbard 
- Noyer), table, un bahut, 1 vaisse­
lier, 6 chaises. Meubles de chambre 
(acajou), un bureau homme 6 tir- 
roirs, une commode madame 8 tir- 
roirs, une table de chevet, toute offre 
raisonnable acceptée. Jour: 849- 
1161. 1-3-80

ANIMAUX

Garderions chez-nous: chien, plan­
tes. 671-2216. 3-3-80

APPARTEMENTS A LOUER

ST-LAURENT

NOUVEL EDIFICE

11/2, 3V2,41/2
incluant taxe d’eau et 

électricité!
• climatisation
• tapis mur à mur
• cuisinière et réfrigérateur
• système anti-vol
• piscine et sauna
• terrasse paysagée sur le 

toit

visites de11hà21h 
fin de semaine de 

11h à 18h

365, boulevard Deguire 
angle Jules Poitras, 
près de la gare du CN à 
Côte Vertu.

ANTIQUITÉS

LA BELLE EPOQUE de Rigaud. Im­
portante vente à rabais, de toutes 
nos antiquités. 23 février au 2 mars. 
Transcanadienne Montréal/Ottawa, 
sortie 12. Ouvert tous les jours, ex­
cepté le mercredi, de 10 à 17 heu­
res. 1-451-4101. 3-3-80

TRES BEL HARMONIUM, DOHERTY, 
datant de 1900, entièrement recon­
ditionné. $1,500. 461-0749. 3-3- 
80

Chaise rembourrée apparence 
neuve, $260., argent comptant seu­
lement. Appelez fin de semaine 
après 6:00 P.M. 481-0033. 3-3- 
80

ARMOIRE CANADIENNE en pin, à 
panneaux soulevés. Couleur d'ori­
gine: verte. Coiffeuse et commode, 
1925. Appelez Gaudeline: 273- 
6081. 3-3-80

APPARTEMENTS À LOUER

C D.N. (secteur), 1er mai, grand 3'/2, 
4v2 propres, 3ème étage, balcons, 
$255. $275. Boul. St-Joseph près 
Papineau, 3 pièces, 2ème étage, 
$200., 3 pièces sous-sol $190. Tous 
chauffés, équipés, eau chaude. 739- 
2913 3-3-80

OUTREMONT, Willowdale grand 51ï. 
tous services, libre 1er mai. 738- 
2028. 3-3-80

336-5226 J
APPARTEMENTS A LOUER

Beau 5 appartements, chauffé, cui­
sinière réfriaêrateur fournis, libre 
pour le 1er mai, 488-4347 . 3-3-80

Disponibles petits appartements en­
tièrement rénovés — luxueux — 
pour logements ou bureaux — rue 
St-Denis à cOté Université du Qué­
bec. Appelez jour: 288-5227, soir: 
477-0733 12-3-80

ST-DENIS PRES UQUAM, entière­
ment rénové, chauffage électrique. 
Cuisinière-réfrigérateur. Studio, 850 
p.c., $300.00 au mois. Appartement 
1 pièce: $140.00/mois. 584- 
2204. 3-3-80

OUTREMONT, grand logement de 6 
pièces A partager avec une autre 
femme. Libre immédiatement. Jour: 
844-0328. Soir: 271-7984 1-3-80

DÉCARIE MONKLANO, grand-3%, 
ensoleillé, à louer immédiatement. 
Poêle-réfrigérateur. 484-1951. 481- 
6352 3-3-80

EDOUARD-MONTPETIT, 4% rez- 
de-chaussée, chauffé, eau chaude, 
poêle-réfrigérateur. Petite concier­
gerie sympathique Tranquille. 
Eclairé. Près parc et futur métro. 
Ménage en cours. Mars. $230.00. 
667-6688. 3-3-80

Le deux sans-atout inusité 
immédiat ou classique
par Charles-A. Durand

♦ V è ♦
Donneur: Ouest 
Vulnérables: Est-Ouest

Nord
♦ 5
V R2
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♦ A V 10 8 S

Ouest
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♦ 73

Est
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Sud
4 974 
4 V 106 
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4 R 0 62

Les enchères:
Ouest Nord Est Sud
1 ♦ 2 SA passe 4 ♦
pas*»e 5 ♦ passe passe
passe

Entame: le Roi de pique
(Il UUC3L.
Il est assez facile de présen- 

er des mains pour prouver 
jue les deux sans-atout inusi- 
és peuvent faire partie du 
eu de la carte des défen- 
eurs. Ceux-ci parviennent 
ort habilement à se servir de 
ette stratégie intéressante 
iour arrêter la marche des 
dversaires vers des manches 
iu des parties de manches. Ils 
ieuvent encore par le jeu ha 
tile de leurs enchères et de 
eurs cartes atteindre des 
ommets de manches ou de 
helems que seule l’annonce 
l’une distribution irrégulière 
leut amorcer

Commençons pai appeiei 
lue le monde du budge con 
lait bien la partie du contre 
l'appel en deuxième main 
lour demander au partenaire 
ion support d'atout dans les 
■ouleurs mineures C’est le 
leux sans-atout inusité de la

vieille école Roth-Stone. 
C’est une déclaration qui de­
mande au partenaire de nom­
mer sa meilleure mineure car 
ce contreur possède déjà deux 
longues en mineures.

La donne ci-dessus illustre 
les déclarations et les répon­
ses; il est le deux sans-atout 
inusité immédiat: il est 
déclaré immédiatement après 
l’ouverture en majeure.

Après l’ouverture de 1 pi­
que par le donneur Ouest, la 
relance immédiate de Nord 
de deux sans-atout est bien 
formelle: il ne veut pas jouer 
la main à deux sans atout. Il 
demande avec autorité à son 
partenaire de jouer la main 
en couleur mineure. Celui-ci, 
comme il a 10 points, fait 
l’enchère à saut rassurante de 
4 trèfles. Nord, avec un peu 
de témérité tout de même, 
déclare la manche en trèfle.

Le coup se réalise très bien. 
Ouest entame du Roi de pi­
que et voyant le singleton de 
Nord dans cette couleur 
prend aussi immédiatement 
la levée de son As de coeur.

C’en est alors fini de l’é­
quipe Ouest-Est qui ne réali­
sera plus de levée du fait que 
le Roi de carreau est placé 
pour être pris pai l’As de 
Sud

Cette strategie de ia re­
lance devrait faire partie des 
armes des bons défenseurs. 
Comme il fut dit précédem­
ment. non seulement 
elle arrêtera l’élan des pre­
miers déclarants mais très 
souvent elle procurera de très 
bons dividentes à .-eux qu> -i 
connaissent ><er t. :«•: mi-
•Ï.TC

Tout de même poui a. 
faire l’emploi avei prudence, 
le joueur doit avoir l'entente 
que son partenaire en con 
naisse bien les règles. Le 
Standai d American en 
approuve le jeu.

APPARTEMENTS A LOUER

ED0UARD-M0NTPETIT/LEGARÊ,
3Vz chauffé. Poêle-réfrigérateur 
fournis. A sous-louer, 1er mai 1980. 
Jour: 744-4989. 3-3-80

ILE DES SOEURS, ABELARD, 4% à 
louer ou à sous-louer. Vue sur le 
parc. Libre 1er avril. Jour: 870- 
7288 Soir: 767-5680. 5-3-80

ARTICLES A VENDRE

ONEIDA HEURL00M sterling - sil­
ver rose — 107 pièces. Outremont: 
273-8981 1-3-80

AUTOS À VENDRE

CADILLAC, 1979. ELEGANCE, 4 por­
tes, grise. 43,000 kilomètres 
$12,500 286-1204. J.N.0.

PEUGEOT 604, 1979, automatique, 
air climatisé, cuir, "sun-roof”. Im­
maculée. Non utilisée l’hiver. Prix à 
discuter. 937-7751, 934-0043, 933- 
2958, particulier. 1-3-80

BLAZER 1977, 4 X 4, 27,000 milles, 
parfait état, $5,000. 866-0640 ou 
733-2839 1-3-80

VOLKSWAGEN RABBIT, à essence, 
1978, De Luxe, condition excellente.
25.000 kilomètres $5,500. Après 6 
heures: 661-0665. 1-3-80

PEUGEOT 1979, 504, 5,000 km, ma­
nuel, toit ouvrant, très propre, ba­
lance de garantie. Au Pavillon de 
l’Auto, 7665, Lacordaire. 259- 
6981. 1-3-80

RENAULT 30,1977, très propre, mé­
canique A-1. Au Pavillon de l’Auto, 
7665, Lacordaire. 259-6981. 1-3- 
80

CORDOBA 1977, toute équipée, 
servo-direction. Air climatisé. Prix: 
$3,800.00.688-7813. 3-3-80

MERCEDES 240, diésel, 1975, mo­
teur refait à neuf. Châssis, très 
bonne condition. $8,500.00. 7473 
18ième avenue, St-Michel, S’il vous 
plaît: acheteurs sérieux. 3-3-80

RENAULT 12. Station, 1978, brune,
45.000 kilomètres. En très bonne 
condition. A vendre, cause départ. 
Tél : 522-8103, 3-3-80

BUREAUX À LOUER

BUREAU OE MÉDECIN 
A VENDRE

Entièrement équipé. 3 pieces 
et salle d'attente. Bien situé. 
Clientèle établie depuis long­
temps. Prix avantageux. Ren­
seignements:

767-2878
3-3-80

Espaces disponibles 
pour

MÉDECIKS
&

DENTISTES
Au nord de Joliette, centre 
touristique de la région, im­
meuble récent, possibilité 
d'expansion. Excellentes 
conditions.

Appelez à Irais virés

Marthe Richard 
1-514-886-3879

J.N.O.

BUREAUX A LOUER

STE-CATHERINE, 1er étage, 1,300 
p.c. Nouvelle rénovation. Occupa­
tion immédiate. 845-1207 de 9 à 4 
heures p.m. Privé. 1-3-80

L0NGUEUIL, rue St-Charles Ouest, 
qualité professionnelle. Superficie: 
1,250 P.C. 4 beaux bureaux fermés 
avec fenêtres. Tout compris/ très 
propre Libre immédiatement. 
Propriétaire; 672-3304. 1-3-80

BUREAUX PROFESSIONNELS, coin 
Rachel et Papineau. 286-1203. 1- 
3-80

6387 ST-HUBERT, 1600 p.c., très 
près du métro Beaubien. Idéal pour 
bureaux de médecins, dentistes, 
optométristes, etc... Disponible 
maintenant ou plus tard. Loyer né­
gociable. 481-0780. 8-3-80

CHALETS A LOUER

DOMAINE STh AGATHE, vacances j 
repos uxueux Bavarois, cheminée 
pierre, meubles Thibault. Saison, 
semaine de ski (7 jours, 5 jours, 
week-end). Dépliants: 256-6825, 
(819)326-5836. 1-3-80

. :VlT:
CHALETS DEMANDÉS

JEUNE COUP • aver, bébé désire 
also I' • iagm ,a cfiaie. 1 

pou salsû. eu. Maximum: i0C j 
miilti de Mont-fai 84S-t>4/2, 
Micnei au Caioie i-3-60

FAMILlE RESPONSABLE de 4 per 
sonnes cherche chalet confortable 
avec foyer pour ia période du 21 au 
30 mars '980 Téléphonez le soir
IA ’796. 80

CHALETS DEMANDÉS

PROFESSIONNEL cherche à louer 
beau chalet. 4 personnes. 2-3-4-5-6 
avril. Abords très immédiats d'une 
pente de ski. Ecrire à: dossier C- 
325, C.P. 117, Brossard, Québec, 
J4Z3J1. 3-3-80

COMMERCES A VENDRE

MOTEL 17 unités, 3 avec cuisine, air 
climatisé, T.V. couleur, piscine 
chauffée, 2 acres de terrain, 10 mil­
les de Niagara Falls, très bon chiffre 
d'affaires. Ecrire à: D. Labbé, 
R.R.#2, Welland, Ontario, L3B 
5N5 3-3-80

JOLIETTE/CENTRE-VILLE: corsète- 
rie/fine lingerie, établi depuis 16 
ans, bon chiffre d’affaires, loyer rai­
sonnable. Superficie: 865 p.c. Cau­
se: maladie. (514) 753-7333. 3-3- 
80

CONDOMINIUM

STE-ADÈLE 
EN HAUT

Condominium: terras­
se. foyer, proximité lac, 
ski. 41/2 pièces, meublé. 
$35,000.

Samedi, dimanche: 
229-5267, 

Ste-Adèle 
Semaine: 

522-1685, 
Montréal

3-3-80

COURS PRIVÉS

THÉÂTRE
PRÉPARATION D'AUDITION
pour écoles, compagnies de 
théâtre, télévision, etc...
Travail individuel et en grou­
pe. Session de 45 heures. 
Possibilité de production. Dé­
but le 10 mars 1980. Prix 
très raisonnables. Renseigne­
ments et inscription:

849-8571
3-3-80

POUR apprendre l’art du vitrail, 
s'inscrire à: “L’Atelier de verre 
Grassroots ", 406 rue Notre-Dame, 
Vieux Montréal. 489-9547, 842- 
6957. 3-3-80

DÉMÉNAGEMENTS

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres. Spécialité: appareils 
électriques. Assurances complètes. 
327-6026 18-3-80

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements, en tout temps, estimation 
gratuite, 937-9491. J.N.0.

VOTRE conseiller en petits et gros 
déménagements, service rapide, 
qualité, courtoisie, bon prix. Deman­
dez Jean-Paul 670-7729. J.N.0.

Disponible en tout temps pour petits 
et gros déménagements, spécialité 
cuisinière, réfrigérateur, laveuse, 
sécheuse, assurances complètes. 
725-1372. J.N.0.

FERMES A VENDRE

MAGNIFIQUE FERME LAITIERE, 280 
arpents. Rive Sud de Québec 4 mil­
les du pont Pierre-Laporte. Bâtisses

Œ. Ancienne maison, silos.
aries complètes. Quotda de 

lait, nature et industriel: 440,000 
livres. 85 tètes HOLSTEIN/45 laitiè­
res. Prix: $550,000. Ecrire à: C.P. 
8911, bureau de poste de Québec, 
Ste-Foy, G1V4N8. 3-3-80

R0XT0N POND: mini ferme 8 aprs., 
grande maison, écurie, autres bâti­
ments, bord rivière Noire. H. Déni- 
court, 1-514-378-8461, 1-514-379- 
5851. Fiducie du Québec, 
courtier 1-3-80

R0XT0N POND: près village, mini 
ferme, 18 acres, 10 boisés, maison, 
grange étable. H. Denicourt, 1-415- 
378-8461,1-514-379-5851. Fiducie 
du Québec, courtier 1-3-80

ST-BERNARD DE LACOLLE, petite 
ferme. Grande maison, bâtiments 
neufs. 32 milles de Montréal. Tél.: 
1-246-2439, M. Nicolas. 3-3-80

GARDERIE

GARDIENNE DEMANDÉE. C.Q.N., 
fillette/4 ans 3 jours/setr 11 30 à 
18:00 heures foui mars 484- 
2529 3- 3-80

IMPOTS

L'Impôt du particulier Enr., ex­
employé (vérificateur) de l'impôt 
provincial et fédéral. Semaine 18 â 
22 heures Samedi et dimanche 9 â 
18 heures. $5 et dus 6026 rue Cre- 
viet Wontréai-Nord 324 7802 1 
3 80

INSTRUMENTS DE 
MUSIQUE

TRES BEL HARMONIUM, DOHERTY, 
datant de 1900, entièrement recon­
ditionné $1 500 00 461 0749 3- 
3-80

LOCAL A LOUER

Local commercial rue St-Denis près 
carré St-Louis. Spécialités: fleu­
riste, tailleur, nettoyeur, 582- 
1149 3-3-80 if v

LOGEMENTS ALOUER

GRANDE pièces meublée avec goût, 
située dans quartier résidentiel sé­
lect, â dix minutes du centre-ville. 
Cuisine légère, réfrigérateur, salle 
de bain, entrée, thermostat et télé­
phone privés. Idéal pour personne ré­
sidant occasionnellement à 
Montréal. Bureau: 722-4655, local 
65 Privé: 738-9020. 3-3-80

Grand logis â louer rue Cherrier. 
522-1149 3-3-80

AHUNTSIC, bas/duplex, extra lu­
xueux, salle de jeu avec foyer, 
chambre froide, garage douole, 
cour. Libre 1er juillet 80. Prix: 
$575.00. Tél.: 381-3832. 3-3-8C

N.D.G., 61/z, $500.00 non-chauffé. 
Foyer, boiseries, sous-sol, appa­
reils électriques. Libre 1er juin. Soir 
ou fin de semaine: 484-4052. 
Références. 3-3-80

OUTREMONT coin VAN H0RNE, 4Vz 
chauffé, eau chaude, poêle- 
réfrigérateur. Libre immédiatement. 
277-5250. 3-3-80

LOGEMENT A 
PARTAGER

PERSONNE EN MUSIQUE, désire 
partager un beau 6Vz, fermé, 
éclairé, très propre. $125.00/mois 
chauffé. Près du métro Jean-Talon. 
276-1465,271-5719. 3-3-80

OCCASIONS D’AFFAIRES

A louer, salon de coiffure pour 
Dame, proximité tour Radio-Canada, 
libre â partir du fer mai ’80. Appelez 
après 17:00, 522-5477 1-3-80

OFFRES 0EMPLOIS

COMPTABILITÉ
Une sérieuse société recher­
che une personne ayant un 
minimum de 5 années d'ex­
périence en comptabilité 
pour travailler à ses bureaux, 
2 jours par semaine, sur une 
base annuelle.
Doit et est en mesure d’effec­
tuer toutes les entrées jusqu'à 
la vérification.
Exigences: budget, un atout. 
Faire parvenir C.V.. référen­
ces/comptabilité: B.P. 10,
Suce. Place d’Armes, Mont­
réal, H2Y 3K5.

6-3-80

OFFRES D’EMPLOIS

SECRETAIRE JURIDIQUE, sténo­
dactylo bilingue, avec expérience/- 
bureau d’avocats. Madame Martin: 
866-8674. 3-3-80

Recherchons jeune secrétaire dyna­
mique avec excellent français, très 
bonne dactylo, initiative et sens des 
responsabilités. Expérience légale 
serait un atout. Salaire â discuter 
Poste disponible à compter du 1er 
avril 1980. S’adresser â Huguette 
Lebrun, 861-4776. 5-3-80

SECRETAIRE BILINGUE, pour un 
chirurgien buccal. Centre-ville. 
Avec ou sans expérience. Ecrire â: 
Dossier C-324, C.P. 117, Brossard, 
Québec, J4Z3J1. 4-3-80

SECRETAIRE A LA DIRECTION. 
Emploi temporaire de 5 mois. Mini­
mum: 3 ans d’expérience, en secré­
tariat. Expérience des livres serait 
appréciable. Bilinguisme requis. 
Salaire selon expérience. Communi­
quez avec Diane Bourque, librairie 
Flammarion, 866-6517. 3-3-80

PRÊT8 HYPOTHÉCAIRES

ABAISSEMENT 13%%, 1ère, 2ième 
Hypothèque, balance de vente, rapi­
dement, jour ou soir, 729- 
4332. J.N.0.

A-1 absolument confidentiel $1,200 
â $600,000, 1ère, 13%%, 2ième 
Mlle Léona Laberge, courtier, 486- 
1106 jour ou soir. J.N.0.

PROPRIÉTÉS A VENDRE

L0NGUEUIL. Domaine de Norman­
die, duplex décoré professionnelle­
ment. Cuisine ultra-moderne, arbres 
matures Garage attenant. Parc et 
fontaine Particulier 679-9893 

10-03-60

COTTAGE VICTORIEN rénové, â 
quelques minutes du métro 
Beaugrand. 9 pièces, 4 chambres à 
coucher, 2 vérandas, grenier, 1% 
salle de bain, foyer moderne, 
planchers de bois franc. Grand ter­
rain. Quartier très paisible. $69,900. 
Semaine, après 6 heures: 353-9929

CANDIAC beau bungalow 3 
chambres à coucher cuisine mo­
derne foyer sous-sol fini hier- dé 
coré. Piscine creusée .hauffêe 
AGEN (S S’ABSIENIR Pour ende-c 
vous 659-2040 3-3-80

N.D.G. rue Northcliffe, maison 
1930, grandes pièces, foyer magni­
fiques boiseries et planchers déca­
pés garage, pas d’agent. $80 500 
Soir 655-4992 7-3-80

PROPRIÉTÉS A VENDRE

é \
le Permanent

A

V L'ENSEIGNE.
DU
QUÉBECI OPTIMUM VIDEO

NOUVEAU-
BORDEAUX

Split-level, 10 pièces. 5 
chambres, foyer naturel, 
garage, jardin avec pis­
cine Val-Mar, $115,000.

Thérèse Labossière 
735-2761 ,.3.80

,A.LLtPAGE

; Avec nous... 
c’est tellement plus facile

PROPRIÉTÉ
CAMPAGNE

FARNHAM - COWANS- 
VILLE. Maison-ferme âgée., 
Bon état. 9 pces. Grange. 
Étang, terrain 27 acres, 
partie boisée Taxes mi­
nimes. Prix pour vendre! 
Carmen Greig 263-5969 
(TAS) 534-3215 (soir).

1-3-8^

PROPRIÉTÉS A VENDRE

0TTERBURN: Superbe propriété — 
8 pièces — 4 chambres — salle fa­
miliale — foyer — grand terrain — 
beaux arbres — excellente condi­
tion - $56,500. ALBERT SIMON 
467-2156 658-8216 MLS IMM. 
SELECT COURTIERS 1-3-80

2 autres acheteurs demandés pour 
triplex, 6 et 7 pièces, St-Hubert / 
Sherbrooke 522-1149 3-3-80

Brossard: NOUVEAU! Bungalow 8 
pièces. Cuisine fonctionnelle, salle 
à diner, salle de séjour avec magni­
fique foyer, garage double. Idéal 
pour professionnels! MLS Johanne 
Bélanger 656-7770 676-5246 
TRUST NATIONAL COURTIER 1- 
3-80

CD.N., spacieux duplex détaché. 
71/2, 6Vz + 2. Bachelor Garage 
double. Prix demande: 
$127,000 00. 737-6948. 4-3-80

FRELIGHSBURG, COMTE 
MISSISQU0I, maison habitable à 
l’année, type suisse, 5 grandes piè­
ces, avec 2 salles de bain, et sous- 
sol complet. Four encastré, patio, 
magnifique terrain en bordure de ri­
vière. Faut voir les avantages. Pour 
rendez-vous: 1-298-5261. 3-3-80

N.D.G., duplex 4%, 6%, sous-sol 
commercial. Près écoles, 
$67,500.00. Immeubles PAL, cour­
tier, 489-1260. 3-3-80

SNOWDON: Duplex 1 x 5, 1 x 6, 
garage, en face d’un parc $67,500. 
Immeubles PAL, courtier, 489- 
1260. 3-3-80

ST-HILAIRE: Jolie canadienne — 8 
pièces — foyer — chauffage 
électrique — magnifique terrain 
boisé — 1 acre avec ruisseau — 
prix/occupation discutable. 
ALBERT SIMON 467-2156 658- 
8216 MLS IMM. SÉLECT 
COURTIERS 1-3-80

ST-HILAIRE: Magnifique propriété 
— 4 paliers — spacieuse — sec­
teur de choix — terrain boisé — 
clôturé — piscine creusée — faut 
voir — téléphonez. NICOLE 
LETARTE 467-2156 467-1587 IMM. 
SELECT COURTIERS 1-3-80

PROPRIÉTÉS À VENDRE
A L’ÉTRANGER

FLORIDE, Fort Lauderdale, centre- 
ville, directement du propriétaire, 
Landscaping-nursery, terrain 2 
acres s’ouvrant sur 2 rues, 2 mai­
sons, plantes, arbustes, arbres, 
machinerie, équipement Green­
house, couverte Clientèle assurée. 
Propriétaire Mr Vlncze 305-731- 
6570 3-3-80

REMBOURRAGE

CHAISE 
LOUIS XIII

LUTÊCE REMBOURREUR,
spécialité dans la réparation 
de meubles antiques, aussi le 
moderne, travail d'artisan, 
ouvrage garanti Paul Cho- 
tard. propriétaire Tél le 
joui 843-540» le soir 325 
2633 ’..3 80

SERVICES/DIVERS

INSTALLATION Ot CHAUFFAGES 
ÉLECTRIQUES 110 220 volts
Commet cial et résidentiel Bons
prix. 622-4555. 3-80

VENTE DE LIQUIDATION

ARGENTERIE
PORCELAINE CHINOISE - CRISTAL

Une grande variété de marchandises à liquider. 
Services à café en argent finement ciselés, de mar­
que renommée.
Coutelleries en argent, services pour 12 personnes. 
En plus, ensembles de services de table en porce­
laine. aussi de marque renommée.

TOUTES CES MARCHANDISES 
SONT À PRIX RÉDUITS (75%)

Fermé samedi. Ouverture, dimanche, de 10 à 16 
heures.

Variétés AU BON MARCHÉ
79 est, St-Viateur

276-1548 276-4493
N.B.: avec l’achat d’un service de table, 6 coupes en 
argent sont offertes gratuitement. 3 3 so

PROPRIÉTÉS DEMANDÉES

NOUS SOMMES à la re­
cherche de duplex et cot­
tages avec sous-sol et ga­
rages.

Dans N.D.G., Snowdon 
etC.D.N.

IMMEUBLES PAL,
courtier

489-1260 3-3-80

SOCIÉTÉ-LOISIRS

AMAS0: Service de rencontres, sé­
rieux. Dépliants sur demande et en­
trevues gratuites sur rendez-vous. 
Marthe Gaudette, 822 est, Sher 
brooke, suite 5, Montréal H2L 1K4. 
2h à 7h. 524-3852. J.N.0.

TERRAINS À VENDRE

LOTS BOISÉS et N0N-B0ISÊS. Servi­
ces installés. Les Cèdres, 30 milles 
de Montréal. $0.25 p.c. 384- 
9768. J.N.0.

MONT ORFORD, vue panoramique; 
coucher de soleil, ruisseau, près 
ski. $0.12 à$0.15 le p.c. Conditions 
faciles. Frais virés: 1-514-297- 
3163. 1-4-80

SOCIÉTÉ-LOISIRS

NOS AMIS SONT 
VOS AMIS 
LE CLUB

Façon propice pour connaî­
tre les autres. C'est une façon 
sans gêne de rencontrer des 
gens sympathiques, des gens 
comme vous. Appelez-nous 
dès maintenant.

849-4496 — 849-2627 
2015 Drummottd, «uite 820 

H3G 1W7
861-8101 —(24 hres) $

TABLEAUX-PEINTURES

MAGNIFIQUE PASTEL de LOUISE 
SCOTT, 26 x 30. Appelez à 435- 
0432. 3-3-80

VOYAGES

SPECIAUX 15 jours avion-hôtel- 
breakfast: Mexique $449., St- 
Nominingue $460. CCF Paris $436., 
Bruxelles $432., Miami $169., 
Madrid, Lisbonne $483. Trans- 
Atlantique hebdomadaire: Londres 
$189 US, Bruxelles, Francfort $207. 
US. Euro-Américain 878-1085, 
147688400435. J.N.0.
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Horizontalement
1— Canaille.
2— Logement habituel. — As­

semblage de noues for­
mant un canal pour écou­
ler les eaux.

3— Nom donné à plusieurs 
poissons d'eau douce. — 
Mille six.

4 —Orchidée sans chlo­
rophylle. — Partie d'un 
cours d’eau vers laquelle 
descent le courant.

5— Mammifère de l’Afrique.
6— Seul. — Se trompe. — 

Trlnitrotoluène.
7— -Pluie. — Artère principale.

— Sert è lier.
8— Riche, luxueux (fam.). — 

Se trompera.
9— -Lieu où l'on tanne les cuirs.

— Ytterbium.
10— Nom usuel du thymus du 

veau. — Nouf. — Direction 
générale.

11— Lui. — S'abstenir de dor­
mir pendant le temps des­
tiné au sommeil.

2—Boeuf A bosse Appen­
dice charnu qui peno à 
i’entrec du gosier 

verticalement
1— Accompagner — Grain fa­

rineux. excellent aliment.
2— Vêtement féminin. — Mol­

lusque des mers chaudes
3— Habitation des esquimaux.

Arbre de Malaisie

4— Sans valeur. — Préfixe pri­
vatif. — Considéré.

5— Charpente du corps hu­
main. — Pouvoir souve­
rain dû à la faveur 
populaire.

6— Microphone. — Expulsion 
de quelqu'un hors de sa 
patrie.

7— S'affermir par le temps. — 
Parcouru des yeux.

8— Règle obligatoire. — Mul­
tiplie par trois.

9— Parcouru des yeux. — Voie 
de communication. — Sert 
à lier.

10— Gouverne d'aéronef. — 
Adresse.

11— Oiseau néo-zélandais.
12— Qui rend service. — Mala­

die provoquée par des lé­
sions de la moelle 
épinière.

Solution d’hier
1 2 3 4 5 6 7 6 9 10 M 13
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Le Canadien vainc les North Stars 6-3

Le trio Larouche-Shutt-Napier fait oublier les blessés
De la façon dont joue le trio 

de Steve Shutt, Pierre La- 
rouche et Mark Napier, l’ab­
sence de cinq joueurs et parmi 
les meilleurs, ne sera plus re­
levée après chaque rencontre. 
Larouche, qui connaît 
d’emblée l’une de ses plus bel­
les saisons, a de nouveau fait 
preuve de leadership à l’atta­
que en marquant deux buts,

e, pc
Canadien de Montréal à une 
victoire de 6-3 sur les North 
Stars du Minnesota, hier soir 
au Forum devant 16,891 spec­
tateurs. Larouche, de plus, a 
ajouté une passe à son dossier 
sur le but de Larry Robinson. 
Shutt a également porté l’é­
paule à la roue avec un filet, 
son 34e, et deux aides, tandis

que Napier, malgré une seule 
passe, a su manifester sa pré­
sence.

Pierre Larouche, que 
l’entraîneur Scotty Bowman a 
cloué au banc durant près de 
deux saisons, joue actuelle­
ment le meilleur hockey de sa 
carrière. Il a retrouvé sa dex­
térité près des filets, mais sur­
tout, il a singulièrement amé­

lioré son jeu défensif au point 
où l’entraîneur Claude Ruel 
ne songe plus à lui faire sauter 
un tour sur la patinoire. Dans 
le vestiaire après les ren­
contres. Larouche ne fait plus 
de blagues d’adolescents qui 
irritaient souverainement 
Scotty Bowman.

Même lorsque les journalis­
tes lui font miroiter la possibi-
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Les jeunes Benoit Brière. 14 ans. et Luc Marchand, 10 ans, tenant le nouveau bâton en aluminium, avec panier 
en plastique et balle en caoutchouc. À l’arrière plan, le bâton traditionnel, au centre. (Photo Le Devoir)

Un nouveau bâton pour 
populariser la crosse

La Fédération de crosse du Québec 
a découvert l’outil oui révolutionnera 
le sport qu’elle règ,t: il s’agit d’un 
Simple bâton en aluminium, avec pa­
nier en plastique et balle en 
caoutchouc, qui multipliera, estime-t­
on, les joueurs de crosse en un temps 
record.

C’est du moins l’opinion du direc­
teur technique de la Fédération qué­
bécoise, Pierre Filion, selon lequel le 
nouveau bâton permettra enfin la pra­
tique de la crosse en milieu scolaire 
Filion et Joe Cambria, une ancienne 
vedette de la Conférence de crosse ju­
nior, consacrent maintenant toutes 
leurs énergies à cette tâche.

Léger, facile à manier, pouvant être 
utilise «sans rien briser» au gymnase, 
le nouveau bâton a vite conquis Filion 
et Cambria. Et il aurait déjà fait, 
disent-ils, la conquête de tous les édu­
cateurs physiques et les conseillers pé­
dagogiques auxquels ils ont appris la 
bonne nouvelle.

«Finis la balle dure et le bâton de 
bois pour les débutants, lance M. Fi­
lion. Le bâton en aluminium et la 
balle molle rendront la crosse acces­
sible à tous. Et les joueurs n’auront 
plus à craindre les blessures. S’il est 
un mythe qu’il faut combattre, c’est 
bien celui de la violence à la crosse. Le 
nouveau bâton s’y attaque...»

Peut-être est-ce à cause du mythe 
de la violence qui ternit le sport, mais 
la fédération québécoise a toujours 
été confrontée à un problème inso­
luble, ou presque. Depuis 1976, la Fé­
dération recrute en effet autant de 
nouveaux qu’elle perd d’anciens 
membres. Les effectifs demeurent 
toujours les mêmes: 3,000 joueurs.

«La crosse a tous les éléments pour 
devenir un sport majeur, explique M. 
Filion. C’est un sport qui demande de 
la dextérité dans le maniement du bâ­
ton. un bon contrôle de soi et une ex­
cellente condition physique.

«Pour y parvenir, il ne s’agit pas 
d’abandonner notre sport tradition­
nel, mais bien de lui donner une base 
composée de plus d’athlètes. A cette 
fin, le nouveau bâton en aluminium 
avec panier en plastique et balle molle 
est l’outil rêvé, l’outil qui permettra 
une percée dans le secteur scolaire».

Fabriqué aux Etats-Unis, le nou­
veau bâton le sera bientôt au Québec. 
La fédération a déjà entrepris des dé-

Discipline 
et effort 
collectif

D’abord pratiqué par les Indiens 
d’Amérique pour se préparer à la 
guerre, la crosse est devenu au fil des 
siècles un sport où l’accent est placé 
sur la discipline et l’effort collectif de 
ses adeptes.

La crosse, comme au hockey, se 
joue à six joueurs, cinq attaquants et 
un gardien de but. Les matchs durent 
60 minutes et sont disputés sur une pa­
tinoire de hockey, l’eté.

Le bâton traditionnel est fait à la 
main, et on peut y reconnaître la 
touche de l’artisan. Le panier a la 
forme d’un berceau qui permet à l’at­
taquant de propulser la balle à une vi­
tesse supérieure à 80 milles à l’heure.

Le sport de la crosse est régi par la 
Fédération de crosse du Québec, qui a 
pignon sur rue au Secrétariat des orga­
nismes de loisirs, 1415 Jarry est, à 
Montréal. Au téléphone: 374-4700, 
postes 269, 270 et 271. La Fédération a 
été incorporée en 1970.

marches en ce sens auprès de quel­
ques manufacturiers. Deux entrepri­
ses seraient intéressées à la produire. 
La perspective d’une pénétration sco­
laire est un argument de poids dans 
les négociations.

D’ici là, Filion et Cambria se feront 
un devoir de courtiser les éducateurs 
physiques dans l’espoir que la crosse 
soit enfin intégrée au programme sco­
laire. M. Filion a même donné un 
cours sur la crosse à l’Université de 
Montréal, lors de la session d’au­
tomne, au cours duquel le nouveau bâ­
ton aurait, dit-il, conquis le coeur de 
tous les étudiants.

M. Cambria, quant à lui, porte la 
bonne nouvelle d’une polyvalente à 
l’autre, concentrant surtout ses efforts 
au niveau secondaire. Son mandat est 
clair: établir une relation de personne 
à personne, échanger sur le sujet et 
surtout, combattre le mythe de la vio­
lence, bâton en aluminium pour 
preuve.

Selon M. Filion, les efforts passés 
mènent à conclure que le sport tradi­
tionnel, avec bâton de bois et balle 
dure, ne percera jamais le secteur sco­
laire, à cause de la dynamique de con­
tact que le sport véhicule et des équi­
pements requis pour la pratique du 
sport.

En réussissant à y pénétrer, la 
crosse fera d’une pierre deux coups, 
puisque qu’elle pourra enfin être pra­
tiquée pendant toute l’année, et non 
plus presque uniquement l’été.

«On a une leçon à tirer de certaines 
fédérations, comme l’athlétisme par 
exemple. Ils ont compris, eux, que 
l’athletisme n’irait nulle part si il ne 
se pratiquait que l’été», ajoute M. Fi­
lion.

«Il faut nécessairement que notre 
sport emboîte le pas, qu’il soit pos­
sible de jouer à la crosse à l’intérieur, 
l’hiver, avec un nouveau bâton et de 
nouvelles règles».

Quinn est suspendu pour 3 parties
Le vice-président de la Li­

gue nationale, Brian O’Neill, a 
imposé hier une amende de 
$1,000 et une suspension de 
trois matchs à 1 entraîneur 
Pat Quinn, des Flyers de Phi­
ladelphie, à la suite de la mê­
lée générale qui a marqué le 
match entre les Flyers et les 
Canucks de Vancouver, le 22 
février.

Les Flyers de Philadelphie 
devront egalement verser une

somme de $5,000 puisqu’ils 
ont été les premiers à sauter 
sur la glace, pour la troisième 
fois cette saison. Le premier 
joueur à entrer dans la mêlée, 
le défenseur Frank Bathe, au­
tomatiquement suspendu 
pour un match, devra en plus 
purger une suspension de 
deux matchs. Les autres 
joueurs des deux clubs ont 
écopé d’amendes totalisant 
$4,100.

O’Neill a annoncé les sus­
pensions après qu’il eut ren­
contré hier après-midi, à 
Montréal, l’entraîneur Pat 
Quinn, le directeur-gérant 
Keith Allen, des Flyers, et 
l’arbitre-en-chef Scotty Morri­
son.

À la suite de la mêlée, l’ar­
bitre a imposé un total de 258 
minutes et pénalités. Le 
match a été retardé de 45 mi­
nutes, et 15 joueurs, huit du 
Vancouver et sept de Phila­
delphie, ont été chassés du

match.
Selon la Ligue nationale, 

Quinn aurait invité trois 
joueurs des Flyers à quitter le 
banc des pénalités pour 
prendre part aux combats. 
Bathe aurait cependant quitté 
le banc des siens de son 
propre chef.

«Si ces sanctions ne suffi­
sent pas à éliminer toute vio­
lence inutile, la Ligue natio­
nale sévirait avec encore plus 
de fermeté la prochaine fois”, 
a conclu O’Neill.

Mon fils se lève 
une heure après moi 
sous prétexte qu’il subit 
la crise de l’énergie
Un gros lot de plus de $100,000' 

chaque vendredi >
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Ranger* 5, Bruina 2
Première période

1— NY RANGERS: Duguay (19)
Murdoch. Greschner .............. 12 24

2— NY RANGERS: Ikaczuk (11)
Hedbera, Davidson.................... 14:58
Pénalités — Boston banc (purgée par

MacTavIsh) 10:46. Vadnals NY R, mineure In­
conduite 14:00, Doak Bos. 19:41 

Deuxième période
3— NY RANGERS: Don Kaloney (16)

Beck, Esposito 4:38
Pénalités — Tkaczuk NYR 2:06, Park Bos 

2:43, Vadnals NYR, Wensln, Bos majeures 
7:37, Jonathan Bos. 11:51. Don Maloney NYR 
12:53.

Trolelème période
4— BOSTON: O'Reilly (17)

Secord, McNab 6 22
5— BOSTON Râtelle (25)

Redmond ................................ 12 26
6— NY RANGERS: Talafous (8)

Don Maloney. Esposito .17:13
7— NY RANGERS Ouguay (20)

Botmnell.................................. 17:56
Pénalités — Jonathan Bos 3:01.

Tire au but:
NY Rangers ...................... 9 8 B—25
Boston................................  2 7 8-17

Gardiens. Davidson, Rangers; Gilbert Boston. 
A. - 14,673.

Red Winge 4, Capital*
1ère période

1— DETROIT, Labrarten 26
Larson, Follgno........................

2— DETROIT, Huber 14
Larson, Nedomansky.................
Pénalités: Hangsleben Wash 9:05. 

2ème période
3— WASHINGTON, Sirols 7

4— DETROIT, Larson 16
Ogrodnlck. Long ......................
Pénalités: Hedomansky Det 10:08.

Wash 17:08
3ème période

5— DETROIT. Bergman 1
Huber, Thompson....................
Pénalités Woods Det 2:49.

Tire au bute
Washington........................... 5 6
Déeroit.............................. 11 15

Gardiens: Stephenson, Washington; 
ford, Detroit 

Assistance: 13,106

2:36

10:37

.3:38
Jarvls

19:23

9-18
11-37

Ruther-

fa

lité d’améliorer son record 
personnel de 53 buts établi à 
Pittsburgh en 1975-1976, La­
rouche évité presque la ques­
tion, préférant réciter des 
phrases connues, des clichés.

«L’absence de cinq joueurs 
nous force à redoubler d’ar­
deur, dira-t-il d’un ton qui se 
veut convaincant.. Je me rap­
pelle, il y a deux ans, l’équipe 
manquait environ 10 joueurs 
et nous avions pourtant vaincu 
les Flyers 2-0 à Philadelphie. 
C’est fantastique tout ce qu’on 
jeut accomplir en travail- 
ant», d’ajouter celui qui a 
souvent été accusé de gaspil­
ler un talent peu commun.

Par cette victoire, le Trico­
lore s’est approché à seule­
ment trois points des Bruins 
de Boston au troisième rang 
du classement, et il a créé un 
écart de huit points entre les 
North Stars installés en cin­
quième position.

Les North Stars sont certai­
nement l’une des équipes de 
l’avenir. Hier soir cependant, 
ils ont donné des cheveux gris 
à leur entraîneur Glen Satner 
en présentant un jeu désor­
donné que le Canadien a su 
exploiter. Les défenseurs en 
particulier ont connu une soi­
rée difficile, comme d’ailleurs 
le gardien Gilles Meloche, qui 
nous sert généralement de so­

lides performances au Forum. 
Meloche a été particulière­
ment faible sur le but du dé­
fenseur Rod Langway, réussi 
d’un angle difficile, et aussi 
sur celui de Shutt, qui a litté­
ralement endormi l’adversaire 
en retenant son lancer.

L’un des intérêts de la ren­
contre fut la présence de Steve 
Christoff, l’un des grands arti­
sans de la victoire américaine 
au tournoi olympique de Lake 
Placid. À sa première partie 
dans la LNH, et au Forum par 
surcroit, Christoff a paru assez 
quelconque, cependant, 
comme plusieurs ae ses coé­
quipiers il est vrai.

Ce ne fut pas le cas du Cana­
dien, même s’il a été victime 
d’un relâchement en fin de 
deuxième qui a permis aux vi­
siteurs de provoquer l’égalité. 
Tim Young a d’abord déjoué 
Denis Herron d’un lancer inof­
fensif, puis Greg Smith a ni­
velé le compte en marquant 
durant un desavantage numé­
rique. Robinson a cependant 
compté l'éventuel but vain­
queur puis, en troisième, 
Langway et Yvon Lambert ont 
complété la marque.

Langway a été choisi la deu­
xième étoile de la rencontre, 
ce qui devient chez lui une 
heureuse habitude. S’il pous­
sait; l’offensive un peu plus,

Langway serait déjà un second 
Larry Robinson. Il a été en ef­
fet impeccable en défensive et 
il joue avec énormément d’as­
surance. Brian Engblom a mé­
rité pour sa part la troisième 
étoile, un honneur qu’il n’a 
pas volé.

Il n’y eut finalement qu’une 
seule ombre au tableau du Ca­
nadien. Il s’agit de Danny 
Geoffrion qui n’a pas mani­
festé d’enthousiasme les quel­
ques fois qu’il a joué. Son mo­
ral est au plus bas et ce n’est 
pas la présence de Chris Nilan 
qui va le lui remonter.

ÉCHOS — Voici là Situa­
tion des blessés chez le Cana­
dien: Bob Gainey a patiné 
pour la première fois hier et il 
jouera vraisemblablement de­
main soir contre les Capitals 
de Washington. Guy Lafleur 
chaussera les patins au­
jourd’hui et son retour au jeu 
est prévu jeudi prochain le 6 
mars. Le capitaine Serge Sa- 
vard recommencera à patiner 
ce week-end. Réjean Houle en 
fera autant lundi. Guy La- 
pointe enfin poursuit son 
entraînement et il pourrait 
jouer la semaine prochaine... 
Les North Stars ont également 
plusieurs blessés. Ainsi hier ils 
étaient privés de Gary Ed­
wards, Paul Sheyr, Ron Za- 
nussi, Mike Eaves, Glen

Tom McCarthy, 
Mike' Fidler et Jack Carlson. 
Ces deux derniers ne re­
viendront pas au jeu cette sai­
son... Les Flyers de Phila­
delphie ont envoyer Joe Wat­
son en éclaireur en vue du 
match contre le Canadien di­
manche soir au Spectrum.

- v m -% ' m
Canadian 6, North Star* 3

Première période
1— MONTREAL; Larouche (39)

Napler, Shutt............................ 6:06
2— MINNESOTA: Payne (36)

B. Smith, Hartsburg ................... 11:26
3— MONTREAL; Shutt (34)................ 12:28
4— MONTRÉAL. Larouche (40)

Shutt. Engblom ....................... .  17:05
Pénalités: Barrett Min 8:10, Lambert Mtl 

10:33, Maxwell Min, Geoffrion Mtl 12:10, 
Engblom Mtl 17:15

Deuxième période
5— MINNESOTA: Young (23)

Barrett......................................15:49
6— MINNESOTA: G. Smith (3)

Poils......................................... 18:25
7— MONTREAL: Robinson (10)

Larouche .................................. 19:09
Pénalités: Robinson Mtl 2:48, Hartsburgh 

Min, Tremblay Mtl 4:18, Barrett Min 614. Nilan 
Mtl 8:56, Maxwell Min 18:09

Troisième période
8— MONTREAL: Langway (3)............... 3:27
9— MONTRÉAL: Lambert (13)

Tremblay, Mondou ..................... 12:55
Pénalités: Rlsebrough Mtl 3:58, Nilan Mtl 

14:16
Tire au but

Minnesota ......................... 8 8 13—29
Montréal............................  12 10 8—30

Gardiens: Meloche, Minnesota; Herron, 
Montréal 

A.: 16,891.

Kathy Kreiner prend une remarquable 10e place

Hanni Wenzel remporte le 
géant de Waterville Valley

WATERVILLE VALLEY 
(AFP) — Double championne 
olympique à Lake Placid, 
Hanm Wenzel, du Liechtens­
tein, a poursuivi hier sa série 
de succès en remportant le 
slalom géant de Waterville 
Valley, au New Hampshire, 
comptant pour la Coupe du 
monde féminine de ski alpin. 
Elle a devancé les Allemandes 
de l’Ouest Maria et Irene 
Epple.

Cette victoire l’assure de la 
Coupe du monde dans la spé­
cialité et la met quasiment 
hors de portée, au classement 
général du Challenge interna- 
tional, de sa rivale 
autrichienne, Annemarie 
Moser-Proell.

«J’attendrai cependant la 
fin des compétitions pour cé­
lébrer ce nouveau triomphe,

après celui acquis èn 1978, a 
précisé Hanni Wenzel. Ici, je 
craignais surtout les deux 
Epple, en grande forme ac­
tuellement. Mais j’ai pu, sur le 
deuxième parcours, plus ou­
vert que le premier, compen­
ser le handicap concédé sur le 
premier.»

Hanni Wenzel avait en effet 
terminé deuxième de la pre­
mière manche, Maria Epple 
signant le meilleur temps, sa 
soeur Irene le troisième.

La Canadienne Cathy Krei­
ner a réussi un exploit remar­
quable. Avec le dossard no 30, 
eller termina en 10e position 
de la première manche pour 
s’assurer finalement d’une 
septième place très hono­
rable, juste devant la 
Française Perrine Pelen, as­

sez décevante dans les deux 
manches. Une autre 
Française, Fabienne Serrât, 
se racheta sur le second tracé, 
remontant de la 15e à la 10e 
place.

La présence de Maria et 
Irene Epple aux deuxième et 
troisième rangs de cette étape 
américaine, ne représente pas 
une surprise. Les Allemands 
avaient fait des Jeux olympi­
ques leur véritable objectif 
pour la saison 1979-1980.

D’ailleurs, deux médailles, 
une d’argent en spécial obte­
nue par Christa Kinshofer et 
une de bronze, gagnée par 
Irene Epple en slalom géant, 
étaient venues récompenser le 
sérieux et la précision de leur 
préparation.

Sur sa lancée, l’équipe fémi­
nine place deux de ses repré­

sentantes aux deuxième et 
troisième pjaces, confirmant 
ainsi les résultats acquis à 
Lake Placid.

En revanche, la présence 
aux places d’honneur de trois 
skieuses nord-américaines est 
plus surprenante. La cin­
quième place de Christin Coo-

Çer (20 ans) et la neuvième de 
àmara Mckinney (17 ans) ont 

ramené le sourire sur le visa­
ges des responsables de l’é­
quipe de ski des Etats-Unis. 
Ces performances sont d’au­
tant plus méritoires que Coo­
per était partie en 26e position 
et que Mckinney s’était élan­
cée la 20e.

Le prochain slalom aura 
lieu au Mont Sainte-Anne, en 
balieue de Québec, au cours 
du week-end.

Au Grand Prix d’Afrique du Sud

Les Renault dominent les 
premières séances d’essai

JOHANNESBOURG (AFP 
et CP) — Les Renault ont do­
miné hier les premiers essais 
comptant pour le Grand Prix 
d’Afrique du Sud, la troisième 
épreuve de la saison du Cham­
pionnat du monde des conduc­
teurs de formule un qui aura 
lieu samedi.

Jean-Pierre Jabouille, sur 
Renault Turbo, en 1:10.00 et 
René Arnoux, également sur 
Renault Turbo en 1:10.21, ont 
ravi les deux premières posi­
tions sur le circuit de Kya- 
lami, d’une longueur de 4,i00 
kilomètres. Le Canadien Gil­
les Villeneuve, sur Ferrari, a
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Ligue Nationale

Mercredi
Toronto 4, Colorado 3 

Rangers NY 5, Los Angeles 4 
Philadelphie 1, Buffalo 1 

Boston 6, Hartford 3 
Pittsburgh 3, Winnipeg 2 
Edmonton 5, Chicago 2 

Hier
Montréal 6, Minnesota 3 
Rangers NY 5, Boston 2 
Détroit 4, Washington 1

Ce soir
St-Louls à Hartford 

Vancouver à Winnipeg 
Buffalo à Edmonton

Samedi
Detroit à Islanders NY 
Philadelphie à Toronto 

Colorado à Atlanta 
Washington à Montréal 

Hartford à St-Louis 
Los Angeles à Boston 

Vancouver à Edmonton 
Chicago au Minnesota 

Les meneurs
Dionne, LA ............ 45 73 118
Lafleur, Mtl.............. 44 62 106

Gretzky, Edm.......... 35 67 102
Trottler, NYI ..........  33 51 84
Taylor, LA ..............  34 49 83
Simmer, LA...........  45 37 82
Perreault, Buf......... 32 46 79
MacAdam, Min. ... 36 41 77
Federko, SL ..........  28 47 75
MacDonald, Edm. . 36 37 73

Ligue Majeure 
du Québec

Mercredi
Montréal 7, Laval 1

Hier
Hull 3, Chicoutimi 7 

Sherbrooke 5, Cornwall 5 
Sorel 3, Québec 6

Ce soir
T.-Rivières à Montréal 

Hull à Québec 
Sorel à Shawinlgan 
Laval à Sherbrooke 

Dimanche 
Montréal à Cornwall 
T.-Rivières à Laval 
Hull à Shawinlgan 

Québec à Sherbrooke 
Chicoutimi à Sorel

pris la huitième position, en 
1:12.38.

L’altitude de Kyalami, à 
plus de 1,600 mètres, a moins 
désavantagé les turbo que les 
moteurs atmosphériques di­
minués par la raréfaction de 
l’air.

«Nous ne perdons qu’envi- 
ron 15 pour cent de notre puis­
sance, a déclaré Gérard La­
rousse, patron de l’équipe Re­
nault, alors que les autres 
voient la leur diminuer d’au 
moins 30 pour cent. Faites le 
calcul: nos voitures sur un cir­
cuit normal développent 515 
chevaux. Il nous en reste donc 
encore 450, alors que les 
autres n’en possèdent plus

que 410.»
Les vitesses enregistrées 

dans la ligne droite révèlent 
que les Renault ont atteint le 
300 km/h, alors que la 
Brabham de Nelson Piquet 
par exemple — pourtant l’une 
des plus rapides — n’a été 
chronométrée qu’à 280 km/h.

Cette première séance, qui 
a eu lieu par temps lourd et 
orageux, a d’ailleurs bien failli 
voir une suprématie française. 
En effet, si, en 3e position, on 
trouve le brésilien Nelson Pi­
quet (Brabham) en 1:11.87, 
immédiatement derrière arri­
vent les Ligier, avec Jacques 
Laffite (1:11.88) et Didier Pi- 
roni (1:12.11).

LIGUE NATIONALE

1—PHILADELPHIE

14—HARTFORD

pi 9 P n bp bc pts
60 41 5 14 258 178 96
63 38 16 9 240 162 85
62 36 17 9 242 186 81
63 35 20 8 242 193 78
61 29 20 12 251 197 70
62 27 21 14 176 185 68
63 29 25 9 244 227 67
62 29 25 6 210 202 66
61 27 24 10 198 198 64
61 26 24 11 207 202 63
64 25 30 9 247 264 59
62 27 31 4 238 256 58
62 23 28 11 200 232 57
60 21 27 12 225 232 54
61 22 30 9 208 214 53
62 22 32 8 186 223 52
63 20 31 12 229 255 52
61 19 32 10 193 220 48
62 19 33 10 195 228 48
61 16 35 10 192 235 42
64 15 40 9 170 262 39

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Label

CORNWALL........
MONTRÉAL ........
HULL ...................
SOREL
LAVAL.................

SHERBROOKE...
CHICOUTIMI........
QUÉBEC .............
TROIS-RIVIÈRES 
SHAWINIGAN .

Pi 9 P n bp bc
... 66 38 23 5 355 309
... 64 34 27 3 347 344
. .. 64 21 33 10 293 343

.63 19 39 5 299 361
...65 13 46 6 242 439
Section Dllio

.65 40 20 5 392 291
. 66 40 23 3 415 317

.65 34 26 S 314 305
. 65 32 24 9 382 289
.. . 65 23 33 9 279 315

pis
81
71
52
43
32

85
83
73
73
55

mars
EN VEDETTE
«uglll»

présente en première nord-américaine

CAP HORN
90 minutes époustouflantes de cinéma épique 

15 puissants voiliers dans la 
COURSE AUTOUR DU MONDE 1977-78

tous les jours à 13h30, 15h30, 19h00 et 20h30
• voyez plus de 500 nouveaux voiliers, bateaux-moteurs, plan­

ches à voile, canoes, bateaux-pontons, quais flottants.
• Visitez LES BOUTIQUES DE LA MER, où vous pourrez 

vous procurer sur place une myriade d'accessoires nautiques.

m OUVERT:
ENTRÉE

Tous les jours de I2h00 à 22H30 
Adultes $3.50, Etudiants/Àgr d'Or $2.50 
Enfants moins de 12 ans $1.00 M
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